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DB LA 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 

SE TOUBNAI. 

SÉANCE DU JEUDI 3 MARS i865. 

M. F. Du Htê aîné, Présideni. 
M. Jules Wagqoix, têcréiaire. 

Le secrélaire communique le proeés-Terbal de la der- 
nière séance à l'assemblée, qui en adopte la rédaction. 

OCtlAGES OfRKrS. 

De la part des sociétés satantes : 

— Annales de la société d'émulation pour F étude de 
r histoire et des antiquités de la Flandre. Tome XIII, 
ît* série, n» 1. 

— Buttetin de la société liégeoise de littérature wal- 
lonne. Sixième année, 2* Imaison. ^ Septième année, 
1" livraison. 

— Annuaire de la même société. 1864. V année. 
Bulletin t. xi. 1 
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— Rêvue catholique. Huitième série. Année 186K. V 
litraison. Février 1865. 

— Bulletin de V académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique. Zt" année, V série, 
lome XVIII, nM2. 

— Compte-rendu des séances de la commission royale 
d'histoire ou recueil de ses bulletins. Z* série, tome VU, 
!•' bulletin. 

^ Annales de l'académie d'archéologie de Belgique. 
XXI, T série, tome I", I'" livraison. 
De la part de Fauteur : 

— Inventaire analytique et chronologique des chartes 
et des documents appartenant aux archives de la ville 
d^Tpres, publié par J. L. A. Dicgcrick. Tome YI. 

— Entretien avec des amis sur la nature, les arts et 
l'instruction obtenue par la conversation et les voyages. 
— Essai de tablettes liégeoises, par Alb. d'Otreppe de 
BouTette. — Janvier, 47* livraison. 

— Discours d^ ouverture prononcé à la séance publi- 
que de l'académie d'Arras le M août 1864, par M. La- 
roche, président. 

— Dictionnaire généalogique et héraldique des fa-' 
milles nobles de Belgique', 4 vol. in-4", par M. F.-V* 
Goelhals, bibliothécaire de la tille de Bruxelles. 

— Miroir des notabilités nobiliaires; % vol. in4<', par 
Iç, même. 

— Onomasticon; V" livraison, par le même. 

— Archéologie des familles; V* livr., par le même. 

— Notice sur Simon Stevin ; par le même. 

— Histoire des lettres; Z vol. in-S^", par le même. 
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H. le \ieaire-général Voisin enlrelient ses eollégues 
d'un ancien Rélable que possède Téglise de Frasnes-lez- 
BuissenaU 11 consiste en un Cryptique qui a été démonté| 
et on n'a laissé à l'autel, pour lequel il avait été fait, que 
le panneau principal. Les sujets représenlés sont relatifs 
à l'histoire et au culte de saiiît Jacques-le-Majeur et sont 
surtout intéressants soos le rapport légendaire. L'hono- 
rable membre croit que cet objet d'art, qui date du com- 
mencement du Xyi* siècle, mériterait d'être restauré et 
remis dans son état primitif avec le concours du gouver- 
nement. II en sera fait à cette fin une étude plus parti- 
culière dont on rendra compte dans une des prochaine» 
séances de la société. 



On convient d'imprimer dans les Bulletins la notice 
de M. le capitaine Dejardin sur la porte S'-Martin, en y 
faisant quelques petits changements. 



La séance est levée. 
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HISTOIRE ET DESGRIPTIOH 



DB LA 



PORTE SAINT-MARTIN 

A TOURNAI, 

PAS 
A. DE JARDIN, capitaine du Génie. 



INTRODUCTION. 

Il serait extrêmement intéressant de faire l'histoire 
des différentes enceintes de la ville de Tournai ^ tant 
en explorant ce qui peut encore en rester dans plusieurs 
endroits de la ville, qu'en compulsant les archives 
pour recueillir les données historiques qu'elles pour- 
raient fournir. Ce travail deviendra de jour en jour 
plus difiBcile , parce que les derniers débris tendent à 
disparaître, malgré tout le soin que l'on peut mettre à 
les conserver. 

Mais une histoire de ce genre , pour être bien faite » 
serait fort longue et demanderait la coopération de 
plusieurs travailleurs. La preuve en est que personne 
n*a encore tenté de la faire jusqu'à présent ; ce n'est 
pas qu'il manque d'hommes s'occupant d'archéologie à 
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Tournai ; mais ils reculent probablement devant la Ion- 
gueur du travail. Si cependant on voulait se partager la 
besogne» le travail serait bientôt Tait. Je veux donc don- 
ner l'exemple y et commencer par traiter d'une partie de 
l'enceinte. On verra d'après cela comment je comprends 
que cette histoire devrait être faite. On trouvera peut- 
être mon travail trop long ; mais il faut remarquer 
que des choses qui offrent peu d'intérêt maintenant, 
en offriront peut-être beaucoup dans une cinquantaine 
d'années , de sorte qu'il ne faut rien oublier dans un 
travail de ce genre. J'ai choisi la porte S*-Hartin pour 
sujet, parce que cette porte a subi des transformations 
que les autres ne présentent pas , et qu'il est curieux 
de connaître. J'ai eu l'ocasion d'étudier cette porte dans 
tous ses détails, de la fouiller, de la palper, et je m'y 
suis attaché comme un médecin à son malade. Voici 
comment j'ai divisé mon travail : 

J'ai d'abord décrit la porte actuelle , ensuite je l'ai 
dépouillée successivement de ce qui y avait été ajouté, 
et j'ai trouvé une porte de transition que j'ai décrite à 
son tour. De cette porte je suis parvenu à retrouver la 
première porte, après quelques modifications probables, 
qui a été décrite en dernier lieu. J'ai ensuite abordé la 
partie historique en suivant l'ordre inverse, et j'ai de 
nouveau parcouru toutes les phases par lesquelles la 
porte avait passé, en cherchant mes preuves dans l'his- 
toire, et corroborant ainsi les suppositions nées de 
l'étude des lieux. 
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DESCRIPTION. 



PoRTB ACTUBLLB. — La porlc Saîfil-Marlin est sans con- 
Iredit la plus belle des portes de Tournai. Sa façade à 
rinlérieur de la ville ne peut être comparée qu'à celle de 
la porte Sept-Fon laines; mais celle-là est en briques, 
tandis que celle-ci est en pierre de taille, ce qui lui 
donne un air plus monumental. 

Celle façade nous offre donc (fig. 7), une grande porte 
à voùle surbaissée au milieu, servant de passage, et de 
chaque côlé de celle porte deux croisées cintrées. Une 
corniche surmonle cette façade, et au-dessus de la corni- 
che s'élève un mur d'allique en briques avec tablette en 
pierre de taille. Cette façade qui est tout à fait symétri- 
que , se prolonge à droite et à gauche par des murs en 
moellon qui soutiennent les terres du ramparL Dans le 
mur de gauche est percée une porle cintrée conduisant 
au local qui précède celui des lalrines, et à côlé de celle- 
ci s'ouvrait une croisée, cintrée aussi, qui maintenant est 
murée. On monte sur le rempart, qui passe au-dessus de 
la porle, par deux rampes à droite et à gauche, au pied 
desquelles sont deux barrières. 

Pénétrant ensuite sous la porle (fig. 8), nous trouvons, 
à droite, la porte d'entrée d'un local servant, il y a peu 
de jours encore, de bureau d'octroi, el destiné à servir de 
corps de garde d'officiers, dans le cas où la garde de la 
porte devrait être commandée par un officier. A gauche 
est rentrée du corps de garde de soldats, qui contient un 
lit de camp pour dix hommes. 

Avant d'aller plus loin, occupons-nous des autres lo- 
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eaux qui composent celle porte. Il y a d'abord un local 
adossé au corps de garde de soldais, auquel on enlre par 
la porle à gauche de la façade, dont j'ai déjà parlé. Ce 
local sert de passage pour arriver à un autre qui contient 
les latrines et qui sera désigné par la lettre A (Gg. S). 
Contre le premier est un autre local qui n'a pas d'entrée 
et qui est conséquemmenl sans emploi. 

Retournant maintenant au-dessous du passage, nous 
voyons qu'il se compose d'une partie plus large enavanl, 
et d'une partie plus étroite vers l'extérieur. Ces deux par- 
ties sont reliées par deux murs obliques à l'axe du pas- 
sage el qui reçoivent les deux battants de la porte quand 
elle est ouverte. La partie étroite du passage pouvait an- 
ciennement recevoir trois herses dont on voit encore les 
logements, tant dans les pieds-droils du passage que dans 
la voûte. Il devait donc alors y avoir un bâtiment au- 
dessus de la porto pour recevoir ces herses, ainsi que 
leur manœuvre, ou bien la tour qui soutient la porte de- 
vait élre beaucoup plus élevée qu'elle ne l'est actuelle- 
ment. Maintenant le passage n'est fermé que par une 
grande porte à deux battants avec guichet : il est vrai 
qu'en avant il y a un bastion qui la couvre et en rend 
l'approche difficile. Disons enfin que tous les locaux sont 
voûtés, et que les chapes des voûtes sont enduites de mor- 
tier hydraulique pour empêcher la filtration de l'eau. 
Celle-ci se déverse à l'extérieur vers la campagne par 
deux gargouilles. Le bastion eu avant de la porte a deux 
faces et un seul flanc à droite : ou parvient sur son terre- 
plein au moyen de deux rampes. Il est relié au corps de 
place par deux flancs bas pouvant recevoir du canon à la 
partie supérieure, et ayant dans leur intérieur des voû- 
tes en décharge, avec créneaux percés dans le mur d'es- 
carpe. Le flanc bas gauche est en ligne droite; il a quatre 
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Toùlcs en décharge conlenant chacune qaalre créneaux ; 
ces voûtes sont ouvertes en arrière, et derrière est un 
mur crénelé en briques, avee une porte à deui battants 
au milieu. On a dû construire ce mur, parce que le fossé 
n'élanl pas tris-profond vis-à-vis de ce flanc, on pouvait 
assez facilement entrer dans le bastion en l'escaladant. 
On a aussi intercepté le passage aux batteries supérieu- 
res de ce flanc bas, par nn mur crénelé avee porte, pour 
la même raison. Enfin en avant de ce flanc on a fait une 
coupure dans une espèce de fausse braie adossée au mur 
d'escarpe, et qui se trouvant au même niveau que le flanc 
pouvait en faciliter Taccès à l'ennemi. Celte coupure est 
aussi défendue du côté de la place par un mur crénelé. 

Le flanc bas droit est en ligne courbe : ses voûtes sont 
au nombre de six et contiennent chacune quatre cré- 
neaux. Elles sont fermées en arrière, et on y entre par 
une porte percée sous la voûte la plus^rapprochée de la 
place ; de cette voûte on communique aux antres par des 
ouvertures percées dans les pieds-droits. Le fossé étant 
plus profond vis-à-vis de ce flanc, on n'a pas dû construire 
de mur crénelé en arrière. 

Le bastion a un fossé sec large et profond avec escarpe 
revêtue, qui est à la même profondeur que celui de I4 
place à gauche du bastion ; mais à droite, celui de la place 
est plus profond. Vis-à-vis de la face gauche du bastion, 
on traverse le fossé sur un pont composé d'une partie fixe 
en bois et d'une partie mobile avec manœuvre à la Pon- 
celet. On arrive à ce pout par une coupure faite à tra- 
^vers le rempart. Dans celte coupure il y a une barrière ; 
une seconde barrière se trouve à l'extrémité du pont sur 
le fossé du bastion, vers la campgne. 

On peut descendre du chemin couvert dans le fossé an 
moven d'un escalier entaillé dans la contre-escarpe, ao 



Digiti 



zedby Google 



- 1« - 

caillant ; au pied de cet escalier 11 y a une porte dans fa 
contre-escarpe qui donne accès à un petit local, qui était 
peat->ètre l'entrée d^une galerie. 

PotYB Bft f aANsmoN. — Mais cette porte ne s'est pas 
toujours montrée dansPétat où elle se trouve maintenant ; 
on a ajouté à sa construction primitive, on en a retran- 
ché pour en faire ce qu'elle est. Ainsi, pour nous occuper 
d'abord du bastion : en 1856, on a construit les murs 
crénelés derrière le flanc bas gauche. En 1816, on a re- 
construit le bastion sur les fondations de raticien, dé 
1670, et on a démoli les bàtimetits qui se trouvaient dana 
son intérieur. Ce bastion avait été démoli en dernier lien 
par Joseph II, en 1781, et primitivement par Louis XV, 
en 174K. Ces souverains avaient aussi démoli Touvrage à 
cornes qui se trouvait en avant de Ce bastion et dont la 
plaine d'exercice actuelle occupe l'emplacement. On voit 
ces ouvrages ponr la dernière fois sur les plans de 1745. 
Leur construction datait de 1670. Avant cela, comme o* 
pent le voir par la vue faite par Philippe de Hurgetf , qui 
d*te de 161 K (I), il y avait un bastion en terrassemenr, 
sunoonté de palissades ; vis^à^vis de la porte à Pextérietrf 
lan pont couvert d'une toiture, formant caponntére, qui 
tonail déboucher dans une tour en avant de laquelle 
élAil un fossé qu'on traversait sur un pont^Ievis. La route 
i eette époque traversait la face droite du bastion. La vue 
du iiége delMl qui se trouve dans 9trada, nous montre 
la même chose. La disparition des toits qui surmon^- 



(I) Cette vae est fske k la tisla et intllalée : Nervim $eu T^rna- 
eena urhù ob austro prospectus. PhiL de Hurges, Dne auUe vue du 
même est intitulée : Nervia seu Tornaeenm urbis adversus civium 
ipêetmen. Phil, de Hurges, t6t5. Cas deut vues apparifesfléùt a 
■• M, Daiasrtier qui a bien voala me les oonaer. 

BOLLniN T. XI. S 
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taienl les tours, euf aussi lieu à Toecasion de ee dernier 
siège. 

Dans les plans de 1574 et 1582, il y a une autre parti- 
eularilé, c'est qu'on n'y voit pas de pont sur le fossé du 
bastion, et qu'il n'y a pas de route qui y aboutit. La porte 
de Lille est dans le même cas. 

Enfin, avant Cbarles-Quint, il n'y avait pas de bastion 
devant la porte (1551). 

Considérant ensuite la porte à l'extérieur, nous dirons 
d'abord que la tour dans laquelle est percé le passage 
étant plus haute que le mur d'enceinte, comme on peut 
encore le voir par ce qui reste du cordon a droite de cette 
tour (Â B, fig. 5), ce mur devint trop bas lorsque les 
flancs bas furent construits, et on dut le relever. 

Le mur droit (C D, fig. S) qui clôture aujourd'hui le 
local A a été construit après 1745 pour remplacer la 
partie arrondie d'une tour existant en cet endroit, et qui 
probablement était en ruines. 

Le mur de la place à droite et à gauche de la porte de- 
vait se trouver en mauvais état, car on en a construit un 
autre en avant pour le remplacer, plutôt que de réparer 
l'ancien qui avait peut-être été renversé à l'époque du 
siège de 1581. J'ai trouvé les traces de l'ancien mura 
droite de la porte^ en déblayant au-dessus ; il était à un 
mètre en arrière du mur actuel ; quant à celui à gauche 
du local A, il pouvait être à deux mètres du mur actuel. 
En avançant les murs de cette manière, on donna plus 
de largeur au rempart, de sorte qu'on put plus facile- 
ment y construire un parapet quand on mit des terres 
derrière les murs. Enfin^ entre les deux locaux ou tours, 
on construisit aussi un mur, les reliant eu avant et à cinq 
mètres à peu près de distance de l'ancien, et on ména- 
gea dans ce mur un créneau dont on voit encore la trace. 
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On laissa donc l'espace TÎde entre ces deux murs, el on y 
eut un local qui pouvait servir à la défense de la place. 

Passant maintenant à la porte intérieure, je crois pou- 
voir avancer que les locaux adossés au mur d'enceinte' 
ont été construits en 1670 sous Louis XIV et qu'avant cela 
il n'y avait rien en cet endroit-, de sorte que la porte 
était telle que je l'ai représentée dans les figures 2 et 6. 
Pour prouver celte dernière assertion, il suffit d'examiner 
avec attention l'intérieur du passage à l'endroit où se 
trouve la grande porte ; on y voit des voufes qui se croi- 
sent, des murs qui se raccordent assez mal, etc.; on voit 
de plus que le local A a été une porte aussi, et que par 
conséquent, pour que Ton pût y passer, il ne devait rien 
y avoir devant. 

Il suffit aussi de remarquer la différence d'architec- 
ture entre les façades à l'extérieur et à l'intérieur. L'ex- 
térieur (fig. 5) date duXlU' siècle, tandisque Tinlérieur 
(fig. 7) est beaucoup plus moderne, et je crois qu'on peut 
lui donner la date de 1670, parce que, à cette époque, 
Louis XIV a iait beaucoup de travaux à l'enceinte de la 
ville et qu'elle porte le cachet des constructions de cette 
époque (1). De plus les plus anciens plans de la ville qui 
nous montrent cette porte à l'intérieur, et qui sont ceux 
de 1574 et de 1582 (ï), ne nous montrent pas non plus 
cette (açade, tandis que si elle eût existé quand ils ont été 
faits on n'aurait pas manqué de la reproduire, puisque 



(1) lA porte Dauphiae ^ la ciudelle (maintenant porte de secours), 
qui existe encore telle qa'elle a été construite en 1670*, quoique 
n'étant pas tout kfaU semblable, offre pourtant certains points de 
ressemblance avec la porte qui nous occupe. 

(2) Vuyes ma liste des plans aux n** 11, lit, IV el VII. BuUetins de 
la Société hUtQrique el (tfféraire de Tournât, tome Yl, page 17t. 
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toq» lek bâlimenlB y «ont ira» eo perspeclivc. U porle en 
bois éuit donc eonlre la façade ; il n'y avait place que 
pour loger les deux baltanlsà couvert. Les murs de fond 
des deux corps de garde formaient la façade de la porte 
c|ui élait prolongée à gauebe par le mur de séparation 
actuel entre le local A et celui qui sert de passage. 

On entrait dans la tour où sont actuellement les latri- 
neS| et qui était la porte primitive comme nous le ver- 
rons plus loin» par une petite porle percée dans un mur 
construit pour fermer la grande baie de la porle, et avoir 
un local fermé. Au-dessus de celle petite porte il y avait 
une ou deux fenêtres pour éclairer le local. 

PoaTK FiiviTivB. ^ Avant le règne de Gbarles^Quint 
(1551), la porte qui nous occupe était encore toute diSe«< 
rente : elle n'avait pas de bastion en avant, elle passait 
par une tour située à gauche de celle par où elle passe 
actuellement, passage dont on voit encore des traces et 
que j'ai pu reproduire d'après ce qui en reste, dans la 
figure 1 (i). Ainsi, si on enlre dans le local A, on y 
voit encore le passage tout formé, une voùie élevée, 
l'érasement pour les deux battants de la porle analo* 
gue k eelui de la porte actuelle, les rainures pour les her- 
ses, etc. On voit même % l'extérieur des restes de la tourp 
au niveau dti sol. 

Quant A la tour où est le passage actuel, il est clair 
qu'elle n'a pas toujours eu cette destination, et qu'elle a 
jadis servi à la défense, puisque, à sa partie supérieure, 
se trouvent encore les traces de créneaux, qui ne peuvent 



(t) Dans cette figure j'ai deaaiiié le plan de la porte, k ganclie, 
osninie prit au niveau éa aol, tandli ^ee celai de la tour k droite est 
pris au aiveiu du rempart peur montrer t'emptaeemeat des créneaux. 
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pluf lenrir acliielleoieal, parée qu'ib sont culerros daiu 
la maçonnerie du passage, mais qui par cela même prou- 
vent que le pAseage n'a pas toujours esisléen eel endroit. 
J'ai aussi trouvé au oiême niveau que les eréneaux, en 
déblayant au-dessus du passage, ufie ouverture placée 
tout à fait contre le mur de la place, mais dont une 
partie est eacbée maintenant parce que le mur a été 
avancé. Celle ouverture doit avoir été une porte, à en 
juger par les feuillures qu'elle présente, porte par la- 
quelle on faisait probablement des sorties en descendant 
par une échelle, comme dans les donjons des cbâteaux 
du mojren-âge. On ne devait pas ainsi ouvrir la grande 
porte, et on cachait plus facilement ses intentions ù 
l'assiégeant» Pareille porte se Irouro encore dans plu- 
sieurs autres tours de la place, de sorte qu'on pouvait 
sortir en asseï grand nombre et par plusieurs endroits k 
la fois. 

Il est probable que de suite après avoir changé le pas- 
sage, on aura fermé l'ancien aux deux extrémités, d'abord 
pour ne pas laisser la place ouverte en cet endroit, et en- 
suite pour utiliser le dessous de l'ancienne porte. Vers 
l'extérieur, celle fermeture aura eu lieu en moellons, en 
raccordement avec la maçonnerie dç la tour, et vers l'in- 
térieur on construisit un mur au niveau de la façade de 
la porte dans lequel on ménagea une porte et une fenêtre 
au-dessus ( fig. 6 ). La porte est assez remarquable : la 
partie supérieure est formée d'une seule pierre soutenue 
par deux corbeaux qui en diminuent la portée. 

Le changement du passage aura été nécessité, parce 
qu'on aura voulu rétrécir la vue qui auparavant était fort 
large, comme on peut le voir par un vieux mur existant 
encore derrière les maisons près de la porte, et par les 
chapelles Sainl-Eloi et Saint-Pierre, qui probablement 
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aTaienl leur façade à la rue lors de leur construction en 
1291. 

Voici donc en quoi consistait la porte, a^anl les travaui 
que Charles-Quint y fit faire ; j'ai puisé les éléments de 
cette description, tant sur les lieux mêmes que dans les 
comptes de la ville de 1896 à 1400, qui ont été insérés 
dans les Bulletins de la Société (1 ) : Le passage était percé 
dans une tour de ]0<°30 de diamètre : il avait 8"45 de 
largeur et était couvert d'une voûte en ogive. La partie 
en avant, du côté de la ville, allait en s'évasant et était 
surmontée d'une voûte assez plate, en arc de cercle, pour 
permettre aux deux battants de la porte de s'appliquer 
contre les pieds-droits du passage. La partie à droite de 
l'évasement était plus large que l'autre, peut-être à cause 
de l'obliquité du passage, peut-être parce que le battant 
de droite avait un fléau, et qu'il exigeait par là une plus 
grande place que le battant de gauche. Sous ce passage, 
en avant, il y avait des rainures pour trois herses. La 
tour devait donc avoir un étage au-dessus du passage, 
pour la manœuvre des herses et pour leur logement. Gel 
étage avait probablement des créneaux. Enfin la tour 
était couverte d'un toit en tuiles avec une grosse boule 
dorée au sommet. Sur le dessus de la tour étaient encore 
une ou plusieurs guérites en bois avec cheminées con- 
struites en tuilcaux, une ixirte et des fenêtres. Sur les 
guérites il y avait quatre bannières de cuivre liées de fer. 
Au-dessus de la porte était une bannière avec une verge 
de fer. Il y avait aussi une enseigne en plomb pesant 
270 livres , et de plus une chibolle où est l'image de 
N.-D. et deux hoeses avec les fleurons, pumiaux et ban- 



(I) Tome V, pag, 6t. 
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nières armoriées des armes du Roi, noire Sire, et de 
Tournai (1). 

Sur le fossé était jeté un poul en partie dormant et en 
partie mobile : il est probable que la partie mobile, qui 
formait ponl-levis et qui était à flèche, était située à Tes- 
Irémilé du pont dormant Yers la eampagne, comme cela 
se faisait alors, ou peut-être vers le milieu. Le pont dor- 
mant était eu bois. 

Il y ayait des barrières à Tintérieur de la ville devant 
la porte. 

A la droite de la tour qui renfermait la porte était une ' 
autre tour qui n'en était éloignée que de 4''40. Cette 
tour avait un étage percé de cinq créneaux* Elle était 
couverte en tuiles comme celle de la porte et était aussi 
surmontée d'une ou plusieurs guérites. 

II est possible qu'au delà du fossé, à rextrémité du 
pont, il y avait encore une tour pour défendre le passage 
du pont. Cette tour était peut-être précédée d'un pont- 
levis, et il y avait une barrière en avant à la sortie, et 
une autre de l'autre côté, vers la porte de Lille, dans la 
campagne. On voit en effet une tour en cet endroit sur une 
vue de la ville qui parait être une copie d'une ancienne 
gravure, ainsi que sur le plan de 1572 qui se trouve dans 
Guichardin et qui est probablement une copie également 
d'un plan plus ancien. 



(1) Tome V , page 175. 
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HISTOIRE. 



PoftTis Pbimb. — Avanl la construction de reueeinte 
actueUe, il y en avait une autre beaucoup moins éten« 
due. Celle-ci était traversée par la route ou chaussée r^ 
inaiiie do Tournai k Arras, mainteuaut tue de S'-Martin. 
La porte par laquelle cette chaussée entrait en ville s'ap-» 
pelait la Porte Prime (Porta prima), et elle était située 
entre les maisons n"^ 65 et 98, pas loin de rh6tel des 
Artilleurs. Je ne m'occuperai pas ici de l'époque 4 la^ 
quelle cette porte a pu être construite, à cause de Tob- 
scurité qui entoure la date de la construction de l'en* 
ceinte qui la renfermait. Quant à l'origine de son nom, 
je crois tout bonnement qu'on l'appelait Porte Prime 
parce qu'on la considérait comme la première. C'esti en 
effet, la traduction de son nom latin Porta prima. 

La porte Prime ne fut plus considérée comme porte 
après la construction de l'enceinte actuelle et de la porte 
S^-Marlin, donc en 1297, comme nous le verrons tant6t| 
el les bâtiments qui la composaient, servirent de prison 
comme ceux de plusieurs autres portes de la mémo 
époque. 

1S89. — C'est ce que nous voyons d'abord par une 
charte de 1585 relative à l'institution du bailliage de 
Tournai et Tournaisis, où il est dit que le roi et son bailli 
disposeront de la porte Prime pour y faire leurs pri- 
sons (1). 



(I) BuUetirii de la Société hUtoriqu^ et littéraire de Tournai, 
Tom. I, page 85. 
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II en est encore question en 1S90 et 1891 (1). ' 

lliSO*-- En 1530, la porte Priihe existait encore, puis- 
que Fc^ee de ùepier oo garde des prisons de ladite porte 
est baillé en louage pour S an$ (î). 

IBKl. -*- Le la octobre 1581, on met en tente les ma- 
tériaux et dépouilles de la porte Prime, en la rueSaint- 
Hartin, à charge d'emmener les décombres a^autla fin 
du mois de mars prochain (^). 

PoRTB S^Hâitiii. — 1S97. — Afrivons maintenant à 
la porte 9-Hartin actuelle. Ld partie de l'enceinte dont 
celle porte fait partie fiit construite en 1197, comme celu 
ressort de la phrase suivante de li Moisis (4) : « On com- 
I» mença les murs, tours et fossés de la ville depuis la 
» porte S'-'Martin jusqu'aux Frères Bineurs (Récollets) 
s prds de l'Escaul. Ces travaux Commencés le jeudi apn^ 
» la Noôl furent achevés dans Tannée. » 

Tous les historiens qui ont écrit après lui^ lélstiue 
Cousini etc., n'ont fiait que le copier. 

ISOa. — Quant à la porte elle-même , elle ne fui con- 
struite qu'en ISOa. On voit , en effet , dans Cousin que 
la porte Prime fût construite en IMS. Or, ici 41 ne peut 
être question que de la porte de la nouvelle eni^file. 
On lui donna d*abord le nom de Porte Prime à causées 
raneienne porte de ee nom, que celle-ci était deétiitétf à 
remplacer. On sait, en ctfet, qu'il en a été de même 
pour la porte de Harviset celle de Horelle. On aura plus 



(1) Bullfffnide Xa fœUtt hUtùri^iél UUi^aite'dè Tournai, 
Tom. V, pag. 85, 89 el 1 15. 
(9) Cousnr. Tome IV, pag. S74. 
(5) Cousiv. Toms IV, pag. 387. 
( i> khbé de S*-llarUn qiit mpurat S|i 4353. 

BuLLirm T. XI. t 
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lard donné à la nouvelle porle le nom qu'elle a eneore 
aujcMird^huiy à cause de la proximité de l'abbaye de S'- 
Marlin^ ou à cause du nom de la rue, nom qui avail été 
donné à celle-ci pour le même motif. 

Nous avons yu que celle porte était percée dans une 
tour à gauche de la porie actuelle, et qu'elle était précé- 
dée d'un pont dormant et d'un pont-levis jeté sur le fossé 
qui défendait cette partie de l'enceinte. 

ISOS. — A peine cette porte venait*elle d'être con- 
struite, qu^elle voit déjà s'établir devant elle une armée 
ennemie. Ce sont les Flamands sous la conduite de Jean 
de Namur, fils de Guy de Dampierre, comte de Flandre, 
prisonnier du roi de France, accompagné du duc de 
Brabant; leur armée était forte de 50,000 hommes (I). 
Après six semaines, il y eut une trêve, et le siège fut 
levé. 

iS04. — L'année suivante le roi de France en traver- 
sant Tournai entra par la porte Saint-Brice et sortit par 
la porle Saint-Martin (2). 

1S40. — Dans le siège de 1S40 par les Anglais, les 
Flamands, etc., les premiers vinrent s'établir en iace de 
la porte Saint-Martin avec 46,000 hommes. L'armée des 
asâ^eants était de SOO,i)00 hommes. Il y avait seule- 
ment poqr défendre la ville les habitants et un secours 
peu considérable que le roi de France leur avait envoyé, 
c Mais c'étaient les habitants qui gardaient les portes; 
» chacune était gardée par quatre bourgeois des plus 
» considérables et natifs de Tournai, qui tenaient les 
» clefs des portes, ponts et barrières et commandaient 



(1) GocBUf* tome IV» page 09 ; Pôutrain. page 202. 

(2) iM.. page 100; ihid,, page 906. 



Digiti 



zedby Google 



— ss — 

« les habitants. Aussi lorsque le If août les An^ais vm- 
» rent assaillir la porte Sainl-Vartiu, plusieurs eheva- 
» liera fran^is étant vends^ lous armés et les 'éperons 
» chaussés, pour aller aux barrières combattre Tennemi^ 
» les quatre capitaines tournaisiens, Guillaume du Dore, 

> G<»s8UTn'du Mortier, Jacques Gàrgaie et Yiricenl Dafè 
» leur crièrent ; « Biàus Â*es, rcitrez-roûs larriére €i 

> ôiez vos éperons t ce qu*ils ne voulurent point ffaire, 
» et ce dont les bourgeois flirenlsi méeotitents t]u*rh les 
» leur ôtérenf. Sur ce fait survint le gouverneur, mes*' 
ii sWe Godmar, qui se ftcfaa contre les bourgeois à cause 
I» de ce qu'ils avaient fait une telle honte aux cbe^nliers ^ 
» mais les braves capitaines répottdifent » qu^tb garde* 
9 ratent bien leur rtlte sans étrangers, et que les auttéè 

> fois ils dataient bien gardée. Et incontinent, suivant 
» l'ancien usage, ils jetèrent les diiatncs pour ravoir qui 

> aurait le premier Tbonneur d'aller aux barfièti»tït'4 

> l'assaut contre les ennemis (1). » 

' Enfin après deux mois le siège fut levé et on signa unô 
trêve, '» 

Hons avons des renseignements sur les trayaoi qui 'fu- 
rent exécutés à cette porte environ un sièclo après sir 
construction, dans les comptes de la ville de 1S96 à 1400 
publiés par Hennebert (9). Nous allons les énumérer par 
ordre de date. 

IS96. — On répare le pont dormant de la porte Sainte 
Martin et deux barrières hors de celle porte, l'une à la 
sortie, et l'autre de l'autre côté vers la porte Coqueriel. 



(I) GoosiN, tome lY, page 140. 

(S) BvXUtintds la Soeiété historique et littéraire de Tournai 9 
tOMlV,pag.81,86, 87,98, tOI, 103, f06»tl4, 118, fiO, 120, tft^ 
140, tS6, 197, m, 175, 218. 
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On bnX unç verge derfer servant à labunu^èrf.^ est 
sur la porle. , 

On reecmrre d'ardai9e|r'(eso9kille9) les dQiiv tavr^tth 
porle* 

On 4tQ la vieille enseigne qui étaîl wx la porta el la 
bannière; qui ^lait sur l'autre tour et pois on lea replaeo 
et on remplace la vieille ^nseîgn^ par une neufo en 
ploipf) pesant 2(70 livres. 

, 0^ place les poutres Qt autres grosses pièces de bois 4a 
pont. 

Ofk foirait unQ pi^ce (pesliel) servant k fermer lo 
pofilJevis. . . 

Ou prépare le bois ponr f^iro la guérito au-desius de 
la porio* . 

On (ait: deuii porsâs à çettevguorite. 

1M7^ •*- On recouvre 0n ardoises la première loue 
près de It pbrte du eôté de la porte de le Yingne. On 
démolit un pan de mur qn-dessous do la guérite neuve 
du eôté de la porte Goqueriel, ei on relève un autre pan 
de mur qui porte la guérite de la porte du côté de la porto 
de le VingnOt et on eommenee k faire un contre-cesur et 
«n corbeau pour porter la cheminée de cette guérito 
Qeuvo, 

On travaille à un pan de mur qui commence à la gué- 
rite neuve de la porte en venant jusqu'au pont-levts de« 
vaht la ville, qui a 40 pieds de longueur, et on fait une 
fenêtre au retour dudit mur regardant vers le Itosqui^ 
gnoelk laquelle on peut placer au besoin un canon pour 
la défense de la ville, et on fait aussi une meurtrière 
audit mur. 

On fait deuK portes (buges) de bois servant aus /ks- 
qu99 des macqneM qui entrent dans la guérite de la porto 
Saint-Harlin ou front devant. 
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' On bii une chemiiiéoti la niuivelle guérite du çAlé dr 
la porle d9 h Yingno. 

> Oa transporte dea briq«i«s et de la cbaus pour bir# 
deax cheminées à la guérite. 

Oa faii dea eontre*eœura en tuileaui (Ueulieaux) à la 
mteie. 

On fait cl on raccommoda le TÎeux pont (levia ci 
dormant)* 

On renoutelle les barrièrea de bois qui sont devanlla 
porte à rintériagr de la ^ille. On fait les troua et lea 
fosses pour maître ces barrières. On transporte de la 
maison des Engiens, à la porte S*-llfartin, les barrièrea 
neuves et on reconduit les vieilles à ladite maison. On 
bouche plusieurs trous dans le pavé autour de ces bar-r 
rières. On enlève plusieurs petites planches (assiellcs) du 
vieux pont levis à l'intérieur de la ville et on raccommode 
en y mettant de nouvellea petites planches (assielles) et 
des attaches (tassiaux). Ou repeint une ehiboUê où est 
Timage de Notre*Dame à la porte, et deux piques (hoeses) 
avec les fleuront, pumiaus et bannières armoriées dea 
armes du Roi, notre Sire, et de Tournai, qui sont à la 
même porte. 

On fournit quatre bannières d'&îrain (arain) liées de 
fer que l'on place sur la nouvelle guérite de la porte. 

1400. ->^ On raccommode le pont*levis du c6téde la 
ville. 

' Ces renseignements peuvent parattro peu intéressants; 
mais, comme je le disais en commentant, je crois qu'il na 
faut rien négliger quand on traite un sujet. Ils m'ont 
déjà d'ailleurs servi à faire une description de la porte à 
cette époque; ils penvcnt encore montrer comment les 
travaux étaient dirigés alors. Enfin, sous un autre point 
de vue, comme Ces comptes sont en vieu\ français, ib 
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peuvent encore aider, par la comparaison, à Irediiire 
certains termes techniques que l'on ne trouve pas dans 
les dictionnaires, et qui peuvent donner Tétymologie des 
mots actuel?. 

1477. — Lors du siège de 1477 par les Flamands on fil 
des fossés et des tranchées hors de la porte Saint-fflartin, 
« renfermant les maisons et les faubourgs pour la garde, 
» tuition et deffence dicctle et de ses fauxbours qui tous 
w les jours csl oient en péril destre ars et brûlez (1). » 
On traTaillait à ces tranchées le 26 octobre 1477, comme 
on peut le voir dans le Kalendriçr des guerres de 
Tournai (2). 

1478. — Pendant ce siège, plusieurs des portes de la 
ville furent murées pour alléger le service des défen- 
seurs ; mais celle de Saint-Martin resta ouverte. 

Ce siège, qui était à proprement parler plutôt un 
blocus, fut levé vers le milieu de novembre 1 478, 

1521. — - Les troupes de Charles-Quint s'étant empa- 
rées de la ville de Tournai le 2 décembre 1 521 , le comte 
de Nassau qui les commandait fit son enirée en ville le 
16 décembre. 

L'Empereur lui-même ne vint à Tournai que dix ans 
plus tard, en 1531. On lui attribue la construction des 
bastions en terrassement qui sont en avant des portes ; 
mais je n'ai trouvé ces renseignements dans aucun 
auteur. Il y a prubabililé pour que cela soit, car ces 
bastions n'existaient pas eu 1400, comme nous l'avons vu, 
et ils existaient en 1581, lorsque Strada a écrit son his- 



(1) M4tnoir$i de la Société historique 9t littéraire d$ Tournai' 
loino III, pages 314 et 350. 

(S) Mémoirti de la Société historique et littéraire de Tournais 
toiDs II, page 151. 
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loiro. U dit en effet : c elle (la TÎIle de Tournai) a onie 
>i ravelins qui s'avancent dans le fossé et qui sont déta- 
> ehés des murailles, d'où l'on y passe par un pont (1). » 
Ces bastions ont donc été construits entre 1400 et 1581, 
et probablement ters lëSl |)ar Charles-Quint, et le pas- 
sage qui avant celte époque se taisait par la tour de gau- 
che, aura aussi été reporté dans la tour de droite par cet 
empereur. Les lieux étaient donc alors dans l'état où noua 
les montrent les figures 2 et 4. J'en ai donné la descrip- 
tion plus haut. 

1574. — Le premier document dessiné que nous ren- 
controns pour Ffaistoire de notre porte est le plan de 
1576 du : Théâtre des ciiés du monde; mais ce plan 
n'est guère exact : la porte y est percée entre deux tours^ 
ee qui n'a jamais eu lieu, à moins qu'il n'y ait eu troU 
jNissages, ce qui n'est pas probable. Les tours n'ont pas 
de toit, quoiqu'elles dussent encore en avoir à cette épor 
que. On y voit le pont qui traverse le fossé, mais pas de 
pont-levis ; le bastion y est, il a des flancs arrondis. U n'y 
a pas de pont sur le fossé du bastion et pas de voûte 
aboutissant à cette porte, ce qui doit cependant avoir 
existé. Il en est de même sur les plans du Wovum ac ma- 
gnum ikeatrum de Blaew , qui est une copie de celui de 
1574, et sur la copie de ce plan à une plus petite échelle, 
de Bodenehr. Quant aux plans de Guichardin de 1582 la 
porte parait y être percée entre deux tours, et en avant 
de cette porte il y a une tour avec un toit conique, tandis 
que les autres tours n'ont |)as de toit ; peut-être est-ce 



(1) JETûloirf df la guern det Payj-BoJ, eterite en laiin par Fa- 
mianuê Slràda, de la compagnie de JéstUf mise en français par P. 
Du Byer, Tournai, Adrien Qainqaé, 1651. Vol. in -fol*, pag. 25t. 
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OM guérile qu*on aura iroulu représenler. A reitrémilé 
du pont, vers la campagne, il y a une espèce de place 
d'armes circulaire, renrermant un bàUment ; et (lUis au- 
delà, plus rien, ni batlion, ni route. 

Dans le plan de Slrada qui date à peu pris de la même 
époque, le passage est percé dans la tour de droite, le 
bastion y 6gure ; il y a un pont dotant la porte et un sur 
le fosse du bastion, et une route y aboutit. C*est étidem^ 
ment le plus eiact. 

Enfin, dans la Tue de Philippe de Hurges de 1615, il y 
a une espèce do batardoau ou un pont couvert devant la 
porte; à rextrémilé de ce pont est un mur ou une tour 
précédée d*un fossé sur lequel est jeté «in pont-levis. Dans 
ees deux derniers plana l'entrée a lieu par la faco droite 
do bastion. 

1581. ^ Nous arrivons maintenant au siège de 1881 
que nous allons décrire, au moins dans la pbriie qui se 
rapporte à la porte qui nous oeeupe. Ce siège fut conduit 
par Alexandre Farnèse, prince de Parme, général de 
Philippe II, roi d'Espagne, qui avait avec lui une armée 
de Wallons et d'Allemands *, la ville était défendue par 
les^ Anglais. 

D'abord A l'approche du siège on lit découvrir toutes 
les tours qui auparavant étaient couvertes en tuiles, et on 
fit aballre toutes les maisons des faubourgs « hormis une 
s petite et basse asset près de la \tOT\e Saint^Hartin dans 
» laquelle le prince de Parme est quelquefois venu èeoo- 
s ter pendant le siège la contenance et les observations 
» de la ronde ou de la garde des habitants de la ville à 
>» celte porte (1). » 



(1} ODeiiit, iMi. IV, pag. 816. 
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TmM les «ttaqno» mir«iil Kou eantre le bMtott de 
Sftini-lbrtm qu'il ne faoÊ ptf» eoùfondre «tee eeitti qui 
était doTani la perle. Bu effet naim teyone daUt 8tfiiâ«(l) 
qm la yiUe était défoadw par onze ba^oiiâ qs'il à|^ilelle 
roMUkê et q«i sont apipelés bolwitdê dana lee j^afis ^téa 
pbia kaut } de aette qu'outre ka besfioiia qm étalent H^ 
à«TÎa des poftea al qui elÉianl «q nombre de aérpt^ it y 
awl encore le boltùrd éê I^^^Fatukdnè^ Tla4i*ti8 de h 
loar Blandiiioîrie (aneienne porte), le bohûi^d^ Chà-^ 
Hau, à gauche de la porte du Glidteaiii le bohû^d 8àiM- 
Gr^gor, à droite de la porte Héftle, et \t bohétd de 9- 
Mé/riin, efttre la porte rfe ee nom et la porté dé Talen- 
donnes. Ce fut donc à ee dernier que rasaiégeatiC s'atta*- 
qua« Je me fonde d'ailleurs aussi pour émettre cette 
opittion serr le plan du siège qui est joint à l'édition de 
SMda, impriméeàToumai, et qui montre très-clairemetit 
le busiion attaqué èl détruit. 

Tdéi d'ailleurs comment s'exprime Stràda sur cette 
attaque: • Alexandre s'était proposé d'attaquer le raVdift 
» de la perlé de 9*-Hartin (2), parce que, comme la Tille 
» est plus haute en cet endroit, it y arait moitis d'eau 
» dàne le fossé (S), et par conséquent le soldat y pcfUtàit 
» passer plus îfaeilemMit* De sorte que s'il se rendait 
« maître de eerafelin, qui est le plus életé, il pourrait 
» de Ift safls péril commander sur toute la rille. ttaiaf il 
a fallait premléfremeiit battre lee tours qui défendaient 



(I) Stbada, pag. 351. 

(3) Strada cooiaiet probableaiant aoe srrear ea disant le patelin 
de la porte. 

(3) 11 n'y en avait même prClMbleBieBC pas de todt» en tous les 
fooiéa de la psrtie de reaeointe ahaée sar la rlTO gaaebe sont teet, 
excepté ceax de la porte Sopt^Poncaines. 

Bulletin t. xi. ^ 
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» ce ravelin de part et d'autre, et lorsqu'on en eût abattu 
» cinq avec assez de facilité, on tourna le canon vers le 
9 ravelin et on commença à le batlre (1). » 

II y a encore ici une preuve de plus que ce ne fut pas 
le bastion de la porte qui fut attaqué, puisque les tours 
près de cette porte existent encore, tandis que toutes 
celles qui sont du côté de la citadelle actuelle^ donc prés 
du ravelin qui nous occupe, sont détruites. 
. Pendjit ce siège, la porte S^-Martin élait bloquée par 
les ense^nes de M. de la Motle, et le régiment de M. de 
Hontigny était en arrière. 

Enfin, la ville se rendit le SO novembre, et les Espa- 
gnols y tinrent garnison. 

. 1 667 . — Lorsque Louis XIV vint faire le siège de Tour- 
nai en 1667, il attaqua la ville entre les portes S'-Hartin 
et Delevingne. Cette dernière porte élait située à peu 
près où est l'entrée de la citadelle actuelle, qui fut bâtie 
par les Français quelques années plus lard. Le magistrat 
avait fait rétablir quelques fortifications, et pourvu à la 
h&le, sur les premiers avis des mouvements du roi vers 
Tournai, à tout ce qu'il avait cru le plus nécessaire pour 
soutenir l'apparence d'un siège. Malgré ces apprêts, les 
Français ne crurent pas qu'il leur fût nécessaire d'ouvrir 
la tranchée pour faire leurs approches. La ville fut inves- 
tie la nuit du SO au 21 juin, et le jour même du ^l, le 
maréchal de Grammont, colonel du régiment des Gardes, 
qui avait rejoint le roi, attaqua en plein jour le chemin 
couvert, se rendit maitre des palissades, et s'y logea (S). 



(1) Steada, JETiffoiff, etc., pag. 255. 

(2) PomrmAiif, iiqoi j'emprante cette Darraiioii,ne dit pas si c'était 
le cbemio ouvert da bastiooou ravelio qui couvrait la porte S*-Martiii 
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Il reslait un raTelin à gigner, le fossé à combler et la 
moraUle à franchir ; mais la ville étant presque sans dé- 
fense, le magistrat ne crut pas une plus longue résistance 
nécessaire, et la ville fut rendue le 24 juin. Les portes 
De le Yingne etdeS^«Hartin furent livrées aux Francis, 
et le même jour, à 7 heures du soir, le roi y entra par 
la porte de Lille. 

1670* — Louis XI\ fit faire de grands travaux autour 
de la ville de Tournai. Il construisit en maçonnnerie les 
bastions qui existaient déjà devant les portes et y ajouta 
trois autres bastions ; et, en avant, il plaça quatre ouvra* 
ges à cornes, dont un en avant du bastion deS'-Martin, 
dont la plaine d'eiercice actuelle occupe remplacement. 

Je suppose que ce fut alors que furent reconstruits les 
bastions devant les portes ; car il n'est pas probable que, 
puisque Ton construisit d'autres ouvrages en maçonnerie, 
on eût laissé ceux-là qui, élant en terrassement, n'au- 
raient pas offert la même résistance que ceux que l'on 
construisait. Le bastion devant la porte S^-Hartin fut 
donc reiait. Je pense que les locaux à l'intérieur de 
la ville furent aussi ajoutés alors, parce que Louis XIV , 
dans les différents voyages qu'il fit à Tournai , logea 
toujours à l'abbaye S^-Harlin , et qu'il aura eu plus de 
prédilection pour cette porte que pour toute autre, puis* 
qu'elle frappait plus souvent sa vue. 

Nous avons vu plus haut que ces locaux consistaient 
en deux corps de garde, l'un pour officiers, l'autre pour 
soldats, placés des deux c6tés de l'entrée, plus un pas- 



qni fut pris» ou si ce fat le même qo'aa siège de 1581. Histoire de la 
viUe et cité de Tournai, capitale des Nerviensy et premier siège de 
la Monarehie française, La Haye, Hoeijens, 17S0. 
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«ge «iNiiitMMit à la taur, oàé(ail l'aneiaiiM perle avec 
un aBlre IqmI k "t^té, n a'y avait pas ava^ eela de le- 
eaax pe«r loger la garde de if porte. 

1100. rw Pendant le n^e de la wille de Toomal par 
lei AUiés, la porte SVMartia ne (ut pae atta^Q^* Ge se 
fttt cpie lorsque la ville fut prise et qae Toii assiégea la 
citadelle qu'il fut de nouveau question de ceUe porte. 
D'abord, ce fut de la perte B^-llarUn, où une batterie 
avait été étabUoi que partirent, le 1^' aoftt, les premiers 
aonps de canon contre la etiadflle. Le 8 du m^e mois, 
la tranchée est ouverte à la porte S'^Hartin, et on che- 
mine dans le fond du fossé entre cette porte et laeita^ 
ddle. Enfin, la S septembre, la citadelle se rend. 

174J(. -TT- Se même qu'en 1100 , la pprte 9^-lIartin 
pe fut pas attaquée pendant le siège de 114tt. Ce ne fut, 
pemme alors, que lorsqu'on fit le ciége de la eitadeUe 
qu'il 7 eut des cfaeminemeuts dans les fossés de la viUc à 
gauche de cette porte et qu'on se logea dans la bran^ 
gauche de l'ouvragf à corne. 

iDuis KV, lorsqu'il fut derepu maître de la viUe, or- 
donna h démolition dfi la plupart des ouvrages en avant 
de l'eneeinle ; ce fut donp probablement alors que l'on 
•ommcp^a à démolir le bastion vis-à-vis de la porte S^« 
Martin, et l'ouvrage à corne qui se trouvait à droite do 
ce bastion (1). 

C'est prcd)ablement vers cette époque que la seconde 
lenr fut démolie comme menaçant ruine, el qu'on c<m- 
strifisit un qaiir droit pour la fermer vers rextérieur. 



(i) AMHrslB Al'sir ds dire qao ki firtiacstioas de te ville os toent 
^ iléBBoliesl CfiUM époque» qu'il d'j eat de déoMU qoe te eludelle 
et on iMBtioo de te sllto. ITiffocr « de la vUU, elc.| psg. eCC. 
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178S. -r^Epi 178tf Tempiri^ur Joseph II eoDtinue la 
démolition des ouvrages eitérieurs et des portes. 

180S. -^ Je doiii piainten^nt nentienner quelques me- 
sui^ Adinini3lratives prises sous TEflapire français rela- 
iivewwt <L h propriété ^os portes de la irille. 

Les fort^QHtiofis eitérieures appartenaient |i l'État, 
puisqii'ellep awaîe^t été eonslruites par Louis XIV ; il 
n'en était p^s de mèsie des remparts qui appartenaient 
à la tille, puisque c'était elle qui les a\ait &it construire^ 
0l il «Bt -profasible que l'Ôat atait jugé inutile de les lui 
rftcboler. 

Les iMani de la porte que nous avons supposés eon- 
struâls par Louis XIV, devaient dono aussi appartenir à 
r£lsl« Il parut d'abord on arrêté du 1*' vendémiaire an 
XII (Meoptembre ISOt), qui supprimait du tableau des 
places de guerre et postes militaires la place de Tournai, 
^<€«plé h eit^ JMIe, ^t ordoanftît la vente des bâtiments 
i$b^i«iliforvice militaire^ saufeeux que la ville se 
chargerait d'entretenir à ses frais et de tenir à la disposir 
lion di« miafetro 4e fai guerre avec les e&ts et ustensiles 
néeessaûpos au easemement. 

)810. -p- Par suite 4e 0^ arrêté 3 parut un déeret le 
99 ayril 1919 portant dofiatioo à la villa du corps de 
garda 4e la porte de Saint-Marlin, et de pAasieurs autres, 
à obar^s de les aniretenir et à eet effet de porter dans 
«an budgal uoa somme au «loios pareille à celle qui est 
îadiquéa dans l'état pour les réparations. Il est stipulé en 
o«tipe que la viHe aa pourra disposer sans une autorisa- 
tion ministérielle de oes bêtiments, et qi|e toutes les fois 
qu'Ole les emploiera à une au|re destination que celle qui 
leur aak affealée, elle sera chargée de pourvoir au loge- 
ment des troupes qui se trouveront dans son enceinte. 

Par ce déerel il n'y avait que le corps de garde qui était 
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eédé ; mais il en survinl un aalrele SI août 1810 par le- 
quel la porte elle-même fut cédée. 

Dans l'enlretemps , en 1808 et 1800 , les Français 
avaient achevé la démolition des outrages et des portes. 

1816. — En 1816, le gouvernement des Pays-Bas re- 
prit les portes et les corps de garde, et racheta probable- 
ment l'enceinte de la ville puisqu'il reconstruisit d'abord 
le bastion devant la porte et que plus tard il entretint 
tous ces ouvrages. 

Le bastion eut deux faces et un seul flanc à droite, 
comme celui de Louis XIV, ce qui ferait croire qu'il fut 
reconstruit sur les anciennes fondations. On y ajouta des 
flancs bas dans le fossé capital, au niveau du sol de l'in- 
térieur de la place, de sorte qu'il n'y eut plus de pont, le 
fossé étant interrompu entre les deux flancs bas. Ces 
flancs bas ont des casemates en dessous, auxquelles on 
descend par des rampes, tandis que l'on monte sur les 
deux laces et sur le flanc du bastion par deux autres 
rampes. 

J'ai donné la description de ces modifications, qui 
constituent l'état actuel de la porte, au commencement 
de ce travail. Je n'ai pas pu trouver de détails sur la re- 
construction du bastion dans les archives hollandaises 
qui se trouvent au bureau du génie de la place. La plu- 
part de ces archives ayant été enlevées en 18S0 au dé- 
part des Hollandais, je n'ai trouvé que quelques états de 
travaux exécutés dans la période de 1816 à 1820, qui ne 
relatent pas d'autres travaux faits à la porte Saint-Hartin, 
pendant ce laps de temps, que la démolition d'un ou- 
vrage à corne entre cette porte et celle de Sept-Fontai- 
nes ; c'est probablement l'achèvement de la démolition 
commencée en 1745 et continuée en 1782. 

Après 1790| les travaux faits à cette porte ont princi- ' 
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paiement eonsislé en traTtux d'entretien, peinturage, 
badigeonnagCi etc. Yoici les principaux de ees travaux : 

18S9. — En 18S9, le pont-leTÎs à flèche qui existait 
sur le fo^sé du bastion est remplacé par un pont-tevis 
àtee manœuvre à la Poncelet. 

1840. — En 1840, les chapes des voûtes au-dessus de 
la porte sont plâtrées en mortier de cendrée pour empê- 
cher les filtrations. 

1848. — Les barrières qui se trouvent aux deux ex- 
trémités du pont sur le fossé du bastion sont placées en 
1848, lorsque toute la ville fut mise en état de défense. 

18K6. — En 18K6, on construit le mur crénelé en ar- 
riére du flanc bas gauche et celui sur la fausse braie, et 
on fait la coupure dont il a été question dans la descrip- 
tion de l'état actuel. 

18B8. — Les chapes des coûtes des locaux de la porte 
sont de nouveau découvertes en 1858 et réparées au mor- 
tier de cendrée. On construit aussi des chapes sur des 
parties qui n'en avaient pas et on les enduit de la même 
manière. 

C'est à cette occasion que j'ai pu examiner l'état des 
lieux, retrouver les traces des anciennes constructions, 
et c'est ce qui m'a donné l'idée de ce travail. 



^'■J ^g^r^C TT.^ 
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SÉàNCB DO MERGBEDI » AVRIL 186». 

H. F. Du Bus aîné, Présidents 
H. Jules Wagqcbzi secrétaire. 

^^ • 

Le procès-Terbal de la dernière ^séance est lu et ap- 
prouvé. 



OOYBAGVS OlttatS. 

De la part des sociétés savantes : 

— Bulletin des commissions royales (fart et d'ar^ 
chéologie, troisième année. ^ Août, septembre, œtobre, 
novembre et décembre 1864. 

— Renue numismatique belge^ 4<' série, tome III, pre- 
mière livraison* 

— Revue agricole , industrielle et littéraire dé la 
Société impériale cTagriculture , sciences et arts de 
Farrondissement de Valenciennes ^ IT année, t. XIX, 
n^"" 1 et 2. 

— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et delà bibliographie de Belgique ^ année 1864, 
4« livraison. 

— Revue catholique, année 1865^ S" livraison. 

— Journal historique et littéraire^ SI" année, 
872" livraison. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique^ 34*' année, 2* sé- 
rie, tome XIX, n"^ 1 et 2. 
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— Compie^rendu des séances de la commission royale 
d'histoire ou recueil de ses bulleHns^ S* sérici lome VI, 
8* ballelin. 

— Collation dechroniquesbelgesinidiies publUespar 
ordre du gouvernement et par les soins de la commission 
royale d'histoire , lome IV. 

— Annales de la société archéologique de Namur, 
tome VIII, 4" livraison. 

M* le vicaire-général Vois» entretient ses collègues de 
Tonverture de la châsse de saint Badilon que Ton a faite 
dernièrement à Leuie. Il donne à ce sujet divers détails 
qui pourront faire Tobjet d'une notice fort intéressante. 

Le même membre fait eoiinailre qu'il a fait un petit 
travail à l'occasion de la trouvaille faite, il y a peu de 
temps , d'un contrai passé en 1S45 pour la confection 
d'un monument funèbre eu cuivre. L'assemblée entend 
la lecture de cette note et en décide Timpression dans 
les Bulletins. 

La séance est levée. 

Les dinanderies de Tournai. — Les chanoines 
Jean & Simon Du Portail. 

Les dinanderies de Tournai se sont fait remarquer à 
l'eiposition de llatines de 1 864. Le lutrin-^igle de l'église 
de Saint-Ghislain de 1442, et le chandelier d'élévation 
d'Antoing, fabriqués et signés par le fondeur Guillaume 
Lefèvre, y ont attiré l'attention des archéologues. Depuis 
lors nous avons signalé bon nombre d'objets du même 

SDLLR11I T. II. 5 
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g/tnte pos^dés j^r phisieiirs églises ImV de celte ville 
qnt des environs ; mais néus ne eotinaîssîoiM ^m^'icI 
qu'un fondeur du xv" siècle el qu'une pièce de diMn- 
derie du xxv' siècle^ le lutrin de l'église de Saîol-NisolaSy 
qui porlc U dale de IZ6%. 

Un acle, récemment trouvé aox arshives de Tournai, 
nous fournit la preuve que Tari dinandais florissait en 
cette ville bien antérieurement, et, ce qui est fort heu- 
reuXf il nous révèle le nom d'un artiste qui devait être 
fort habile. Gel acle est un contrat passé entre Simon 
Du Portail, chanoine de l'église Notre-Dame à Tournai, 
et LoTABS Hanaittb, en 1S4B. Lutars s'engage à faire une 
tombe convier ie de laiton ioutte aussi grande, aussi Ion-- 
gue et aussi lèe (1), et aussi souffisamment ouvrée que 
nest celle de Jakemon de Corbry gizant ens en ledite 
église; et afcf, y est-il dit, en ceiie tombe ij j&yagës de 
prièsttes diasprées (2} et lu campagne [9) d^touf^ latsiie 

dot êi doU { ésêre toutie U mutre dessus dite bien 

soudée' et ouvrée soufflsomment, eipowr t&utte ôesie 
oëvre faire bien et sot^itmment, si cemdU esi,,.. doté 
Lotars avoir r/" livres de Tournay tel moànaileque 
i escut dor de pois et de loy pour xiiij sols parisis, etc. 

A ces convenences faire et deviser/ si eam dit est, fu 
Jehan li Flamens, corn tous jures, et Collars Collemers, 
comme autre hom qui connaist les parties, et si furent les 
parties a ceH éseript Ueri; et pour souvenante en est 
dus escrips fais en trois parties, dofnt mestre Simone 

'■ I ■.■!■■* f >« * I I 1 ■ fclll II ■ IIÉ 

M) LéSt le», U»9i lmrUUrlnisyth%a^ ItrgedSM M bois; il il- 
l^ifiB MMsi an eélé liirge» torgear, étssclue. Uti \^ Vièsi le moi allés^ 
On a du d'abord la Us, de UdOf terme de basse laUnité qui a ce sans. 

(2) Dsuxjoyages depriesttes diatprésM, àetii figores de préires 
ariistemeot travaillées. Dioipréer, orner, décorer. 

(3) Campeftys, cftamp, espace qui reste Ubre âoiTmr d'on cadre. 
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Jhuporiai uktrds le première partie, li voir s jures warde 
te moyenne pt^iie ei Loiare Hanaite warde le tierce 
partie» Ce fu fait tan de ffraeee «cncx^y le vi^Jmtr dou 
moie de novembre. 

Lee «OAlraelanlf ajoutèrent au ▼erso do parchemin 
celte Mause : Et unicun débat ee mouvoit entre les deux 
parUee pour eestieauze, tous li debaiestsour seigneur 
Jehan Ùoubamt et eour Collars Cellemer à faire leur 
volonté. 

Cie(aete,faîl »veelan4 de solennilé et de précaution, et 
dont l'objet par oeneéiiaeBt devait avoir une importance 
majeure, nous fait r^arder comme très-probable que le 
eontre-rctable de l'ancien autel du chœur de la cathé- 
drale, eonsiatant en une table d'airain soutenue par des 
colonnes de même métal, était aussi l'œuvre de Lotars 
Hanaitle. On «ait que sur cette table d*airam étaient po- 
sées les fiertés de saint Éleuthère et de Notre-Dame, et 
que le ehaf^itre la devait à la libéralité du même Simon 
On Portail, qui outre ee souyenir voulut laisser à ses con- 
frères la superbe lame eu cuivre sur laquelle il se fit re- 
présenter en habits sacerdotaux. 

Mak dans le contrat dont nous avons donné un extrait, 
il ^sl question de deux figures ; Lotars Hanaitte s'engage 
à faire deux joyages de priestres diasprées; quel a pu 
être le second personnage figuré sur le monument funè- 
bre? c'était «ans nul doute le frère de Simon, Jean Du 
Portail. Ces deux frères, nés à Parthenay dans le Poitou, 
ont joué un asseï grand rOJe dansle chapitre de Tournai, 
et ils mértleiit que nous en disions quelques mots (1^. 



<l) IfoverUal, <1mi4soo Histoire de Tûurnait tome 12% ne fak des 
deux frères qu'une seule pereanne.- Il dU que Jean, après avoir été 
archidiacre ci choisi pour évéque, devint doyen; ce qui est (oui è taii 
inexact ; c'est Simon qui fut doyen. 
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Si uous eu croyons Jean Li Muisi ^ abbé de S^-Harliu, 
Jean Du Porlail aurait été proclamé évèque de Tournai 
par le chapitre après la mort de Guillaume de Venta- 
dour, et porté en triomphe à la cathédrale où l'on aurait 
chanté de suite le Te Deum, Tous nos historiens, sans 
en excepter notre bon Cousin, ont répété cette histoire, 
en laissant croire que le chapitre aurait, en cette circon- 
stance, fait une cérémonie plus ou moins ridicule. Voici 
la traduction d'une note faite à ce sujet, qui se trouve 
dans un recueil précieux de pièces historiques, attribué à 
l'un des chanoines du Chambge et écrit vers 1600. 

u II est à remarquer que Jean Li Huisi, abbé de 
Saint-Martin, qui nous a laissé le récit historique des 
faits arrivés à Tournai de son temps , dit qu'à l'évêque 
Guillaume le chapitre a fait succéder dans l'épiscopat 
Jean Du Portail , et que ce corps a été installer le nouvel 
élu en chantant le Te Deum \ ce que je ne regarde pas 
comme bien prouvé , tant à cause que le clergé de Tour- 
nai n'axait pas alors la fÎACulté de se choisir librement un 
évèque, que parce qu'au lifDre long des actes (1), on voit 
que, depuis la mort de Guillaume jusqu'à la fin de 1&S4, 
époque de la promotion d'André (2), le siège est demeuré 
vacant, et l'évèché a été administré par le chapitre qui 
en a renouvelé les officiers, comme il appert par les 
actes inscrits audit livre aux pages 4, 22, 88, 89, 51 , 55 
et 56. D'ailleurs Jean Du Porlail vivait encore en 18S7, 
et il était alors archidiacre, 

> Toutefois, on peut dire que Jean a été élu par le 
chapitre à Tévèché, et que son élection aura été rejetée, 

(1) C'est OD registre comprenaDt les anciens actes capitulaires les 
plus imporianu, ei qae nous possédons encore. 
i^} André Ghini, de Florence. 
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aoil par le Pai>e, soit par la Roi, el c'est ce qui se trouve 
dans les notes de Saint-Martin. 

}> Quoi qu^il en soit, il ne consie pas que Télu ait ja- 
mais abandonné son archidiaconat, comme on peut s'en 
convaincre par les actes qui ont précédé et suivi cette 
élection. 

» Et Li Buisi lui-même, dans un autre endroit de son 
histoire le reconnaît, lorsqu'il dit qu'après la mort de 
Guillaume de Yentadour le pape Jean XXII s'était ré- 
servé les évèchés et les autres bénéfices, et qu'en consé- 
quence, après avoir appris la mort de Guillaume, il con- 
féra Tévôcbé de Tournai à un noble personnage nommé 
Tbéobald du Sauaoire, lequel après la réception de ses 
bulles fut ordonné prêtre 'y mais surpris par la mort il ne 
put se rendre personnellement à Tournai. C'est ainsi 
que fut annulée l'élection de Jean Du Portail (1). » 



(1) NolaodumhîcdomîDam Joanuem LiMaisi,abbslem saincli Uar- 
tioi et sui temporis historici tomaceosis poUssioium scriploris, dicere 
domino GoiUeImo suffuilum esse elecUone Domiaorum de capllulo 
iD episcopala domiDam Joannem de Porlali, enmqae a capUoIo elec- 
tum, insUllalum fuisse caoendo Je Deum laudamus, quod lamen 
mihi noo saUa prolMtur, primo quia eleclionem liberam sui episcopi 
DOQ habebat lune lemporis clerus lornacensis, lum quia ex longo 
libro aclarum palet a morte Guillelmi ad finem usque anni 1334 quo 
promotus est Âudneas, sedem semper vacftsse, ideoque capitulum 
episeopatnm administrasse; Imo offlciarios renov&sse dicti libri foliis 
4, 22» 38, 39, 31, 35 et 36. Praeterea dominus Joannes de PorUii vi?e- 
bat adbuc anno 1337, eratque tornacensis archidiaconas. Verum an- 
tem potest esse dictum domioam Joannem a capilulo eleclam fuisse 
ad episeopatnm et a ponlifice aut rege hnjusmodi eleclionem fuisse 
rejecum, et boc habent nolae Sancli Martini. Quidqoid est, non con- 
stat enmdem unqnam arcbidiaconatum suum deseruis&«, ut ex aclis, 
tam anie quam post baec tempera, constat. 

Et ipsemet dominus U Muisi, alio loco su» bistori», fatetar dum 
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11 est as6€^ singulier que le registre aux délibéraliont 
du chapilre qui commença en juillel IZ%Ù et va jusqu'en 
mars 4841 , l'unique volume de ce genre qui ait échappé 
au sac des archives en 1560, ne contienne rien de relatif 
à la mort et aux obsèques de Groillaume de Venladour, 
ni à la séance où se fit l'élection de Jean Du Portail. Seu- 
lement dans un acte de la fin de 18SS, on rapporte que 
le dojen et le cfaanDine Guillaume de Saint-Denis, exé- 
cuteurs testamentaires de cet évèque, déclarèrent au cha- 
pitre qu'au moyen de la vente des vases d'argent, et de 
l'argent réalisé des biens du prélat, ils pouvaient disposer 
de plus de deux mille florins. 

Quant àl'électionde Jean Du Portail, il en est dit quel- 
que chose dans deux actes du mois d'août 1SS4. Dans le 
premier, le chanoine François Du Mont de Flascone 
déclare adhérer à l'élection faite ; et dans le second, qui 
est du 95 août, le chanoine Rogo de K.eccourt| proteste 
contre cette même élection. Il prétend qu'il n'a pas été 
convoqué comme l'exigeaient les statuts et les coutumes; 
il déclare qu'il ne veut, pour le présent, se prononcer 
ni pour ni contre, et il se réserve de voter quand et de 
la manière qu'il le voudra (1). 



ait, morluo GoUielsao 46 Veoiadonr, domîèus Papa. Joaniie8 22, re-> 
servaverai episcopatus et alia bénéficia. Quare, cogoiio discessu dtcli 
Guillelni, episoopalam loroaceiiseffl conluUt Dobili firo domiso 
TbâobaJdode Sauaoire, qui, receptis bonU,âuseepU ordiaeseifuk 
sacerdoa, 5ed, morie prœveiUas» non venu persosaliler TorDacnoi, el 
sic fiu'i caaaala eledio facia de magfslro Joaane de Portali. 

(I) ▲boozxxini menais Augiisli, die dominua Franeiscoada 

Moule Flascone, canoBîcaa tornaoenais in capilulo conslkaUis, oon- 
senliil eleciioni faciae de niagiatro J. de Portali, arcbidiacono lorua- 
censi, eleclo in episcapum tornacensem et pasiorem. 

xsv« die inensis Augusti, auno quo supra, donûMis Rogo do Rec- 
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Lefiiîtderél«€lion68tdoii« eer tain. Mais est-il aussi 
eottsiaol que le ehaptlre ait voulu, eemme le rapporte 
là Muiar, se donner, en l'inslaHani, eontre la volonté 
dm pape ou du roi de Franee, «n évècfae? Nous parla- 
geons sur te point le doute du ebanoineDn Chambge. 

Au reste, Télu était un personnage bien reeorttnian:- 
dable, d'une grande charité^ et qaî en donna des preu- 
ves, en venanl au secours des pauvres de la ville, dan» 
le moaaenl d'une grande détresse. Le ebapîlre nous en a 
eenservé le souvenir d»ns le martyrologe do réfectoire^ 
où on lit aapreaoîer de mars : <r L'an de Notre Seigneur 
1S40, comoie les biens de Thôpital de Tournai avaient 
été dévastés par les Anglais, les Flamands, les Hanuyers, 
les Brabançons, les Allemands et d'autres troupes de 
diverses nations, venus pour assiéger la ville de Tournai, 
et que cet hôpital se trouvait dans l'impossibilité de faire 
cultiver ses terres et de pourvoir à la nourriture de ses 
pauvres et de ses gens de service, Jean Du Portail vint à 
son secours , en lui donnant un Capital, à la Condilionde 
payer ati réfectoire une rente de neuf livres quatre sous 
parisis,qui doit servir, sa vie durant, à faire célébrer une 
messe du Saint-Esprit, etapréssamort un ebit, etc. (1}.» 



court, eanonicus eoclssi» tornaceasis in capKalo canstUolos^ i^rotes* 
isuis ftiit ei est quod oum eleclio faerit célébrais de domioo Jotianne 
de Poruli, arehidiacooo toroacenai» in episeopom et pastorem ipains 
ecclesis eleclo et nominalo, ipso non vocale proul alalata et consue- 
tadines eeciesiaa voluot > reqoirunt et patiuntur, dictas Bogo quoad 
pneseas non inlendit conseotire nec dissentkre dicl» electioni qoain-> 
qnaaamors longa, qoam forsan faciat in ecdesia, non praejadicet sibi 
quitt quotienset qaandosibi videbitor ?oz sua in hoc casu possit ha- 
bere locoai ?ideliôet inconsentiendo tel disaentiendo. 

(1) Àono Domini hcccsl» kai. Martii dum bona hospitalis toroa- 
censis essent dampDabiiUer derastata per Anglicos» Flamingos^ ft^-^ 



Digiti 



zedby Google 



— 44 — 

On ignore U dale précise du dceès de Tarchidiacre 
Jean Du Portail, mais il précéda au lorobcau son frère 
Simon qui mourut ou le 4 mars, ou le 8 décembre, selon 
qu'on s'en rapporte ou au martyrologe, ou à son épitaphe. 
Le martyrologe mentionne expressément que Simon était 
frérode Jean (l). 

L'épitaphe de Simon est dans la carolle de la cathé- 
drale, prés delà chapelle Saint-Paul. En \oicila teneur : 

Ghi gist roessire Simon Duportal, jadis chantre et 
doyen de cette église, licentié es droict civil né de le 
\ille de Partenai en Poitou qui fit faire louvrage ou siet 
le fiertre saint Eleuthére joignant du grand autel, fundé 



noDienses, Bral»nUoos, Àlemannos et alios plares diversarum nalio- 
num, tnnc temporis cifitalem lornaceosem obsidenles, io tantum qood 
non haberet uode terrae ejasdem hospiialis coli potsent, nec viclus 
paapenim et aliorum ministranliom in dicto bospltali provideri, ac- 
quisivit dictas Johannes de Portail, arcbidiaconus tornacensis, fx lib. 
Iy solidoram par. aDDui et perpetni redditos aoper hospitale lorna- 
ceose aolvendos singulis annia in perpétuant refectorio nosuo toroa- 
cens! per dictam hospitale; et débet fieri aingalisaonîa inperpetnmn 
prima die menais llartii» Tivente dicto domino arcbidiacono, missa 
SanctISpiritfts, et ipso mortoomissade reqaiem et obitaa cum vigiliis 
die précédente more solito decantanda pro domino arcbidiacono, etc. 

Voyez Cousin, tome IV, page 140. On tendait alors, dit-il, it Tour- 
nai, an hareng 12 deniers, une li?re de beurre 6 sols tournois, une 
li?re de fromage autant, un œuf 3 deniers toamois, an oison 5 deniers 
tournois, trois oignons 2 deniers tournois, une poire 2 deniers, une 
pomme autant, etc. 

(I) Anno Domini 1302, iifj non. Martii obiit dominus Symon de Por- 
tail olim bqjos ecclesiae decanus qui toluit et ordina?lt quod de 45 lib. 
par. Flandren, ?iij lib. xt sol. et 8 den. tur. annu! redditus de bonis 

sois Qu» quidemiSlib. distriboi debent modo et forma in obitu 

quondam magistri Joannis de Portail arcbidiac. torn. et fratris dicti 
domini decani contentis et ordlnatls videlicet boc modo presbyter ce- 
lebrans missam, diaconus et subdiaconus et regens chorum, etc. 
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lopiul Saint- Eleuthèfe, apn obtt, ua double de SainU 
Martin d'esté et autre de.Saint-Qaenlin, et donna le pre- 
mière rente de xxiiij livres parisis monnaie de Flandres 
pour distribuer à ceaux qui seront as matines des Advens 
et de Carême eu léglise de cieus, qui trépassa le viij"" jour 
do décembre de l'an de grâce mil ggclxij. Priez pour 
l'âme de ly. 

Cette épitaphe a été faite longtemps après le décès de 
Simon Du Portail. Les caractères, l'orthographe et sur- 
tout les hachures de l'un des deux écus qui sont au-dessus 
de l'inscription, portent à croire qu'elle ne remonte 
pas au-delà du xvu* siècle. 

L'écu à droite est d'azur à une bande d'argent et l'autre 
est à un château à une porte accostée de deux tourelles 
crénelées. 



SÉANCE DU JEUDI 4 MAI 1865. 

M. F. Do Bcs atné, Président. 
M. Jules Wacqubz, secrétaire* 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 



OOTEAOIS OFFBETS. 

De la part des sodétés savantes : 

— Annales de la société historique, archéologique et 
littéraire de la ville (fTpres et de l'ancienne West- 
Flandre. Tome III, l'« et t^ livraison 1864. 

BULLRIN T. XI. 6 
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— Annuaire de Vacadémie royale des sciences, des 
ietires et des beaux-aris de Belgique. Année 1865. 

— Bulletin de ladite académie. 84* année, 2* série, 
tome XIX. 

— Compte^endu des séances de la commission royale 
d'histoire ou recueil de ses bulletins, 8« série, lom. VII, 
S* bulletin. 

— Bulletin du comité flamand de France. Tome III, 
n"* 13, janvier et février 1B65. 

— Bulletin historique de la société des antiquaires 
de la Morinie. Kl* et K2* livraison. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artis- 
tique de la société impériale d^ agriculture, sciences et 
arts de l'arrondissement de Valencionnes. 17* année, 
tome XIX, n* 8, mars 186B. 

— Revue catholique. 8* série, année 186S, 4* livrai- 
son, avril 1865. 

— Annales de Vacadémie d'archéologie de Belgique. 

XXI, S* série, tome I*% S* livraison. 

(V. pag. 529 une Notice iur Végliês de St-Julien à Àth, par M. 
Léopold Devillers.) 

De la part de l'auteur : 

— Essai de tablettes liégeoises, par Âlb. d'Olreppe 
de Bouvette. — 48* livraison, mars 1865. 

COERBSPOllDAlfGB. 

Le comité central de publication des inscriptions fu- 
néraires et monumentales de la Flandre orientale de- 
mande l'échange des publications de la société avec les 
tiennes. •— Adopté. 
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M. le Président Du Bos, M. Edmond Du Bus, et H. le 
Tieaire-général Yoisuf présentent Monsieur le baron Fer- 
dinand De Roisin comme membre titulaire. 

Il sera statué par Toie de scrutin à son admission, con- 
formément au règlement, à la prochaine séance. 



M. le Ticaire-général Yoisn rappelle à l'assemblée 
qu'il a été plusieurs fois question de l'impression d'une 
notice sur la bruyère de Bulscamp et sur un Toyage qu'y 
fit en 1242 l'évèque de Tournai, Walter de Marvis, pour 
y tracer la délimitation de plusieurs paroisses. Celte no- 
tice, qui est accompagnée d'une carte, et qui a été re- 
touchée par M. le chanoine Andries, président de la 
société d'émulation de Bruges, a été couToitée par nos 
confrères de la Flandre occidentale, et ib nous font 
maintenant la proposition, par l'organe de leur hono- 
rable président, de publier simultanément cet intéres- 
sant travail ; il serait fait un tirage spécial de la carte de 
la bruyère pour nos bulletins. Cette proposition est ac- 
ceptée a^ec reconnaissance. 



La séance est leifée. 



^ 
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•cm LA 

GRANDE BRUYÈRE FUMANDE DE BULSCAMP. 



au 



Itinéraire de Walter de Kar?i8, évoque de Tournai, 
fixant, en 1242, les limites d*an grand nombre de 
paroisses touchant à cette bruyère; avec une carte. 



PBBMlkEB PAETIB. 

Esquisse historique de Bulscamp. 

A une distance égale d'environ cinq lieues de la mer 
du Itord, un vaste plateau un peu élevé et sablonneux 
traverse les deux Flandres d'occident en orient. Cette 
z6ne, large de deux à trois lieues, entre Anvers et Gand, 
s'appelle Pays de Waes; de Gand à Eecloo, elle porte 
le nom de Meetjesland (pays des quatre métiers); de 
Somerghem à Thourout et Lichtervelde (1), c'est le Buis- 
campveld, le cœur de la bruyère ; et de Tbourout vers la 
frontière française, dans la direction de Saint-Omer, on 



(1) Sandems, Flanéna tlluifrola, tome II, page 237, fait une men- 
tion spéciale de notre bm|ère, en parlant de Lichtervelde; il dit que 
^ * cette iMlle commune touche \ la bruyère de Bultcomp. qui. ajoule- 

t-il, est la plus taste bruyère de la Flandre. LichttirvMe in vietntd 
myrtceft totius Flandriœ moxtmt, quodvulgà voeant BuUeampveld, 
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rencontre le fameux Vrybusch (Bois franc) (1). On peut 
dire qu'autrefois ces diverses parties, dans toute leur 
étendue, ne formèrent qu'une même suite de bruyères 
désertes et plus ou moins stériles, où les bêles sauvages, 
les maraudeurs et les Toleura de grand chemin avaient 
leurs repaires. 

La partie qui s'étend de Somerghem à Thonroul, ou le 
Buhcampveld proprement dit, fut sans doute longtemps, 
et naguère encore, la plus stérile, la plus déserte de 
toutes. Un de nos savants contemporains (f) nous trace 
un tableau saisissant de ces lieux incultes et solitaires : 

« Prenez, dit-il, le convoi du chemin de fer de Gand 
qui se dirige vers Bruges, descendez à la station de 
Bloemendale ( Vallée de fleurs ) , sans doute pour faire 
contraste avec la stérilité de la contrée voisine ; laissez 
le panache de fumée de la puissante machine à vapeur 
flotter au loin dans les airs, oubliez vos compagnons de 
voyage qui vont s'ébattre sur la plage d'Ostende, prenez 
la route solitaire qui conduit à gauche, et enfoncez-vous 



(1) Ce Yryhvach n'était qa'une vaste éteodac de terres stériles et 
sabloDoeases à l'époqae dont il s'agit ici. Plus tard il fut couvert de 
sapinières, et, è cause de son étendue, il fiuit par devenir un asile, un 
bois franc pour les voXbutm, Un professeur du petit Séminaire de Rou- 
Wrs a fait revivre les traditions populaires en publiant, en 1859, un 
roman historique sous le titre de : BœMand of de roovênbende 
van 't Vryhuich, West-Vkumtche Ugenden. (Baekeland ou ia bande 
de voleurs du Yrjbnsch. Légendes de la West-Flandre). La lucidité, 
la naïveté de la narration, le choix judicieux des personnages, le 
vrai ou le vraisemblal>le dans les détails, le caractère effrayant des 
faits ont fait de ce livre une espèce de chef-d'osnvre. Deux éditions 
successives en ont été faites et aussitôt épuisées. 

(2) H. le baron de Saint-Génois, Le ehàteau de WiUenborg ou les 
mutinés du siège d'Ostende (1604). Bruxelles, 1846, page 2. 
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dans riiitérieur du pays. Peu à peii la gaie tuile rouge des 
fermes flamandes s'effacera derrière de sombres et tristes 
sapinières ; par degré disparaîtront ces champs si pro- 
prement tenus, qui n'ont cessé de sourire jusqu'ici à votre 
regard ; les bouleaux aux branches grêles et rabougries 
templaceront le frêne, l'orme, le tremble et tous ces ar- 
bres d'un aspect si Tivace, qui grandissent ailleurs ; plus 
de collas affaissés sur eux-mêmes par leur propre poids; 
plus de blés aux tiges élancées, de trèfles bien fournis, 
d'avoines ondoyantes, de lins soyeux; mais l'humble 
bruyère, l'ivraie, la sombre verdure de l'éryca sauvage, 
sur laquelle se détachent de temps en temps, au sommet 
d'un léger monticule, les grappes d'or de quelques touffes 
de genêts ; puis des parties de terrain entièrement nues, 
carbonisées, noires, comme si la foudre en avait consumé 
la végétation ; un sol à tourbes non exploité ; des fon- 
drières, des marais dont la surface est couverte d'une 
trompeuse couche de verdure. Vous marchez bientôt 
sans ne plus rencontrer aucune habitation, aucun être 
vivant. L'horizon est fermé par d'épaisses foréis de 
sapins. Chaque bouquet de bois, chaque taillb que vous 
rencontrez sur votre route, débouche sur une clairière à 
perte de vue, froide, silencieuse, où stagnent de grandes 
flaques d'eau, abondamment distillées par des accidents 
de terrain, Non pas que le sol soit ingrat et incapable de 
produire en cet endroit ; les efforts couronnés de succès 
de quelques agronomes intelligents prouvent au con- 
traire le parti que l'on pourrait tirer de ces landes. Mais 
le manque de bras et de ressources a longtemps été un 
obstacle à la mise en culture de cette partie de la 
Flandre. > 

Quelques auteurs croient qu'à diverses époques la mer, 
par ses débordements fréquents, forma des espèces de 
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baies, et, inondant les basses terres, jeta parfois ses flols 
jusqu'à Bulscamp.' Et, en effet, il y a tels endroits, comme 
à Aeltre, où l'on trouve des dépôts de coquilles, des cou- 
ches de sable et de résidus, qu'on ne découvre guère 
qu'aux abords de la mer. Plus d'une fois on a vu dans ces 
mêmes endroits, à une profondeur moyenne de dix pieds, 
des troncs d'arbres en grande partie consumés, et pres- 
que toujours couchés dans la direction du sud au nord. 
A l'époque où ces contrées furent civilisées par la pré- 
dication de l'Évangile, et jusqu'au septième siècle. Buis- 
camp n'était qu'un vaste désert. Nous lisons, dans la vie 
de saint Bavon (i), qui mourut à Gand en 658, que co 
saint, aux approches de la mort, eut un grand désir de 
voir son intime ami Domlin, qui était prêtre ou curé de 
l'église de Thourout; or, ce digne et fidèle ami traversa ' 
aussitôt la grande solitude comme par miracle, et admi- 
nistra au mourant les derniers sacrements de l'Église. 

La situation de cette vaste plaine qui, dans toute sa lon- 
gueur, n'était coupée par aucun cours d'eau de quelque 
importance, a dû engager les premiers conquérants du 
pays à y construire des routes ou de grands chemins. 
Quelques restes d'une route en pierres, construite, dit- 
on, par les Romains, ont été découverts sur la ligne de 
Calais à Ardenbourg. On connaît encore le chemin d'Ou- 
denbourg à Gand par Oostcamp et Aeltre. A Wyngheno 
et à Ruysselede on le nomme : den Dixmudschen Boier- 
weg; de Poucqucs à Bruges, le Chemin du seigneur de 
Poucques, 
En outre, ces vastes plaines ont été, au moyen-ftge, le 



(1) Qai angellco dactus, redoctasque mioislerio per vastam solitu- 
dioem accersitus, adfuit etc. (BotLAND., in vita 5. Bavonii, 1 Oct.), 
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théâtre de fréquentes rencontres d'armées ennemies, 
dont il est fait mention dans les histoires du pays. L'tfii 
1 128, le 21 juin, Guillaume de Normandie, prétendant 
à la succession de l'infortuné comte de Flandre, Charles- 
le-Bon, partit d'Oudenbourg au point du jour, et ^int, 
avec une armée nombreuse, attaquer son compétiteur, 
le comte Thierry d'Alsace, qui s'était arrêté à Axpoele 
avec ses troupes. La journée fut fatale à ce dernier ; elle 
fut cruelle et meurtrière ; car, aux derniers rayons du 
soleil, lès collines étaient couvertes de milliers de cada- 
vres, et c'est à cause de cette bataille sanglante, que la 
vallée, où elle se donna, se nomme encore Gullikepui- 
ten (1), (puits ou tombeaux de ceux de Juliers), situés aux 
limites de Ruysselede et de Wynghene (2). 

Vingt jours après la sanglante journée d'Axpoele, les 
deux prétendants se rencontrèrent de nouveau au châ- 
teau de Grunthuyse, à Oostcamp. Le comte Guillaume y 
fut encore vainqueur, mais étant allé immédiatement 
faire le siège d'Alost, il y fut tué le mois suivant, c'est-à- 
dire le 27 juillet de cette même année (S). 

L'an 1879, plus loin, vers l'est, sur le territoire d'Ael- 
tre, les Gantois, avec leurs chaperons blancs, vinrent 
chasser, avec grande perte d'hommes et de matériaux, 
les Brugeois qui étaient occupés à creuser un canal de 



(1) GvAUk^ Jallers. Thierry avait emmené beaucoup de soldats du 
pajs de Juliers. qui furent enterrés \ i'endroit dont il est ici questioni 
et qui est indiqué sur la carte do Franc dans Sanderas. Sur la carte de 
Ferraris, on le nomme, par corruption, guXd» puttw (puits dorés). 

(2) Quelques savants ont prétendu que cette/ bataille eut lien aux 
environs d'Alost. Nous ne croyons pas qu'il soit possible d'appuyer 
cette assertion de preuves convaincantes. 

(5} ÂnnaUi de la iociété d^émulation, tome II, pages 264-280. 
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communicalion de leur ville avec la Lys jusqu'à Deynze. 
A une demMieue ouest d'AeUre(l), presque sur la ligue 
de séparation des deux Flandres, on voit encore le bassin 
de ce canal, qui s'appelle het auwe Leike (l'ancienne 
Lys), et qui descend vers la CAle {de Calutpe)^ derrière le 
château de Poucques. 

On peut remarquer, sur la carte des Flandres, que le 
plateau de Bulscamp, dans toule sa longueur, est flanqué 
de chaque cp[é de paroisses très-étendues, dont les égli- 
ses sont très-éloignées les unes des autres ; ceci ne doit 
pas nous étonner ; car autrefois leurs limites étaient, 
pour ainsi dire, perdues dans les bruyères. Quelques 
petites paroisses toutefois sont enclavées dans la grande 
bruyère, mais elles ne sont pas citées dans l'itinéraire de 
l'évèque de Tournai, de 1242, parce que, probablement, 
elles n'existaient pas encore. 

La population augmentant toujours, Taclivilé humaine 
fit subir aux landes si étendues de Bulscamp, à diverses 
époques, de grandes modifications, et notamment, dès le 
xui^ siècle, les limites en furent rélrécics considéra- 
blement. 

Il arriva que des terres furent mises en culture qui, de 
mémoire d'homme , étaient demeurées en friche ; — 
ces terres, nommées novalia^ en droit canon, étaient su- 
jettes à la dlme aussi bien que les anciennes, terrœ veie- 
res: mais il était souvent impossible de dire sur quelle 
paroisse elles étaient situées, et par conséquent on no 
pouvait dire au juste à qui ces dîmes étaient dues. Le dé- 



(1) En ce même endroit on trouve souvent des pièces de l>ols ou 
d'aou^es objeu pélriflés. La cause de ce phénomène s'explique par le 
séjour qu'y firent les pionniers bnigeois. 

BvLurnif t. xi. 7 
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bat de délimiuUon dt ces lerritoires. donjM done liev 
à beauQDup de coatestaiioas.; Waller de MAffis tfen 
préoccupa et voulut y mettre fin. Par une charte do 
7 juillet 1140 (l]^ij étabiU d'abcird que cet dîmes appir** 
tieaoent, en verU dea priAcipes généraux, à TOrdinaire 
diocésain; mais, par reconnaissance cayerascm chapitra, 
à qui, dit-U, il doit son éducation et même son éléTation 
à Tépiseopat,. il cède la moitié de ces dîmes an ebapitrei, 
et il en réserve l'autre moitié à lui et à ses successeurs. U 
déclare en outre que la portion congrue ou sustentation 
conyonable des curés des églises paroissiales b^Uaê ou à. 
bâtir, sera fournie par moitié par Téféque et par le eh»- 
pitre. Ces dispositions si sages rencontrèrent des eontrir 
dicteors. Quelques mois plus tard, leanne. de Gonstantir- 
nople fut forcée d'interrenir; eJle nomma des arbitras 
chargés de décider, sans appel, qui étaient^ le» déttOM- 
teurs des novalcs situées dans les paroisses déjli limi- 
tées {%)• Cette espèce ds compromis entre Los préten>- 
dautA, força l'évèqjae à continuer l'csu^re de la délimir 
talion. 

L'époque où vécut Walter de Marvis, c'est-à-dire lu 
pfcmière moitié, du iM' siècle, est la plus importante de 
notre histoire, pour ce qui regarde les déCrichemenla et 
les délimitations qui en furent la conséquence. 
Noos ferons observer d'abord, qu'aux m^ ai xnt aie- 
' clos,, l'agriculture prit son essor en Flandre, gr&cia aoi. 
abbayes qui s'; étaient élevées et qui s'adonnaient avec 
un. zèle incroyable à la mise en culture des immcAseS; 



(i) GoDsm, Hiitoire d§ Tournai^ t. IV» psge tfS» et ifofîef tur 
WaiiÊir. de Jlaratf, par M. DasosmpSt fksirS'féoérsL da Toarnai, 
fiigp I574i853« CuiarmsD. 

(f) JVolicf itir Waliw àê MarvUt Mpi 138^ 
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briijérts ei Wastines qui leur furent concédées par la gé- 
nérosité de nos souverains, et pet d'autres grands set« 
gncwrs, à leur eiemple. *- Thtlippe d'Alsace <1 1S7-1191) 
7 eoBtribua parrlicuKérement par Fînistitution des wale- 
Tfirgmtt el le dessèchement des moères. Vais, pour ren- 
trer plus direetetoent dans notre sujet, nous dirons que, 
par oetroi de l'an ISl'S, la comtesse Jeanne de Goiislanti- 
nople autorioa les communes de Tbourout, Git et licb- 
lenretde, à défricher les patlies de Bulscamp, comprises 
dans leur territoire respectif (!}. 

Dans nne satanle Esquisse sur la mise en culture de 
Us fbmére-Occideniùle 02), un éerivisiin dont tant de cu- 
rieuses dissertations enrichissent nos Annales, dit : 
« le pourrais publier tout un volume de chartes de do- 
» iHftiotts M de rentes de Wnsiinm rendues ou données 
n a«t in* et tm* siècles, dans les parties sud et est de 
» Bruges. » 

Ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans des dévetoppe- 
^enta bien Kings pour prouver que c'^t pendant t'épis- 
eopal de Walter, e'est-à^ire de 1219 à 1SS2, que les dé- 
flrieb«ments amiietit atteint les proportions les plusfottt^s ; 
ilauflRra, pour établir ee point, èe faire l'énumératioti 
de UMites les paroisses dont le prélat à été forcé de fixer 
les limites. Ainsi, sans parler de toutes les paroisses, ob- 
jet du présent article, il fixa, en 1S4S, les limites des pa- 
nrisses suivantes, situées au nord de la Flandre ^rem 
■Bf esbens : S^Nrcolas , Ozemonskerke , S^-Baton^ S*^-^ 
■ai^erite^ S^Éloi, 8**-Galherine d'Odstbourg, Keusse- 



(1) J.-J. Raepsaet, OEuvru compUtei, tome tV, page SSS. 

(tj Annales de la société d'émulation, tome 111, pstfes 191. ftii* 
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laereouRolliers, Groude, Saeftinghe, Walervliet, Ro- 
dcnbourg, Maldeghem (1). 

A la iDême époque eut lieu, par ses soins, la délimila- 
tion de plusieurs communes situées au nord du pays de 
Waes, le Buiscampveld de la Flandre orientale ; nous 
trouvons mentionnées les paroisses de Kieidrecht, Zwin- 
drecht, Calloo, Yracene, Beveren, Hoerbeke, Berlaere, 
Waesmunsler ; et, plus à l*est, dans le pays des quatre 
métiers, Lembeke, Oost-Eeeloo ou Eecloo-S^'-Groix, Bas- 
scYcIde, etc. (2). 

Il érigea en paroisse le hameau de Nazareth, qui ne 
possédait qu'une simple chapelle, et détacha de la com- 
mune de Somerghem, qui avait un territoire d'une éten- 
due immense, deux paroisses nouvelles, savoir : Waer- 
schoot et Oostwinkel (3). Ainsi se rétrécissaient, peu à 
peu, ces vastes plaines désertes, pour faire place à des 
champs que le travail avait rendu fertiles. 

Depuis les démarcations faites par l'actif prélat, l'éten- 
due de cette bruyère fut réduite encore davantage ; à 
l'orient, elle ne s'étendit plus que jusqu'à Somerghem ; 
du côté de l'ouest, elle confina à Zweveieele, Lichter- 
velde et Thourout ; au nord, elle toucha à Knesselaere 
et Oedelem, et, au sud, elle ne dépassa pas les limites 
de la paroisse de Lootenhulle. 

Au siècle dernier, les communes de Beernem^ Oede- 
len, Wynghene, Ooiscamp et Ruddervoorde, compre- 
naient encore de grandes parties de ces landes. De même, 
une partie de Ruysselede et presque la moitié du grand 
territoire d'Aellre, jusqu'aux limites de Knesselaere et 

(I) Notice tur Walter de Marvis, page 47. 
(3) Ibid,, page i40. 
(5) Ihid.f page 48. 
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de S*-George, n'étaient que bruyère. Celle position cittit 
encore la mêine^ lorsque, à dater de notre émancipation 
politique, les modifications et changements successifs 
ont tellement bouleversé l'ancien état de choses, qu'on 
peut diro avec vérité que la bruyère a cessé d*êlre et 
qu'elle n'appartient plus qu'à l'histoire. 

Eu effety depuis trente ans, il s'est fait autant de dé- 
frichements dans la bruyère de Buiscamp, que du temps 
de Walter de Harvis. 

Nous rappellerons d'abord le démembrement de la 
commune d'Aeltre^en 1848, par suite de l'érection d'une 
nouvelle paroisse connue sous le nom de Maria-Âeltre 
ou Aelter's hoekske. 

Dans la commune de Wynghene, le château de Wil- 
denbourg {Bourg sauvage) (1), antique manoir de Buis- 
camp, appartient aujourd'hui à M. Van der Brugghen- 
De Naeyere, de Gand. Ce catholique dévoué et à l'âme 
brûlante pour les bonnes œuvres, a senti que, pour la 
civilisation des habitants de cette contrée, il ne pouvait 
mieux faire que de leur bâtir une église. Cette église est 
aujourd'hui entièrement achevée ; on y célèbre le service 
divin, et tout fait espérer que, dans un avenir peu éloi- 
gné, elle deviendra le centre d'une nouvelle paroisse. 

La Wastina <S(rnc/t-Pe/r/ ( Sint-Pieters-veld), sous 



(1) Sanderus, Flandria iUuttrata, tome III, page 42,'édit. de 1735» 
dit : c Wildenburch adjacet royricelo quod Bulscamp-veld app«slla- 
» lur. Locus salitudine suft placet, et quamvis stcrilior. frugifer lameii 
j» reddi polesl si, qui vincit omnfa, improbus accédât labor et bumana 
» iDduslria. » Wildenhurch touche à la bruyère nommée Buiscamp- 
veld. Cette localité platt par sa solitude, et quoique siérile, elle peut 
devenir productive si le travail opiniâtre, qui dompte tout, et Tindus- 
irie bumalae s'en emparent. 
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Ruysselede, ainsi nomiaée parée que oetle Woesiyne ou 
désert avait été la propriété de TaUiaye do Saint44erre 
à Gand, irient de subir la transferaiatien la plus heu- 
reuse, la plus eomplèla possible. H. le baron d'Anethan^ 
qui, en 1846, administrait le déporteinent detajustioe, 
fit choix de ces solitudes pour y établir les écoles de ré- 
forme, dont ks heureux fruits ont surpassé touies les 
prévisions. — Bénie soit la Providence de ce qu'au mi- 
lieu de cet antique désert il ait été élevé un institut si 
efficacement réformateur pour toutes ces victimes pré- 
ooces des vices et des misères de la société moderne ! -^ 
Ces écoles forment deut sections. Celte des garçons est 
sur le tcrriloire de Ruysselede, celle des filtes est sous 
Beernem. Chacune d'elles peut donner asyle à une po- 
pulation d'au moins cinq -cents personnes. 

A Ruysselede, il eiislait encore, du côté de Wyugbeae, 
une grande partie de la bruyère dans son état primitif. 
Un curé, animé d'un xèle admirablement persévérant, 
M. C. Doom, y érigea, il y a vingt ans, une école nooraiée 
de Vetdschool[éziAt de la bruyère), desservie par des re* 
ligieuses dépendantes du convent^pensionnat de Ruys- 
aeledc. Ce premier essai fit tellement augmenter la po>- 
pulation en cet endroil, nommée *t Saentf'e, situé entre 
Wynghene et Ruysselede, k une bonne lieue de ces 
deux églises, qu'aujourd'hui ce même vénérable prêtre, 
dont les ressources sont inépuisables, y cot^struit une 
église et un presbytère, dont la dépense s'élèvera à plus 
de soixante-dix mille francs. 

Houthulst, partie de ce fameux Trybusch, le dernier 
de ces repaires de brigands dont nous avons parlé au 
commencement de cet article, a eu aussi le bonheur 
d^èlre transformé et de deirenir nu nouveau centre de 
population. >1. Cassit;rs, ancien sénateur de Tarrondisse- 
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menl de Sainl-Nieelasy ptndanA TÎngl ans, qui y possède 
une élendiie de 91S hectares de bois el de sapinières ma- 
gaifiquee, y a fait des dépenses énormes, dans rinlérèl 
de la eÎTÎlisalion de ses habtianis : une église, un pres^ 
bylère, el une école desservie par des religieuses, y ont 
élé conslruils eoname par enchantement ; cette église est 
déjà érigée en paroisse, et le gooTemeraent y a attecfac 
un traitement de succursale. On s'y attend à la nomina- 
tion d'un iricaire. 

Une lieue plus loin, vers Tonest, sous la commune de 
Woumen, se trouve un ancien el vaste domaine, nommé 
Jonkarskove, faisant aussi partie du Vrybusch, Le curé 
de Wonmen est heureusement parvenu à b&tir pour celte 
localité déserte une nouvelle église, un presbytère, une 
école, etc. Les habitations s'y multiplient et la commune 
de Joakerskove sera bientôt une réalité. 

La eommune de Z^delghem s'étend en partie dans le 
Balsoampveld, et on y trouve un point éloigné d'une 
forte lieue de toute église voisine. Le digne curé actuel 
do oette coma«iie, 11. J.-F. Yuylsteke, a conçu le vaste 
projet, d'abord cm impossible, de fiiire de cet endroit 
perdu au auBeu' des bruyères, un nouveau foyer de po- 
pobtion. A l'heure qu'il est, une église, un presbytère el 
une éoele sont en pleine voie de construction. Le nom de 
cette nouvelle eommune est déjà trouvé; le public la dé- 
sigae sous cehii de Fékhghem (séjour dans la bruyère). 

Nous devons mentionner encore ici le défrichement 
complet de la bruyère communale, nommée Vrygeweed^ 
et située sous &uddervoorde et Iivreveieele, qui a une 
étendue de pt es de 460 hectaree. 

En t84S, je publiai, par affection pour le lieu natal, 
dans le quatrième volume, page Stf7 el suir. des Annale» 
de celle' Société, une courte notice sur cette bruyère, 
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pour en provoquer la mise en culture. Ed 1843, elle 
était encore dans l'étal où l'avait laissé le déluge; aujour- 
d'hui, elle est en pleine production; on y fait de magnifi- 
ques récoltes. Peu do temps après, et à Timitation de ce 
qui se faisait à Ruddervoorde, on fil subir la même heu- 
reuse métamorphose à la célèbre bruyère, nommée 
BeverhoutS'Veld, sous Oedclem; nous disons célèbre, 
parce qu'elle fut le théâtre de la bataille oii Ârtevelde 
défit le comte de Flandre, Louis de Maie, en 1S82. 

Vers la même époque, une autre bruyère communale 
disparaissait aux environs de Bruges, celle de Sysseele, 
et, comme premier bienfait, ce défrichement permit de 
supprimer le rôle de cotisation , le prix du fermage an- 
nuel des terres nouvedement cultivées pouvant aisément 
faire face à toutes les dépenses de la commune. 

C'est ainsi que les derniers vestiges de celte bruyère 
historique viennent de disparaître, comme son nom a 
disparu sur la carte de la Flandre. Sur la carte de Ferra- 
ris, qui fut éditée en 1777, ce colonel du génie donne le 
nom de Bùcop-veld à un hameau sis sur le territoire 
d'Oostcamp, peu ^cloignc d'un autre hameau nommé 
Hersberghe^ situé à la limite des deui communes d'Oost- 
camp et de Wynghene ; sur des cartes un peu plus an- 
ciennes , ce même endroit est indiqué par le mot Bui- 
com-veld. Ce mol, ^insi que le précédent ne sont que 
des variantes du vrai mot Bulscamp. En effet, comme il 
conste par l'acte que nous analysons (voyex aux notes^ 
n" 8), ce nom générique était donné en particulier à une 
terre assez considérable sise dans ces mêmes localités, 
et ce n'est que par la suite des temps qu'on est parvenu 
à lui faire perdre sa véritable désignation, pour en faire 
d'abord un Buscom^ei plus tard un Bùcop-veU. 

L'itinéraire de l'évêque délimitateur ne trouve pas ici 
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toules les explications qu'on pourrait désirer. Il reste 
encore plus d'un point à éclaircir. Sur la carte nous 
a^ons joint nn signe d'interrogation aux noms sur les-* 
quels nous n'avons trouvé aucune indication. Nous 
espérons que Ton y reviendra et que ce premier tra- 
vail donnera lieu à de nouvellei études et à d'autres dé- 
couvertes. 

Une seule réflexion nous reste à faire : c*est que Ton 
doit être convaincu que l'épiscopat de ce prélat, d'une 
sagesse égale à sou activité, mérite d'être mieux étudié. 
Son époque est pleine d'intérêt pour l'histoire de la 
Flandre, qui occupait une si grande place dans l'ancien 
diocèse de Tournai, à cause des actes nombreux posés par 
l'autorité spirituelle concernant nos belles communes 
flamandes. M. le vicaire-général Descamps a fait preuve 
d'un heureux discernement, lorsqu'en 185S, il publia 
une notice sur Walter de Marvts plutôt que sur tout 
autre personnage qu'il eût pu choisir parmi ceux qui 
illustrèrent le siège de Tournai au moyen-âge. C'est 
un travail très-intéressant, qui contient une analyse des 
principaux actes dans lesquels Walter de Harvis inter- 
vint durant son épiscopat, soit comme fondateur ou 
bienfaiteur, soit comme administrateur ecclésiastique. 

Ces actes sont au nombre de près de 285. Il est vrai 
que sur ces 235 actes, M. Descamps donne le texte de 51 
d'entr'eux dans l'appendice de son mémoire et qu'un 
grand nombre d'autres se trouvent dans Mirjscs, Busb- 
Liif, Mbyehcs^ Gallia Christ., Histoire de Toumay, de 
Cousin, etc. ; mais toujours est-il qu'il en reste encore 
beaucoup d'inédits^ qui offrent de l'intérêt et qui méri- 
tent par conséquent de voir le jour. 

C'est entrer dans les vues de tous les amis des études 
historiques, que de provoquer la mise en lumière des 

BOlLniN T. xt. 8 
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vieuK dooum^nU qui sont toujours précieux quand ils 
revêtent quelques détails relalib à l'origine de nos eom- 
munes ou de nos institutions religieuses. C'est pourquoi 
nous exprimons le vœu de voir compléter Tœuvre si 
beureusement commencée par H. Descamps. Nous dési* 
rons vivement que la série complète des chartes de 
Waller deMarvis soit publiée, ou tout au moins qu'on 
livre à l'impression cellos d'entre ces chartes, et elles 
sont nombreuses, qui coocernent la Flandre, et dont le 
vénérable auteur de la notice i)'a donné que l'analyse. 
Nous allons plus loin : Pourquoi ne publierait-on pas la 
collection de tous les actes émanés des évéques de Tour- 
nai? Les cariulaircs d'un évécbc, aussi ancien et aussi 
important que celui de Tournai, oifrcnt bien plus d'inté* 
rêt que les cartulaires de n'importe quelle abbaye? Les 
matériaux pour un travail si important ne manquent 
pas. Qu'on se donne la peine de compulser les cartu* 
laires C et 27 des archives de la cathédrale de Tournai, 
les cartulaires N"^* 51, 52 et 5S des archives du royaume, 
et les cartulaires des abbayes de St-Hartin à Tournai, do 
St-Amand, d'Anchin, de Si-Bertin , etc; qu'on fasse un 
appel aux febriques des églises principales de l'aneieu 
diocèse de Tournai et des environs, qui conservent des 
cartulaires ; et la société savante, qui aura fait cet appel, 
sera étonnée de la masse de documents importants qui 
viendra s'accumuler autour d'elle. C'est à la société sa- 
vante de Tournai, à la société connue sous le nom de 
Sociélé hùiorique et liitërairêj composée de tant d'hom- 
mes capables, qu'appartient le droit de (aire cet appel* 
Les encouragements et les appuis sérieux lui viendront 
en aide de toute part. L'église de St-Sauveur k Bruges, 
à elle seule, est en état de lui fournir quatre ou cinq 
chartes curieuses et inédites qui émanent de la chancet* 
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lem épbeopilo d« Tournai* £nlr*autr69, an acte du mois 
da Mars 1240, par lequel TinfaUgable évêque démembre 
la paroisse de Jabbeke pour en former une noutelle, 
eelle de Stalhille ; il y pourvoit en même temps à la dota- 
tion des dent cures (1). 



—H* 



DEOSliMB PABTIB. 

IHnéhaire de Walter de JBarvis. 

Le document qui sert de base à notre traf ail» est une 
de ces magnifiques perles qui se découvrent de temps en 
temps dans nos dépôts de vieilles archives. — Ccllc-ci est 
eitraite des archives de la cathédrale de Tournai qui, 
certes, en contient beaucoup; car c'est aussi de ce dépôt 
que fut tirée naguère la fameuse charte de la fondation 
de rhôpital deMaldeghem,de 1275, découverte faite par 



(f) Walter de Marvig, corome patron et grund décimateur da 
Jabbeke, venaU de t>Atir réglise de Sulbille. Cette église eit&te en- 
core, mais tristemeot mutilée. Primitivement elle était beaucoup plus 
grande, par conséquent le pays était plus populeux et cela ne doit 
paisorprendre, puisqu'une double industrie y florissait, l'industrie de 
la fabrication des draps et l'industrie agricole ; car it faut savoir que 
le territoire de la commune de Stalhille est très-fertile. — C'est 
M. Charles Verschelde, auteur de la consciencieuse monographie de 
notre cathédrale (D0 KathedraUvan $t-Salvator in Bruggt^ 1863), 
qui, en dépouillant les archives de cette église, a découvert la charte 
dont il s'agit ici. Sa spécialité d'arcbiiecte te porUnt vers Tétode de 
l'architecture ogivale, il est allé sur les lieux et a levé le plan primi- 
tif dont les fondations existent encore dans le sol. La nécessité 
d'agrandir cette église se fait sentir de plus en plus. Heureuse la 
commune de StalbHle, si elle parvient I refaire. la belle construction 
de t'évoque de Tournai de 12491 
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Mgr le vicaire-général Voisin, et qui eut pour résultat la 
création et la dotation de deux nouveaux hôpitaux et la 
dotation d'un troisième. 

Nous donnerons d'abord le texte original, tel qu'il se 
trouve dans le cartulairc tournaisien. L'orthographe des 
noms propres est fidèlement conservée. Ces noms étant 
presque tous mal écrits et impitoyablement estropiés par 
un écrivain qui ignorait évidemment l'idiome flamand, 
il sera facile de voir qu'on a dû vaincre plus d'une diffi- 
culté, avant de se reconnaître et de pouvoir tracer sur 
le papier la route suivie dans ce curieux voyage. — Nous 
reconnaissons hautement que, sans la patience à toute 
épreuve et les connaissances locales très-étendues de 
notre ami, H. le curé De Schry vcre, il eût été impossible 
de faire un travail tant soit peu digue de voir le jour. 
Nous ne pouvons donc assez le remercier de la coopéra- 
tion efficace qu'il nous a prêtée. 

C'est encore à cet investigateur, que l'on doit le re- 
dressement d'une erreur historique, partagée par tous 
nos historiens avant lui, et qui placent Âxpoele, le lieu 
du combat du 21 Juin 1128 (I), soit aux environs d'Alost, 
soit à Axel, dans la Flandre hollandaise, tandis que M. 
De Schryvere prouve à l'évidence que c'est Axpoele , 
hameau de Ruysselcde, qui a donné son nom à la san- 
glante bataille entre les deux prétendants à la succession 
de Gharles-le-Bon. Voyez l'article (2)* inséré dans les An- 
nales de la Société d'Émulation de Bruges, de 1844, 
p. 264 et suivantes. Aujourd'hui les savants ont admis 
l'opinion du modeste vicaire. Et H. le baron Rervyn de 



(1) Voyes plus haut page 52. 

(2) Cet article a été rédigé sur les iodications fournies par M. De 
Schryvere. 
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Leilcnhove, à leur têle, dans son Hùloire de Flandre, 
publiée en 1847, tom. I, p. 128, dit en tous termes : La 
bruyère d^ Axpoele, près de Rujfsselede, fui le théâtre 
du combats 

Après le texte original "viendra la traduction, mais 
celle-ci donne les noms écrits tels qu'ils doivent l'être. 
Pour la facilité du lecteur, les mêmes chiffres sont joints 
aux noms propres, dans les deux textes , et ces chiffres 
correspondent à ceux qui se trouvent sur la carte; — 
^ient ensuite la série des noies auxquelles renvoient les 
chiffres, et dans lesquelles le lecteur rencontrera, espé- 
rons-nous , des détails curieux. 



TEXTE ORIGINAL, 

extrait du cartulaire C, folio 82^ de la cathédrale de 
Tournai. 

Anno Domini M GG XLII , feria secunda post festum 
BeatiUatthei (1), limitavit dominus WaUerus,Tornacen- 
sis episcopus, brueriam de Bulscamp, et, incipiens de 
TFiy&tôrjrAe (2), separavit tota m wastinam domini Wal- 
teri de Ames^ que dicitur Diessele (8), a parochiis de 
Kenlers{h)^ Odelem[ï)t\ Bernehem (6), et inde proficis- 
cens post Sotscore (7), locum qui dicitur Soiscore dédit 
parochie de Bernehem, et, ab arbore cruce signala in 
fine de Sotscore versus Bulscamp (8), transièns vccta 
linea ad domum Lausinide Barrent (d), quicquid reli- 
quit a sinisira tnanu dédit parochie de Bernehem. A dicta 
arbore in Barrent incipit parochia de Orscamp (10), et 
protendilur recta linea ad arborem cruce signatam ante 
domum EgidiiMarcols, prope Ilerlbcrghe (11). Ibi fini- 
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lur parochia de Orscamp. Etibi, Iransiens brueriam que 
eilendil se versus Ridervorde (12) et Zwêliensele (16), 
limilavil parochiam de Winghines (U), quœ a domo 
Arnulphi de Jforlmncle (IIS) eilendil se ad Sconenber* 
gkeek(lQ) el înde ad Abel{n) anle domum Philippi 
teiloris ; ibi incipil parochia de iZtMe/fecb (16), et exten- 
dilurad ioatiifUim.sanctiPeiri{lO)^ que waslina exten- 
dilur à dicta parochia et inde à Reinghêcolt(10)] ibi ei- 
cludilur waslina WalUride Wa89emme{^\),m\\\\i&^Bi 
inde ad domum OUveri de Bedrewane (U) ; inde ad do- 
mum Willelmi Cure in Godsetodame (26). A domo IFiY- 
lelmi Cure, ad crucem de Scenebergheek (14), quicquid 
est a parte australi dividitur à parochiis de Ruseliede et 
de HaUert (25). Â dicta cruce ad crucem faclam in terra 
ante domum Laubekini de Warvincle (26) protendilur 
parochia de Halieri, et inde ad crucem faclam in arbore 
que sila est anle aream Yolpardi de ffouie{il), apud 
Banclare (28) ; ibi conjungilur parochia de HaUert et 
de Kenlers. A cruce fada apud Bughensiele (20), incîpit 
parochia de Loo^ et prolendilur recta linea usque ad do- 
mum Ote (60), quœ sila est in vicinia quœ dicilur Tuen 
de Loo (61), el ab inde usquc ad fonlem qui dicilur Cro- 
ninbeke\^^)y et ab inde recta linea finitur in extremilale 
parochie de Loo contra turrim de Poiesele (66). ex una 
parle, ex altéra parle, prolendilur a diclo fonte usque ad 
spinam posilam in loco qui dicilur Tanotncle{%k)^ et ab 
inde usque ad Abel cruce signatam in loco qui dicilur 
Earsckot (66), cl, ab inde usque ad Dormam (66), recta 
linea contra turrim de Somergkem (67), et ibi finilur. A 
diclo fine parochie de Hansbeke (68), in medio Dorme, 
incipil parocbia do Somergkem^ cl recla linea protendi- 
lur usque ad crucem faclam \iro^ Assert (t9). Ubi alias 
limilavil bas magisler Wallerus de Laeikemy paroehias 
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de Somerghem et de Vrêele (40), ibi exeludunUir Assert 
eï Meneveli ab anliqais paroehiit. £( ab alla Cruce (4 1 ), 
obi alia spina posila fuil prope Ursele^ incipit parochîa 
de Halieriei protendilur recUi linea ad domum Willel^ 
mi de Beke (42) , et iude ad domum Willelmi Fine (48), 
et înde ad crueem faelam in strala publica (44) qua ilur 
de Halieri ad Loo\ et inde ab Âbel usque ad spinam 
positaro anle domom Bugonis Fassei (4)S), et inde recta 
liaea ad domum RaùnuruUde Bughensiet{Àfl]^ ubi come- 
dit eiiiscopus. 

TRADOCTION. 

£a Tannée du Seigneur 1119, le lundi après la Cète 
de St-Halhieu (1) (22 septembre), Mgr Waller, évéque 
de Tournai, limita la bruyère de Bulecampj et, corn- 
mençaut à Wulfsberghe (2), il sépara toute la wasUne 
du seigneur Walter de Âmes, qu'on nomme Disiele (3), 
des paroisses de Knesselaere (4), Oedelem \^) et Béer- 
nem (6), et de là allant derrière Sotschoore (7), il donna 
ce lieu appelé Sotschoore à la paroisse de Beernem, el, 
à partir de l'arbre marque d'une croix aux confins de 
Sotschoore vers BtUscamp (8), allant en ligne droite à la 
maison de Lausm de Barrent (9), il donna tout oe qui est 
à droite de cette ligne à la paroisse de Beernem, A cet 
arbre planté à Barrent eommeni^e la paroisse à^OosP- 
camp (10), et elle s'étend en ligne droite jusqu'à l'arbre 
marqué d'une croix devant la maison de Gilks ifor- 
co/r, près d'Bersberghe (1 1), et là, traversant la bruyère 
quis'élend versi{ti(/flf0rroor{/e(l2) et Zwevezeele(\%]^ 
il limita la paroisse de Wynghene (14), qui s'étend de la 
maison de Amould de Woritoincle (IK) jusqu'à Schioo* 
nenbergeek (16) et de là jusqu'au peuplier blanc devant 
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ia maison de Philippe le tisserand (17); en cet endroit 
commence la paroisse de Ruisselede (18), et elle s'étend 
sur la bruyère de Si-Pierre (19), laquelle est située dans 
ladite paroisse, el se prolonge jusqu'à Reingschot (30) ; 
là est limitée la bruyère de Walter de fFasemme {^\), 
chevalier, et de là jusqu'à la maison d'Olicier de Bedre- 
foane(^^)\ de là jusqu'à la maison de Guillaume Cure à 
Ghyselvodamme (28). Tout ce qui est au sud de la ligne, 
depuis la maison de Guillaume Cure^ jusqu'à la croix 
marquée dans Sckoonenbergeek (24), est à Ruisselede et 
séparé d'Aelâre (28). La paroisse d*AeUre s'étend depuis 
ladite croix jusqu'à celle faite dans le sol devant la mai- 
son de Laubektn de Warvincle (26), et jusqu'à la croix 
marquée sur l'arbre devant la grange de Folpart van 
Honte (27) prés de Bantelaers (28) : là se touchent les 
paroisses d'Aeltre et de Kncsselaere (!)• 

La paroisse de Loo commence à la croil faite près 
de Bughenzeele (29), et elle s'étend en ligne droite jus- 
qu'à la maison d^eau (80), située dans le voisinage de 
Tuin de Loo (81), et de là jusqu'à la fontaine appelée 
Crombeke (82), et de là, en ligne droite, la paroisse de 
Loo va se terminer à la tour de Poesele{^Z)y d^une part, 
et, d'autre part, elle s'étend de ladite fontaine jusqu'à 
l'épine placée au lieu appelé Yarwincle? (84), et do là 
jusqu'au peuplier marqué d'une croix à l'endroit appelé 
Karschotf (85), et de là encore jusqu'à Dorme (36) en 
ligne directe sur la tour de Somerghem (87), et* là elle 
finit. A cet endroit de la Dorme, où se termine aussi la 
paroisse d^Hansbeke (88), au milieu de la Dorme, com- 

(1) Il paraît que l'évéqae, se retrouvant ici près de Distele , d'oii 
il était parti, avait terminé la première journée de son voyage ; nous 
le retrouvons ensuite ^ l'extrémité opposée d'Aeltre. 
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tatnee h pKronst de Som^rgkêm, et ello s'étend en liglM 
direeie jusqifà la eroii filite près à'Anertfi^)^ où déjà 
attlérieureibeiit le seigiieuf Watêer th Laêtkmn â dé« 
UmUé les paroisses de Somerghém ei à*Urs(slè H0)> et 
Ik Assert? eï Êenévelif ont été séparés de leurs énti« 
ques paroisses. El à une autre «roM? (41)^ o«t Ton a 
pianlé atisst une épiiie, près d'IZrsafo, eommenee lapa* 
toisse à'Aétir0 et elle s'étenAen ligne droite jasqo'à lA 
maison de Guillaume Bekè (411), et de là à la maison de 
Guiltaume Fine (48), et de là jo^n'à la croix faite sot 
la Toie publique (44), qui va d'Ae^e à Loo^ et depuis 
le peapiier qui porle celte croix jusqu'à l'épine posée 
devatit la ifiaison û'Euffkes Fassei{Âl&)j et de là en ligM 
droite à la maison de Raimand à Bugheneeete (40), où 
Tétèque a dîné. 

NOTES ET ÉGLAIRGl^EMENTS. 

Les cbiffres quisQiYSDl« correspondeat ii ceux qui se Irouveol sur la 
carte et dans les deux textes latin et français, à partir du N* 2. 

n* 1 de la carie seule. — Ce n'est pàe une fantatsièi 
mais tout fait croire que c'est la réalité qui est iseî repré* 
aenlée. — L'Etèque a bit la délimitation à cheval. Ce 
n'était pas seulement un usage de faire à cbeval ce genre 
tf excursion, mais presque tme forme de droif, forma 
juriSi afin de donner pîol» de solennité à l'adie. On sait 
qu'au moyen-âge ces foraoatilés juridiques étaient très» 
fréquentes ; de là les mots : Werptre^ efestucar^, pour 
les aotes de vente^ etc. Dans le curieux cartulaire de Tab* 
baye des Dunes, que notre Société publie en ce oMment, 
se trouve, à la page Mi, une charte du 6 Mai 1236, oà 
Fkoirat, oonrte de Hollande, met fin à une grave contes- 

BULLBTia T. XI. ^ 
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Ulion entre ceui de Gruninghe el SVomon , abbé de 
Thosan, au sujet des terres de JBorlodetesêe et de. Cralh- 
bendicw *— Le comte de Hollande y reconnaît les droits 
absolus de Tabbé de Thoàan ou Terdoest, et, pour étein- 
dre toute contestation ultérieure sur les limites, il s'est 
mis à cheval et a fait le tour de ces propriétés : c Ipiam 
terramdêMorlodonesie, diila charte, iotamquêdeCralh 
bendk, ut moru bst, gibcuh BQUiTAirrBS , ip$am cum omni 
domùm^ officia et Jure quodin ea habuimus vel habere 
potuimus, ecclesie de Tkosan toialUer adjudicavimus , 
liberiate possidendam. » 

A Tépoque dont il s'agit ici, c'est-à-dire, dans la pre- 
mière moitié du XIII* siècle, cette coutume, ni marù estj 
comme il est dit plus haut, était tellement entrée dans les 
mœurs, que les comtes de Flandre l'érlgèrent en une 
espèce de bénéfice en faveur d'un des quatre dignitaires 
de leur maison , le bouteiller ou échanson (buticularius 
ou butellarius) qui seul arait le droit et la charge debire 
la chevauchée des terres vendues par le Souverain. A ce 
titre, une rétribution se prélevait sur ces terres, en faveur 
du dignitaire* C'est ce qui constituait le bénéfice de sa 
charge. Le cas de prélever cette rétribution devait alors 
se présenter assez souvent, parce que le Souverain était 
propriétaire, en vertu du droit féodal, de toutes les terres 
vaines, incultes et abandonnées non inféodées ; c'était 
donc à lui qu'on s'adressait pour obtenir de ces terres ; 
et on devait le faire fréquemment, à cause des dévelop- 
pements notables que prenait Tagriculture. 

Qu'il nous soit permis d'ajouter ici le texte d'une charte 
qui , quoique courte, sert admirablement de preuve à 
nos assertions : c Universis présentes litteras inspecturis, 
Raso,* Dominusde Gavera, bulellarius Flandrie, salutem* 
in Domino. Noveritia quod nos abbati etconventuisancti 
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BaTonis in Gandavo GGGG et quatuor boueria waaline 
jaeenlis eirca domum de Papinloo, ad legem patrioi ad 
eorum monitionem, aient butellariuai ifUus equiiare de- 
bemusj et jus nostrum plenarie habuiaae confitemur. 
Dalum anno Domini HCC quadragesimo, dominiea poal 
Assumptioneoiy (19 août 1340). {Archives de la Ftandre 
orientale.) » 

Vous 70jez, tout esl ici nettement expliqué. Raaon de 
Gavere agit en qualité d'échanson de Flandre, êicutbu- 
tellarius Flandrie, d'après la loi du pays, ad legem pa* 
Me, il n'a pas fait la chevauchée, mais il la fera dés 
qu'on la demandera, dès que la moindre contestation 
s'élèvera sur les limites, ad eorum monitio^em. Quoique 
la chevauchée ne soit pas faite, il déclare avoir reçu la 
rétribution légale iju$ nostrum plenarie habuisse confi- 
temur. 

L'acte par lequel, quelques mois auparavant, Thomas, 
comte do Flandre et de Hainaut , et Jeanne, comtesse, 
avaient vendu ces 404 bonniers de la wastine de Papeloo, 
sise à Haldeghem, à l'abbaye de St-Bavon, à Gand, con- 
servé également aux archives delà Flandre orientale, se 
trouve entre nos mains; nous croyons inutile de le pu- 
blier. D'ailleurs, il verra le jour dans le Cartulaire de 
l'abbaye de Sl-6avon , dont H. Serrure a commencé la 
publication, il y a quelques années. 

II est à supposer que l'évèque esl parti de Bruges, pour 
commencer le voyage. — L'officialité diocésaine possé- 
dait dans cette ville une espèce d'hôtel, nommé le Consis- 
toire de la cour spirituelle de Toummi. Aujourd'hui c'est 
la maison qui fait le coin du palais épiscopal actuel. 

N* 1 BIS TiXTts SBCLS. — Le lundi après la fête de 
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St-M^Mpu. Celte Cale esl fixée, de temps taimémorial , 
daqs k HUrlyrologe, au SI do 10013 de leptembre* 

Pouii savoir quel jour du mois est ce luadi, il importe 
(ie eonnatU'e h lettre dominicale de Tau 1342. — Or, 
d'aprjÊs la eoneordaaee chronologique , extraite de tAri 
fU vérifier lê$ daUs e| insérée dans TAnnuaire de 1847 
de l'Université catholique de Louvain, Tan 1242 avait la 
lettre £. Cette lettre répondant au 21 du mois, la fête de 
St-Uathieu se célébra donc un dimanche , et c'est le len^ 
demain 22 que Tévftque se mit en voyage. 

n** 2. — \a vrai mot est Wulfsberghe (refuge des 
Loups). G'ei^t le nom d'une ancienne seigneurie, dont le 
dernier titulaire ctaitfenmessirc Louis-Emmanuel Legik 
lou y baron de Basseghem j seigneur de Snelleghem , 
Goemaringe , etc. Le château ou manoir féodal existe 
encore à l'extrémité orientale de la commune d'Oedelem. 
— Il est la propriété de Madame la douairière baronne 
de Basseghem , née Van der Beke de Gryngen. Le nom 
des seigneurs de Wulfsberghe se rencontre souvent 
parmi lea magistrats de la ville et du Franc de Bruges. 

La mauvaise orthographe de l'original nous a long- 
temps dérouté. 

N* 8. — La îoasime du seigneur fFolier de Ames, 
qu'on nomme Distbue et non pas Diessele , comme l'écrit 
le eartolaire tournaisien. Bistele est nu mot flamand , 
qui veut dire chardon* C'est donc de la wastine au char- 
don (en flamand : de wœstjfne ten disiele)^ que Tévêque 
Tient faire le bornage, en la détachant des paroisses voi- 
sines Knesselaere, Oedelem et Beernem, qui toutes trois 
•n revendiquaient une partie. — Tout fait croire que ces 
tervfSi après cette délimiuiion , n'oat pas tardé d'être 
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érigées en paroisse. — Celte séparation semble même 
impliquer une érection positive et réelle ; car les habi- 
tants de ces terres , soustraits à la juridiction des curés 
des paroisses contiguës, se seraient trou? es sans prêtres. 
— La tradition affirme qu'il eiislait en ces lieui une cha- 
pelle, d^s le X' siècle. Elle fut bâtie par un gentilhomme 
qui} à la chasse au sanglier, échappa, comme par mira- 
cle^ au fer des brigands, en invoquant saint Georges. — 
C'est pourquoi elle fui dédiée à ce saint patron des ar- 
chers. — La chapelle étant érigée en église paroissiale, 
la paroisse prit le nom de Si-Goerges-au-ckardon, — 
Sqmcii Geargii ad carduum. — Dans le Registrum cb- 
cimœ biènnalisj déposé aux archives provinciales à Gand 
et dont je possède une copie fidèle, on trouve que, déjà 
en 1S20, c'est-à-dire, 88 ans après la séparation^ la taxe 
à charge de la cure de St-Georges était portée à XXX liv. 
La taxe des bénéfices curiaox de plusieurs paroisses beau- 
coup plus anciennes , telles que Kuddervoorde , Beer- 
nftm, etc., n'était pas plus forte. 

If** 4. — Kneuelaere et, d'après l'original, Kenten, — 
D&ns une charte de 12S7 (carlulaire D , f^ 203) on écrit 
Kneêlar. Dans le Regisûrum decimœ biennalis on écrit 
KeneueUsre. ^ Beaucoup de nos noms propres de lieux 
terminant eu laere ont reçu une terminaison française 
en lers , p. ex. Roosselaere, — Roulera; Boulaere, •» 
Boulera ; Knesselaere , ^ Renlers. ^ La terminaison 
bière f d'après VEtymologicum ieuionicœ Itnguœ sive /7tb- 
timgrium Uutomco-laUnum de Riliaen (*], est un vieux 



(*) Ce ssTsnt texiqae ne dii rieo de trop, en disant dans son 
titre : Opu$ Germanii tam sup^rioribua quam inftrioribus, Gallis, 
AnglU, $990 Angl0'Samonibuit italis, Bispanis êtaliis Uctu perutUe. 



Digiti 



zedby Google 



— 74 — 

mot saxon qui ^eut dire : locus incuUus et vacuus, « 
terres vaines et vagues y nom qai convenait ici parfai- 
Icmenl! à une commune , comme Knesselacre , qui se 
formait au milieu des bruyères. 

N* tf. — Oedeleni. L'observation qui précède s'ap- 
plique également à Oedelem , et ne fait que confirmer 
de plus en plus tout ce qui a été dit plus haut sur l'im- 
mense étendue primitive de notre bruyère. — D'après le 
docte correcteur de l'imprimerie des Plantin , que nous 
venons de citer , oed ou ood est un adjectif d'origine 
saxonne, signifiant vain^ stérile^ qui, ajouté au substan- 
tif Aam ou heiïïi également saxon, donne les deux racines 
de notre Oedelem moderne » habtiat&m dans un lieu 
stérile, 

N* 6. •— Beemem ou Bemehem dans l'original. On 
a beaucoup écrit sur l'étymologie de ce mot , ou plutôt 
sur la signification de la première syllabe de ce mol, car 
sa terminaison , d'après Tavia de tous les auteurs, veut 
dire : habitation, demeure, résidence A\j a des écrivains 
qui traduisent Beemem par habitation brûlée^ de ber- 
nen, vieux flamand, qui veut dire brûler; d'autres, par 
séjour du verrat^ du mot flamand 6eer, mâle du porc ; 
d'autres, par séjour ou résidence du baron^ par allusion 
à l'un des quatre barons ou beers de Flondre, qu'on sup- 
pose, sans rime ni raison , avoir résidé dans celte loca- 
lité. Hfttons-nous de faire justice de toutes ces supposi- 
tions, toutes également insoutenables, et contenlons-nous 
de l'explication la plus naturelle , de celle qui soutient 
qu'à l'époque où les Saxons ont donné le nom à ce village, 
il y avait beaucoup d'ours en ces lieux. Nous devons rap- 
peler ce qui a été dit au commencement de cet article ; 
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c'est que le Bukeamp, dans toutes ses parties, ne formait 
qu'une \aste suite de bruyères où les bêtes sauirages 
de toute espèce avaient leur repaire. Ce n'est donc pas 
du séjour d*un baron qu'il est question ici, mais du sé- 
jour des ours (£ere, en anglo-saion). Et cela ne doit pas 
surprendre, si l'on se reporte à l'époque où les peu- 
plades saxonnes Tinrent s'établir sur nos côtes ; car évi* 
demment ce sont elles qui donnèrent les noms aux loca- 
lités où elles vinrent s'asseoir. Or , ce fut vers la fin du 
IV* siècle que les Saxons ou plutôt les peuplades germa- 
niques qui composaient la ligue saxonne vinrent s'éta- 
blir sur la côte de la Flandre , qui do là reçut , suivant 
M. Raepsaet, le nom de liliua saxonicum. (Schayes, Les 
Pays-Bas avani et durant la domination romaine , 
tom. I, p. 429.) 

Si nous parvenons à prouver que la bruyère de Bul- 
seamp Caiisait partie de ce littoral saxon, on devra admet- 
tre que c'est dans la langue de ce peuple qu'on doit cher- 
cher la signification des noms qu'il a donnés ; et il en 
sera fini une bonne fois de cette contestation sur la signi- 
fication du mot Beemem et de bien d'autres. 

Cette preuve sera facile à administrer. Non, le littoral 
de la Flandre n'était pas alors là où il est aujourd'hui. 
Nous croyons avec le savant auteur que nous venons de 
citer, que la presque totalité de notre côte actuelle était 
encore ensevelie sous les flots, à une distance de plusieurs 
lieues de la mer, lors de l'arrivée de ces hordes saxonnes. 
Nous allons plus loin , nous osons affirmer que le littoral 
auquel elles ont donné leur nom, le littus saxonicum^ en 
un mot, n'est autre chose que ce vaste plateau un peu 
élevé et sablonneux qui s'étend depuis Anvers jusqu'au- 
delà de Duynkerke, cette zone large de deux à trois 
lieues et à une distance égale d'environ cinq lieues de 
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la xùer dti Nord , dont nous avons parlé tout au com^ 
meiieement de cet article, et dans laquelle est éompt'ise 
la fiitneoso bruyère de Bulscamp. 

Tâchons de donner quelques preuves de ce que nous 
venons d'avancer. Qu'on nous permeUe encore une cita- 
tion : elle ne peut être mieux à sa place : — « On n'a 
s pas, dit Schayes, p. Sâ7, de justes données sur Tépoque 
« » où se formèrent les dunes actuelles des eôles de la 
» Flandre, mais les témoignages de César, de Tacite et 
« du rhéteur Eumène semblent prouver que lors de la 
» conquête romaine, et même au cinquième siècle^ elles 
» n'étaient pas encore capables d'arrêter les déborde- 
i menls de la mer. En parlant de la mer du Nord, Ta- 
M cite observe que le rivage n'en bornait pas le flux on 
• le reflux, mais qu'elle se répandait dans Tintérieur, et 
i à la circonférence des terres élevées dont elle formait 
I» des ilots ; qu'elle s'étendait même dans les bas*fonâs 
» et les vallées , comme dahs son propre lit. % Et com- 
ment aurait-il pu en être autrement, ptiîsque le^niveau, 
de ce que Jes géologues appellent le bassin maritime de la 
Flandre, est actuellement encore de dit et douze pieds 
plus bas que les hantes marées de la mer qui le baigne? 
n a donc fallu le concours énergique de Tindustrie hu- 
maine pour forcer la mer à se contenir dans son lit ; ce 
résultat n'a pu être obtenu que par des efforts inouïs, des 
sacrifices incessants , qui ont duré des siècles, avant 
qu'on ait rénssi à dompter cet élément terrible, avant 
d'agrriver à cet état de sécurité complète et générale dont 
jouissent à présent les habitants de ces fertiles contrées. 
Il n'est que trop vrai que les flots de la mer, bien long- 
temps encore après le V* siècle, couvraient nos plaines 
à chaque marée haute et s'avançaient dans les terres sou- 
vent à plusieurs lieues de la côte. Ils y formaient des 
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^oiieSj des lacs, des eaux stagnantes qui , plus tard , se 
convertirent en moêres ou marais à bas-fonds, dont Tin- 
duslrie du Flamand parvint à faire le terroir le plus 
productif de la Belgique. C'est là Torigine de nos beaux 
poidres , c'est là Torigine de ces curieuses tourbières, 
dont on extrait la tourbe nommée deerink. C'est aussi 
sur ces Ilots dont nous avons déjà parlé, que se retirèrent 
les Hénapiens et les Morins poursuivis par César. 

La ville de S^-Omer, aujourd'hui distante de huit lieues 
de la mer, était encore, au moyen-âge^ une ville mari- 
time, sise au bord d'un golfe de dix lieues d'étendue. (Mal- 
braucq , de Mortms, tom. I.) Bruges fut un port de mer 
jusqu'au XU* siècle , et son territoire ne consistait alors, 
presqu'en entier , qu'eu vastes et stériles marécages. 
(Beaucourt, Jaerboeken van het Vrye^ T'deel, p.âl. 
— Sisioria critica comiiatûs Ao//.^.tom. II, p. lâS.) Le 
port de cette ville cessa d'exister dans le courant de ce 
XII* siècle et fut remplacé par celui d'Ardenbourg, ville 
dont l'Océan baignait alors les remparts. (Kluit, p. 180). 

Ardenbourg ne conserva pas longtemps ces avanta- 
ges; son port, par suite de la retraite de la mer, se 
combla comme celui de Bruges et fut remplacé, dès le 
XIY* siècle, par celui de l'Ecluse, qui alors devint l'en- 
trepôt général de la Flandre et le lieu où abordaient tous 
les navires venant du midi ou du nord de l'Europe. De- 
puis longtemps le célèbre port de l'Écluse lui-même a 
cessé d'exister. 

La petite ville de Damme, aujourd'hui séparée de la 
mer par une distance de trois lieues, possédait au £111" 
siècle (1218) un port maritime tellement spacieux, qu'il 
donna abri à toute la flotte de Philippe-Auguste, com- 
posée déplus de 1600 voiles. {Recherches hist. sur les 
voies d* écoulement des eaux des Fland.j 1898, p. 81 .) A 

BULLETIN T. XI. 10 
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«eUfc ipô^ue^ Ouéeolwaïc, Vmmâe, Loo étaient, 
ù9mwi9 Si-Ooiar, Otnimo «l Ardroàaiu*g , des wIIm iî- 
4iNé?8 |i9 faDr4 4f h Bier* T41« itaH «ufoî, il y a peu d8 
iîAekVf 1» fille de Furoes^ ei^îour^'buî ft îenK lieues de 
Je«4l«. 

Ibiedpm ioee eon^uéAee (akl^ eur la mer du Nord, 
4(9^ ii*eit pas 4& ây l4)>«Mr de l'Jiominei la »aUire f 
contribua |»our uue lar|^ part U eal uu fiûi de liauie 
imporlaiice <}u'ea ne peul pàa perdre de vue , c'esi que 
^epuia pluaiçura aiâe(ea, d'après quelques-^una depuis 
h déluge eÛ9brâque,la merao relire proigreeaÎTemenI des 
eôles de la f tondre. 

Il est yjm, que la eMe flamande .a subi des modifiea- 
lious dans un eeos contraire , que la mer a englouti Tes- 
pèce de promojnloÂre où se Irouvaii l'é^e paroissialo 
d'Ostende et eeUe 4e Bilankenbe^glie, AOstende, ce (ut 
régHse 4e Nelxe-Itame, T^rwire^p [UreepjUm^i^ en fran- 
Sai9 Umgm 40<erre)qui disparut 4fi03 les flots, et à 
Blankenber^e ce fut l'église de Notre-Dame dite de 
Schgrphimi. Mais ces faits ii'i«i^rmmt fn rie» ce que 
laoys vepiopis 4e dirte ; car ees deux ^satasl replies furent 
4»eeas«oniMics pinr un terrible 4iari^^a q«i éelfÂa4e 3S No- 
xeobre 1M4. (Bpwens, M^^rjfjHng van Oêimde, 1 793, 
|Ma.I,p. U iCiiurlon, Botioê mmr BkuAember^ie, Aa- 
nales de la Société d'Gmulatioa 4e Bnuges, ia4J,ton. 
lU, p. n.) 

Ce mouToment de recul de la mer est iRds-sensible 
«n eeriaias endroits ; |t a été constaté , par exemple, à 
Mieftport, que ies basses «urées étaient, «esi I773yde 
«enit loises «u moins plus éloignées du port qu'en 
17»9. (L'abbé Mann., Mém. mr l'4M Bfwem «b to 

A partir dn XS* siècle, o& r^nooiKre aouveat et sur- 
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tovt dans l« emtiemx oAtlutair* do^ l'abbaje des Donts, 
(foe k Sosiélé d'Èni»htlon de Brugéi publie en ee no- 
asent, des chartes où les eomtee de Flandre font donS"* 
lîen de la dtme à pereevoir snr les lerrse neùteHie 
{novalia) rendues arables par suite de la relraiCe de la 
aaer. C'est ee que fil, entr'eelre», PhiKppe d'Alsieef qui, 
en ll71,aseorda aui Templiers lacttnaedes alUifions 
délaissées par la mer efe iêrroê novae qua$ mare feraé 
ejecerai dans les paroisses de 3iyp69 Leffinghe, Slaeiie et 
Ste-Harie ds Mannehene^Yere* (WraBÎ Bipi.f lotté Il| 
p. IS16.)Tout bit eroireqaeoes quatre loeaUtés^ parois- 
ses avant 1171, étaient, an temps de la domination ro^ 
maine , au nombre de ses llols sur lesquels se retirèrent 
les Hénapiens pour éebapper aox povrsuiles de César. 
Ces donations dont nous venons de parler, ees ventes^ 
ees concessions de tout genre se firent le plus sootent k 
des corporations religieuses, surtout à des abbayes; — ^ 
eela ne doit pas surprendrci parée qu'elles seules étaient 
capables, à cette époque, de mener à bonne fin, ces 
grands travani de défricbenieni , de dessèchement et 
d'endignement^ à cause de l'immense force qoe donne 
l'association vivifiée par l'élément religieai ; *- mais nos 
comtes, en outre, prècbaieni d'exemple. C'est ainsi que 
le même Philippe d'Alsace , en 11 M, fit conquérir suf 
la mer et réduire en culture un immense marais de 
1700 mesures ^ entre Watlen el Bourbourg, et un autre 
de 200 arpents près de la ville d'Aire. (Hlrsei, fom. I, 
p. 186.) On pourrait citer ^u moins dens cents aetes de 
ce genre posés par nos Souverains dorant le III' et le 
XllI' siècle. Les travaux d'endignemenl et de renforce- 
ment des dunes en parlioulier , eséeolés par Philippe 
d'Alsace du c6té de Bourbourg, furent imités, cent ans 
plus tard ; par le comte Jean de Namur, fils de Gui de 
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Dampierre , qui fit coaslruire la fameuse digue de ren- 
forcemenl le long des dunes, depuis Nieuport jusqu'à 
TEseauty par Yzendycke, digue qui existe encore et 
porte le nom; de son auteur, de digue du comte Jean 
{grave JanS'dyk.) 

Tous ces importants travaux , exécutés sur toute la 
ligne, depuis Duynkerke jusqu'à Anvers, provoquèrent 
la création des wateringues, c'est-à-dire, de ces asso- 
ciations de propriétaires, qui, ayant un intérêt commun, 
se cotisent entr'eux pour assurer à leurs terres un assè- 
chement convenable, un écoulement assuré des eaux 
pluviales vers la mer, par la construction d'écluses, etc. 
La première mention d'un règlement de wateringue se 
trouve dans une charte de 1239, que Warnkœnig a pu- 
bliée dans son histoire de Flandre, et qui a été reproduite 
dans les Annales de la société d'Emulation de Bruges 
del841,t.IIl;pal]2l. 

Nous sommes entré dans ces détails, pour faire voir 
' que les travaux pour la transformation de notre côte 
actuelle en terre habitable ne datent tout au plus que 
du commencement du onzième siècle. Ce fait étant 
prouvé, il en résulte que les Saxons ifont pas pu s'y éta- 
blir , en arrivant dans notre pays', vers la fin du IV'' siè- 
ele, à cause des eaux qui y séjournaient^ ou y apparais- 
saient à chaque marée haute; que, par conséquent, les 
mêmes Saxons n'ont pu s'asseoir que sur ^e plateau élevé 
qui, éloigné de quatre à cinq lieues des rivages actuels 
de la mer du Nord , était alors baigné lui-même à sa 
basé, quoique faiblement, à chaque marée montante. 

L'opinion que nous venons de développer, acquiert 
tous les caractères d'une démonstration, lorsque nous 
examinons l'origine, l'étymologie des noms des lieux de 
ce territoire ; nous trouvons que tous ces noms sont 
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d'origine tcutoniqae. Ce fait est à loi seul une. preuve 
que c'est sur ce vaste plaleau que sont venus se fixer les 
Saxons, et que le littus Saxonicum est là et non ailleurs. 
Beernem est donc un village dont l'origine remonte, 
nous le répétons avec assurance, à l'occupation saxonne; 
c'est de là que lui vient son nom : refuge des ours. Cette 
ancienne commune porte dans ses armoiries trots ours 
d'or y au chef paie d'argent et de gueules. Dans une 
monographie t^^ès-compléle de Beernem, due à la plume 
d'un modeste savant, membre du Chapitre de la cathé- 
drale de Bruges, qui en est à la rédaction de sa quarante- 
cinquième monographie, on trouve des détails curieux 
sur l'état de sauvagerie de ces bois, de ces bruyères qui 
embrassaient pkis de la moitié de la commune. Jusque 
vers le milieu du siècle dernier, les sangliers ravageaient 
les champs cultivés , les renards empêchaient d'élever 
de la volaille, les couleuvres pénétraient dans les cta- 
bles pour sucer le lait des vaches, et, il y a trois cents 
ans, les ours et les loups n'avaient pas complètement 
disparu. 

N" 7. — Sotscore^ d'après un carlulaire de Tournai. 
Fourbus^ dans sa grande carte du Franc , de 1 562 , pu- 
bliée par la Société d'Émulation de Bruges, tom. YIII, 
2" série de ses Annales^ avec les annotations de feu M. 
Marchai, membre de l'Académie belge, indique le même 
nom, mais il lui restitue sa véritable orthographe. Au 
lieu de Sotschoore^ il ézrW Zesschooren,\\ y avait là pri- 
mitivement un couranl-d'eau, un ruisseau, absorbe, en 
1613, par le grand canal de Bruges à Gand, et, aune 
date fort reculée,'un pont y fut construit sur six étais (en 
flamand zes schnoren). Ce pont donna lieu à la formation 
d'un hameau qui prit le npm de Zes schoorcn^ dont le 
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peuple fil Zoiâchoore, Ce dernier mot lai est resté, maU 
gré la reclifieatioB de Fourbus^ qui désigne nettement 
ce pont par les mois : zeê-schoorên-brug. Ce lieu porte 
le N» 508 sur sa carte. Walter de Harvis l'assigna tout 
entier à la paroisse de Beernem » dont il fait encore 
partie. Il fut érigé plus tard eu seigneurie , et nous 
croyons que c'est sur son? territoire que se trouyentau-^ 
jourd'bui deux maisons de campagne, celle de M. Yar> 
Lophem*de Blaeuwe et celle de M. Jacqué, notaire à 
Bruges. 

A en juger par Tinspeetion de la carte de Fourbus, 
on dirait que le pont ani six étais se trouvait à peu près 
an lieu où l'on a construit le pont Louise, jeté en 16SS 
sur le canal de Gand, pour donner passage à la chaussée 
allant de Beernem à la station de Bloemendael, chaussée 
qui là se bifurque et continue d'un côté jusqu'à Wyn- 
ghene et de l'autre relie cette station à celle déZ^deU 
ghem, en traversant Hertsberghe et Buddervoorde. 

N* 8. — Bukcamp, Cette terre n'est plus connue que 
sous le nom de Buscom ou Bùschop-Veld , corruption 
du mot BuUcamp. On ne peut faire ici que ^es conjec- 
tures sur les motifs qui auraient fait donner lo nom spé- 
cial de Bulscamp à une partie de ce grand tout nommé 
bruyère de Bulscamp. Était-ce peut-être là la résidence 
du plus riche, du plus puissant des habitants de ce dé- 
sert? On n'en sait rien, mais toujours est-il que cette 
bruyère, connue aujourd'hui sous le nom de Buscom^ 
Veldj s'étend sur deux communes, celles de Ooslcamp 
et de Wynghene, et que le cadastre lui reconnaît une 
étendue de heet. 565-71-08, étendue considérable, qui 
appartenait primitivement, il ne serait pas téméraire de 
le supposer, à un seul et même propriétaire. Il en était 
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•îMi de la Woiêina, fbnntnl aujourd'hui la commune 
de S*-r6eorges, qui, à la même époque, éiak la pro{>rîété 
4'ua aeul iadi¥ÎdU| du a^gneur Walter de Ames. (Voir 
ei-dessus a* S.) 

La partie la phia forie du Buhcamp actuel fut acquise, 
il y a une vingtaine d'années, par M"^ la douairière ba- 
ronne Le Gandele de Gbeyseghem, qui s*y construisit 
une habitalion commode et spacieuse, et s'y livra à des 
iravaûi d'esploitation très-inlëlligents et dignes de tout 
éloge. Son exemple ne larda pas à avoir des imitateurs, 
al toute cette stérile contrée a changé de face depuis lors. 

Bubcamp est un composé de deux substantifs : Bull, 
en angio-aaxon bmuf, et kamp, eu saion, frison^ sicam- 
bre, hollandais, allemand, d'après le docte Kiliaen, si- 
gnifie champ. Donc Bultcamp vaut dire : champ aux 
bœufê. 

N* 9. ^ AUatU §n ligne droiie à la maùon de Lauêfn 
de Barreni, il donna tout ce qui eet à droite de eetie 
Ugue à la paroisse de Beemem. Cette traduction n'est 
pas exacte; elle corrige une erreur évidente du texte ori* 
ginal^ qui a écrit : sinistra manu, au lieu de : dexiera 
manu. Les renâcignemento manquent sur le nom de 
Barrent. Seulement on trouve que sa place sur la carte 
est là où elle doit étre« 

lï* 10. — Orseamp. Ors, hors, vet. fland. angl., 
eqwus, eheval, dit Siliaen ; donc Orscomp, aujourd'hui 
Oosicamp, signifié pré ou champ aux chevaux. Cette si- 
gmfieaAion ne rencèalre plus de contradicteur. Elle est 
admise par l'académicien Marchai, dans ses Annoiaiùms 
surtacarie de Fourbus {IMt)^ et p^r M. le chanoine 
Desmet, membre de l'académieiidge et.de la commission 



Digiti 



zedby Google 



— 84 — 

royale d'histoire, dans son Essai sur les noms des villes 
ei des communes de la Flandre Occidentale (1850). 

C'est à la maison de Lausin de Barrent que commence 
la paroisse d'Oostcamp, et la limite continue en ligne 
droite jusqu'à Tarbre marqué d'une croix, devant la mai- 
son de Gilles Marcols près de 

N" 11. — Herisberghe. L'évoque délimilaleur donne 
une partie de ce hameau ù Wynghcne et en laisse la plus 
grande partie à Oostcamp. Une troisième partie restée 
Ruddervoorde. Cet état de choses est encore le même au- 
jourd'hui. L'étymologie du mot vient confirmer ce qui a 
été dit de l'état primitif de ces lieux. H erisberghe signï- 
fie refuge aux cerfs^ comme Wulfsberghe (voir ci-dessus 
N» 2) veut dire refuge aux loups. En recourant de nou- 
veau à Kiliaen, on voit que bergh ne veut pas toujours 
dire montagne, mais qu'il est souvent employé comme ra- 
cine du verbe berghen, verberghen : cacher, mettre à 
couvert, se réfugier. C'est pourquoi le savant linguiste 
deDuffel traduit le subs\^n{ii bergh par promptuarium, 
fœnile, horreum, et même par portus, et il allègue en 
note Gertruyden-bergh, de sorte qu'il faut traduire le 
nom de cette petite ville, non par mont, mais par port 
de S^'^'Gertrude. Il en est de même de Blankenberghe ^ 
port, ou asile, ou refuge blanc, à cause de la blancheur 
des sables des dunes. 

Hertsberghe ediuwe seigneurie d'ancienne date. L'écu 
est d'or à trois cerfs de sable, deux en chef et un en 
pointe. [Inscript, faner, de Gailliard ; Bruges, 1861« p. 
48.) Nous croyons que la famille à laquelle appartenait 
cette seigneurie est éteinte. 

Nous avons dit, page 275, qu'eu 652 le prêtre Dom- 
linus, de Thourout, pour aller voir son saint ami Bavon, 
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malade à Gand, dut faire le voyage à travers une vaste 
solitude, per vtutam soliiudmem. Nous ne sommes pas 
éloigné de croire que ce saint prêtre passa par JBersiber^ 
ghe. Ce hameau doit avoir été un lieu de grand passage. 
Et la preuve de cette assertion se trouve dans une charte 
de 1274, qui fait partie de ces uombreuK et précieux do« 
cuments que la Société d'Émulation de Bruges est en 
train de publier dans le Cartulaire de tabbaye de$ 
Dunes, Dans cette charte du mois d'août 1274, Thomas, 
abbé de Notre-Dame des Dunes , reconnatt que Jean do 
Hertêberghe et Marie, sa femme, ont donné en pure au- 
mône à la dite abbaye quarante-ct-un bonniers (ou 122 
mesures) en bruyère et terre arable, situés en cet endroit, 
entre les églises de Wynghene et de Ruddervoorde, ainsi 
que toutes les maisons et bâtimenfâ qui s'y trouvent, avec 
la charge, i)our cette abbaye, qui déclare l'accepter , de 
donner à perpétuité , toutes lbs nuits , le logement et 
l'hospitalité à quatre personnes pauvres du seie mascu- 
lin, qui viendraient demander la dite hospitalité. (Cro- 
nica et cariularium Monasterii de Dunù ; Brugis, 1868, 
p. 622.) Stipuler le logemeRt gratuit pour quatre voya- 
geurs, tous les jours de tannée^ cela prouve que la route 
devait être très-fréquenlée. 

D'autres grandes propriétés appartenaient en même 
temps à l'abbaye de chanoines réguliers de St-Augustin, 
à Cisoing, dans la Flandre française , qui y forma un 
prieuré et y construisit une chapelle. Depuis les furies 
de la Révolution française , ces biens ont passé en d'au- 
tres mains, et il ne reste que peu de chose des anciens 
bâtiments. 

Si l'on veut jeter un regard sur la carte, on verra que 
Eertsberghe est une localité qui mérite d'attirer l'atten- 
tion de l'autorité publique, tant civile qu'ecclésiastique. 

BULLRIlf T. XI. 11 
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Pour la faire sortir do cet état d'abandon où elle languit 
depuis des sièeles, il faudra faire pour elle , ce qu'on a 
fieiit) eomme pous i|Tons m plus haut , pour 

AelireS^ Marie, 
Wildenburg sous Wyngbene , 
jffa/ Eaenije sous Ruysselede , 
Houthuht sous Glerken , 
Jonchershove sous Woumen', 
Veldegkem sous Z^delghem , 

Tontes coa nouvelles constructions d'églises, toutes ces 
merveillesi se sont faites en moins de trente ans, c'est-à- 
dire*, depuis notre ci^istenc^ comme nation indépen- 
dante. Le succès pour HerUberghe est d'autant plus sûr, 
que déjà ces lieux , trop loogterops abandonnés , sont 
trayersés par la chaussée qui relie la station de Bloemen- 
dale à celle de Z.edelghem* 

Qu'on nous permette', à ce propos , dq répéter ce que 
nous avons écrit il y a vingt-quatre ans (1) : s Des bom* 
» mes, amis de leur pays , inspirés par des vues géné^ 
^ renses, font explorer des. pays lointains, et cherchent 
a josques sur les côtes de l'Amérique (Guatemala) de^ 
» terres à défricher et les moyens d'utiliser les bras et le 
> génie industrieux du Belge. Tout en formant des vqsux 
» pour le succès de si brillants projeté , on doit cepen- 
}» dant reconnaître qu'il n'est pas nécessaire de sortir de 
» la Belgique , pour trouver des moyens d^occuper uti- 
s liment bien des bras. 

« On troqve encore à l'heure qu'il est, au milieu de I91 



(1) Sar le projet de défrichement de la bruyère qal s'étend sur les 
cemmunes de Bttddenroorde, Zweveieele et LIclitervelde. Ann/Hêê 
d$ la SoeiM d^Smidaiion, tom. iV, i- sérw, 1842, p. 357 ût wiu. 
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É pro?inoe , qtiî esf une des mîéui etilUtées de TBo- 
» ropei et au milieu d'une populalioii aetite et indue"- 
> trieuse , «Somme l'est la Idborieuee population dé la 
» Flandre, on troutd, disons-nous, des terrés d'une éteh- 
» due Considérable, qui Sont incultes, sauvages et à peu 
» prés telles que les a laissées le déluge unitérsél. Il faut 
» espérer que ce triste état de ehdses ?a enfin eesser^... « 

Ce vœii ex|irinié 6n 184S s'est réalisé ào^essus de lotile 
attente. Ndtt>e dernier vœu resté dane peuir EerUber* 
ghe.Eij après avoif fait f eitiarqué^, en passait, que tei^ 
tes ces admirables transformations, dont nous Tenons de 
parler, sotiC dUes à Finltialive pfesqiie exclusive de ce 
clergé tant eafomnié aujourd'hui , iioiis conservons le 
ferme espoir que ce dernier vœu se remplira comme les 
autres. 

Giraldus (1), évoqué de Tournai , confirmant i'àbbayè 
de Gisoing dans la possession de tous ses biens , piar éoii 
diplôme de 1164, (ait mention de la terre de Bêi^tsberghê 
dans les termes suivants : c Gapellam de Hert$berge , 
cum bis quee ad ipsam pertinent, terram videlicet in 
circuitu capellœ dum brueria. » {Sptcilegium Éénédicti" 
fwrum, tom. XII, p. 812.) , 

La chapelle était dédiée à St-Maculphe où ilarcul- 
phe (2). De là peut-être le nom de Marcols ou KàrcolT 
donné à ce Gilles dont il est question ici. 

N" 12. — Ruddervoorde. 

R* 18. — Z^Btèzeêie. 

B* 14. — iVynghene. Pour ne pas sortir de noire 



{ " "rr- • f 



(1) Giera^âasy Gérard, occupa le àlége de toofnàl de 1150 ï lt6rt. 

(2) SI. Marcoa dont OU fait la fête le !•' nai. 
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sujet, nous croyons deyoir nous abstenir de tout détail 
sur ces trois anciennes communes , dont Thisloire est 
d'ailleurs assez connue. Il nous suffira de dire que 
Zwevezeele doit son nom auK Suéves et Wynghene , 
comme Wynendale , aui Winides , qui étaient deui de 
ces peuplades germaniques dont l'arrivée en Flandre se 
confond avec celle des Saxons. 

11 est fait mention de Rtiddervoorde et de Wara^ au- 
jourd'hui JFardammey dans un acte d'Arnould-le-Graud, 
comte de Flandre, de l'an 961 (âÊtrcBi^ tom^I, p. Al). 

Après ayoir traversé la bruyère qui s'étend yers Rud* 
dervoorde et Zwevezeele, l'évëque est arrivé à 

N** 18. — La Maison d'Arnauld de Noortioincle ^ 
pour fixer les limites à l'ouest et à Test de Wynghene ; 
Tacle dit que cette paroisse s'élend à partir de cette 
maison jusqu'à 

N"" 16. — Sconenberg-eck (bois de Schoonenberg). Ce 
lieu se trouve sur la carte de Ferraris, et y est figuré 
comme bois ou forêt. Son étendue devait être considé- 
rable, puisqu'on le rencontre de nouveau au If** U, Du 
point de cette forêt, indiqué par le N<* 16, la ligne de 
séparation entre Wynghene et Ruysselede continue 
jusqu'au peuplier blanc (en flamand Âbeel) se trouvant 
devant. 

It"* 17. — La maison de Philippe le iiteerand. Le texte 
latin dit Abel avec un seul e et ferait croire qu'il s'agit 
ici du fils d'Adam. C'est une nouvelle preuve que l'écri- 
vain de l'original ne connaissait pas le flamand. — Cette 
maison est à Texlrême limite de Ruysselede par laquelle 
elle louche à Beernem ; c'est donc ici que commence 
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N"" 18. — La paroisse de Ruyuelede et elle s'étend sur 
toute 

N"* 19. — La bruyère de Si-Pierre^ exploitée aujour- 
d'hui par l'école de réforme et se prolonge en descendant 
jusqu'à 

lï* 20. — Reingschoi ou Ramgescot d'après une autre 
copie. — Ce mot nous est complètement inconnu. Il en 
est de même de 

N"* 21. — La bruyère on toasiine du chevalier Walter 
de Wassemme ou Wassem. 

Après avoir indiqué les limites entre Wynghene et 
Ruysselede, l'acte semble s'occuper jusqu'au N<* 28 de la 
séparation entre lUysselede et Aeltrc, c'est pourquoi les 
deux N"* qui précèdent et ceux qui suivent, doivent se 
trouver sur la lisière séparalive de ces deux communes, 
— d'après le lexte latin : ibi excludtiur loasiina Walleri 
de Wassemme, on dirait que cette bruyère est exclue de 
Aeltre et donnée à Ruysselede. — Cette wastine n'est donc 
pas bien placée sur notre carte, et devrait se trouver sur 
*la ligne entre le H* 20 et le N" suivant. 

^""1^. — Ia maison d* Olivier de Bedrewame, II y a 
une ferme qui porte le nom de Bedretoamê ou Brewane^ 
sise à Ruysselede et appartenant à M. Libbrecht, avocat 
à Gand. — La situation de cette ferme permet de croire 
que la maison d'Olivier devait se trouver sur la lisière 
d'Aeltre. 

n'*2S. — \jSi maison de Cruillaume Cure â Godselo^ 
dame. Ce dernier mot est horriblement massacré par le 
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eopiste ; -- après bien des recherches, on est paryeou à 
voir qu'il s'agissait non de Godseloo, mais de Gyseho et 
qu'il y a à Ruysselede, pas loin de la lisière d'Aellre, une 
terre et fef me nommée het goed ton Oysetoo^ appàrlc- 
tiani à M. De Roo^ ancien juge à Bruges et membre du 
Congrès National. 11 y a, en outre, un ruisseau du nom de 
GjfseloO'beke et sur ce ruisseau est jeté un petit pont, 
d'où vient le nom de GynBloo-darn. 

N* 24. — De la maison de Guillaume Cure jusqu'à la 
croix de Sckoanenberg-eek (ou Schoonenberg seul, d'a- 
près une autre copie), tuut ce qui est au sud, est à Ruys- 
selede. — Cependant, l'extrémité orientale de celte forêt 
de Schoonenberg (beau refuge) appartient à Aellre ; il y 
a une ferme du nom de Sckoonberge^ trè9-nettement dé- 
signée sur la carie cadastrale d' Aellre, près de la ligne de 
séparation des deux communes. Cette yasle propriété^ 
ferme et bois, appartient et la riche famille De Naeyere 
de Gandé 

On peut remarquer ici en même temps que c'est un 
bien antique usage de planter des croix, sur les roules, 
surtout dans les lieux isolés, où se rencontrent les points 
extrêmes des paroisses ; c'est comme pour rappeler à 
l'homme qu'il voyage dans cette solitude sous la protec- 
tion de la divinité. -* Là croix de Sehoonberghe s'y 
trouve encore,' comme H y a six siècles. 

!!• M. — Aèllte, ou Salierû d'après l'original. En 
COntinufadt la défimitafion de cette commune, l'acte dit, 
qu'à partir de cette croix à Schoonenberg, la limite se 
prolonge jusqu'à la croix faite dans le sol devant 

K** M. --La maison dûLaubekin (diminutif de Lau- 
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renl) ie Wanoinde et cette limite continue jusqu'à la 
tîQiix marquée sur l'afbre devant 

N* â7. -^ La Grange de Volpard van Eoule^ prés de 

N'' 28. -r- Banolare ; telle est l'orthographe de Torir 
gînal, mais c'est une erreur, il faut écrire : BontelaerBy 
— C'est k cet endroit que se rencontrent (es communes 
d*AeIlre et de Knesaelaere ; et le hameau, ainsi que la 
rue de Bontelaere sont encore très-bien connus dans 
celte dernière comnmnat ainsi qu^ sur les cartes de Fer- 
raris el du cadastre. 

L'œuvre de la délimitation entre Aeltre et Ruysselede 
est terminée. Il ne s'agit plus que de fiier les limites de 
Lootenhulle et de terminer quelques autres questions de 
limites relativement à un petit nombre de communes 
dont il sera question tout à l'heure. 

Â cet effet, Tévèque quitte Bontelaere et se rend à un 
manoir situé k Vextrémité opposée, et au sud d' Aeltre. 
A en juger par l'espace parcouru depuis sa sortie de Bru- 
ges, il est permis de supposer que c'est ici que le vaillant 
prélat a mis fin aux fatigues de la journée, et que c'est au 
manoir de Raimond de Bughenseele qu'il a passé la nuit, 
pour y revenir diner le second jour, comme l'affirme la 
dernière ligne d^ l'acte dont nous achevons la laborieuse 
analyse. 

n* SO. *- La paraisse de Loo commence à la croix faiie 
près de Bughenseele^ Il est fait mention de Bughenseele 
comme étant un endroit dépendant du fisc nommé Wine- 
brugge (aujourd'hui commune de Sl-Michel-lez-Bruges), 
dans un acte de donation de l'an (162, foile par Arnould- 
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le-6rand à Tabbaye de Sl-Pierre à Gand (voyez : Annales 
nbbatiœ Sancti Pétri Blandiniensù^ in-4% 1842, pu* 
bliées par la Société d'Emulation de Bruges, pp. 93 et 
100); de sorte que ce nom propre est fort ancien ; en 
1242, était-il porté par un noble habitant de Bruges qui 
arait sa résidence d'été ici ? Personne ne le sait. 

N" 80. — Et elle s'étend^ en ligne droite, jusqu'à la 
MAISON d'bau, située dans le voisinage nommé 

If"* 21. — Tuen de Loo. Domus ote^ au N<* précédent, 
et Tuen de Loo sont deux mots qui nous causent beau- 
coup d'embarras. Le premier doit être traduit» croyons- 
nous, par maison d'eau, [ote^ ee^ eede^ eau). En effet, à 
ce point de séparation entre Aeltre, Ruysseiede et Loo, 
il se trouve, sous Ruysseiede, une maison avec un ha- 
meau qui, de temps immémorial, porte le nom de toater- 
kuys, maison d'eau. Quant au mol Tuen de Loo^ nous 
ne pouvons parvenir à lui donner une signification. Si 
le rédacteur de 1242 et, après lui, le copiste eussent été 
plus pénétrés de cette idée, qu'ils travaillaient pour les 
siècles à venir, ils eussent tâché, sans doute, d'être plus 
clairs. 

N"" 22. — Et de là jusqu'à la fontaine nommée Gbok- 
BBEB. Il ne reste pas de vestige de fontaine^ mais il y a 
là un confluent de plusieurs ruisseaux qui y entretien- 
nent un dépôt d'eau permanent et forment une espèce 
de petite rivière qui coule derrière l'église de Poucke, où 
elle prend le nom de Poucke-beke et finit par jeter ses 
eaux dans le canâil de Ifevele. 

TU"" SS« -^ Etde cet endroit nommé Crokbikb (anfrac- 
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looiitésde ruiiMaux), ta pmnmm de leo ta sê tÊfmher 
par wêê ligne drçUeq^d demmeur la Iomt cb PqbblXi 
(twieparijei 

N» M. *- Ifooireptu^i, ceiie panAÊe de Uo e'étead 
de ladUe ftmêame pi9fa'à fépimplacéeau tieunommé 
YâHWBicuL Ao N"" Itt et au N*" M, iioat atons rencnstré 
un Arnould de Noorlwinole et «nLattbekiadeWar» 
wincle. Toute trace est perdue de ces noms propres. Une 
famille noble de Bmges, aujourd'hui éteinte, porta le 
nom de Woeeiwmcle. [Recueil kéraltUgue de Yan 
Dyeke; Brugesi ISKl, p. &IÈ.) — Pour marquer la sépa- 
ration des terras, nos ancélree plantaienl de préférenoa 
l'épine, qui dure des siècles. «- 

H^ K.^Jfe ee paùU de Tanoincle juefu'au pm- 
pUer blanc (abeel, en flamand), marqué d'une çroùf^ 
phnié à VendroU nommé Kabscbot. Karscliol et Yar-^ 
windoi deux noms inconnus, indiquent les dernières 
limites de Lootenhulle. 

Iï« S6. *- Jfe Kartckot on va à la Duam (mDoaifi, 
petite rivière, en euivant une ligne droite qui donne eur 
la tour de 

It« 17. — Somerghem. Cest à ee hameau de Durme, 
qui appartient en grande partie à Somer|;hem, que se 
teradne la paroisse de 

K« S8. — Hansbehe. Cest à ee même hameau ou à ee 
même ruisseau, fr merfie Dorme, dit Taete, que com- 
mente la paroisse de Somerghem, et eNe s^tend eu ligne 
droite jusqu'à la croii plantée prêa de 

BoiLirin T. II. 12 
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N"* M. — Assert. Le hameau de Boetsel, dé|iendanec 
de Somerghem, se trouve en cet endroit, et c'est bien 
de BoeUel qu'il 8*agit ici. La carie de Ferrads l'indique 
trop bien. Le mot Assert doit avoir été mal orthogra- 
phié' dans Toriginal, ou doil avoir été corrompu plus 
tard. Le fait est que, depuis longtemps, i<Mer^est un 
nom inconnu dans ces lieux. C'est à ce point de Hoetsel 
que Somerghem se sépare de 

N" 40. — Vrsele, d'après la délimitation faite anté- 
rieurement par maître Walter de Laethem. Assert et 
Menevelt, deux hameaux, croyons^nous, dont les noms 
sont perdus, ont été séparés, à la même époque, des an- 
tiques paroisses de Somerghem et d'Ursele, et ont donné 
naissaance à une nouvelle paroisse, nommée aujour- 
d'hui Bellem. C'est là une conjecture, et il serait curieux 
de savoir si, dans les anciens terriers ou registres con- 
cernant Bellem, il n'existe pas de documents propres à 
confirmer cette conjecture* 

N"" 41. — A une autre croix, à côté d'une autre 
épine, prés d'Ursele^ commence la paroisse d'Aeltre, et 
elle s* étend, en ligne droite, jusqu'à 

N"* 4S. — La maison de Guillaume Beke, et de là à 

lï"* 4S. — La maison de Guillaume Fine, et de là jus- 
qu'à 

11^ 44. — La croix, sur la voie publique, qui va 
d'Aeltre à Loo-ten-hulle, et du peuplier blanc {abeel)^ 
qui porte cette croix, jusqu'à l'épine plantée devant 
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n* 45. — La maùon (h Mughes Fassei et de là en 
Ugne droite à la maison de Raànond de BugKeneeele, 
ok Nvéqueadtné. Voyez, sur Bugkemeele, ce qui en 
a élé dit aux H"** M et M. 

L'éyêque de Tournai a mis deux jours à aehever sa 
tâebe. Il commença la première journée, le lundi W 
septembre 1M2, à Wutfsberghe (1) pour la finir au 
Bonielaere, hameau où se reneonlrent les Irois commu- 
nes de Knesselaere, Saint-Georges et Aellre» Comme il 
n'j avait rien à régler eoneemant les limites de Wyn- 
ghene du eôté du sud, il est permis de croire que le 
prélat se sera rendu directement du N* 18 au N"* 16 de 
la carte. 

Malgré cette petite économie dans le parcours, il reste 
toujours trai que la besogne a dft être très-forte chacun 
de ces deux jours, même en supposant que la pariuslruc- 
tion des points litigieux avait précédé, et qu'il ne resUût 
qu'à remplir la formalité usuelle et obligatoire alors, à 
savoir la chevauchée et la plantation des croix. 

J.-O. ANDRIES, CHAN. , 
Membre correspondanU 



(I) Comme Becroem porte dans ses armoiries des oun, Hertsber- 
ghe des arfs^ Wolfaberghe porte des loups. Dans une cliarte de 
i345i qui troufera sa place dans le Cartulaite de Vabboye desDun$$f 
setnellemeol tous presse , an Osiliaume de Wttirsberghe fXgare 
comme échevio de la fille de Bruges. Son sceau, encore lotsct» est 
stucbé ^ la charte et donne : Une croix angrilée eanumnée d$ quatre 
loupt passant. 
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S£aM€E ou iEUDI i-- juin 1B6SI. 



M. F. Du Bus alaéy Présidenin 
M. Joks WâflQinni êêcràUdre. 



Le tectétaire àmxM ketore du proeè«-verlNil de la 
réomen préeédenle. La rédaetion en esl approuvée. 



OUTEAGXB OPFBBTt. 

De k pari des sociélés savantes : 

— Analêci0$ pour servir à Vhd$Mre 0oetéiiàstig[me de 
la Belgi^e, publiés sous k direelion de Mgr. De Ram , 
loflsel^, V% 3% i*et A* livraisons, tome II, 1'* livraison. 

~ Afiènales de Facùdémié de Belgique, t. XXT, %• sé- 
rie, lome I*', S* livraison. 

— Bulletin de F académie royale de$ edenees^ des let- 
trée et des beaux-arts de Belgique, S4* année, S* série, 
lome XIX, n*" 4. 

— R t^u e agricole, industrielle, littéraire et artiste^ 
que de la société impériale d'agriculture, sciences et arts 
de V arrondissement de Valenciennes^ 17* année, t. XIX, 
n*4. —AvrUlSeB. 

— Bulletin du Bibliophile belge, lome XXI, 1** et 
i^eahler. 

— Revue catholique, 8' série, année 1868, 8* livraison. 

— Annuaire de la socàté ifÉmulaUm de Liège pour 
l'année 1868. 
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De la part do l'auteur : . 

— Euaide tablettes liégeoises^ par M. Alb. d'Otreppe 
de Boulette., 49* livraison. 

— Recherches sur divers lieux du pays des SihaneC" 
tes, par M. Peigaé-Delacour, membre correspondant. 

Notice sur le monastère de Morienval^ par le même. 

— Campagne de J.-César contre les Bellovaques, 
étudiée sur le terrain^ par le même. 

— Charte de donation et confirmation de dons faits 
à P abbaye de St^Lucien de Beaueois en l'an 1 109 ; par 
Henrj,eomte d'Eu, publiée et annotée, d'après l'origiDal, 
par le même. 



H. Peigné-Delacour a en outre fait hommage à la So- 
ciété de 25 planches gravées sur cuivre, offrant les vues 
à vol d'oiseau ci-après des abbayes et prieurés de la pro* 
vinee eeclésiastique de Reims, publiées en 1864 : 

1. Abtuye de Saint-Basie. — ancien diocèse de Reims. 

2. — de Notre-Dame de Breteoil, Beauvais. 

3. » de Saint-Pierre de Cliezy, Soissons. 

4. ~ de Saint-Pierre de Corbie, Amiens. 

; 5. •— de Saint-Corneille de Compiègne, Soissons. 

6. — de Saint-Crépin le Grand, Soissons. 

7. — de Saint-Eloi de Noyon, Noyon. 

8. -^ de SainUFascien au Bols, Amiens. 

9. — de Saint-Oerwer, BesoYsis. 

10. — de Saint-Jean de L.aon, Laon. 

11. — de Saint-Josse sur Mer, Amiens. 
11 Prieuré de Saint-llareoul à Cort>eni, Reims. 
15. Abtuye de Saint-Médard, Soissons. 

14. — du Mont Saint-^uentin près Péronnos, Nojon. 

15. — de Saint*Niçalse à Reims, Reims. 
iO. » de Saint-Nicolas aux Bois, Laon. 
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17. abbaye de Nogent-sous-Coocy, ^ LaoB. 

18. — de SaiDl-Pierre (TOrbaiz, Soiasons. 
10. — de Saint-Rômy de Reima, Reima. 
90. Prieuré de Notre-Dame de Réihel, Reima. 

21. abbaye de Saint-Riquier. àmiena. 

22. — de Saint-Thierry lez-Reima, Reitoa. 

23. — de Saint-Valéry aur Mer, Amiens. 

24. — de Saint-Vincent de Laon, Laon. 

25. — de Saini-Vnimer, Bonlogne. 



Il est procédé à un serutin pour radmiesion de H. le 
baron Ferdinand deRoisin.— 8 membres soht présents- 
H. le baron de Roisin obtient l'unanimité des suffrages, 
et M. le Président le proclame, en conséquence, membre 
titulaire do la société. 



M. le Vicaire-général Voisin demande la parole pour 
faire connaître le, résultat d*une excursion qu'il a faite 
dans un but historique, avec M. Peigué-Delatour, à la 
commune de Mortagne, dont ils ont visité le château. 

Messieurs, 

Je viens vous rendre compte d'une course archéolo- 
gique que j*ai faite, le 19 mai dernier, à Mortagne, en 
compagnie de M. Feigné-Delacour, qui s'oébupe en ce 
moment de recherches sur les stations des Normands 
dans nos parages (1). On sait que ces barbares remon- 



(I) Il est parvenu k déterminer le lieu de leur campement près de 
Noyon, pendant que les Tournaialens étiient dans celle ?iile, qui 
leur servit de refuge environ trente ans (881*912). 
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taienl les fleuves dans leurs barques légères, el séjour- 
naienl ordiuairement aux confluents des rivières. Quoi- 
qu'il n'eiisle, au sujet de Morlagne, aucun document 
historique (1) qui remonte au IX.* siècle, H. Peigné- 
Delacour n'en ^désirait pas moins vivement de visiter 
des lieux qui^ selon toute probabilité, ont servi de cam- 
pement aux hordes venues du Nord pour ravager nos 
contrées à cette époque. 

Nous fûmes reçus par M. le curé Dewatine et par M. 
Bocquiller, receveur de Mortagne, avec la plus grande 
complaisance, et ils voulurent bien nous donner tous les 
renseignements que nous pouvions désirer. 

Le nom de Uortagne, en latin MauriknUa^ ou plutôt, 
comme on le trouve orthographié dans d'anciens manus- 
crits, Moritania^ parait venir du mot celtique moere^ en 
basse latinité morus^ marais, lieu marécageux. On re- 
marque que les localités auxquelles on a donné lo nom 
de ^or/ojme sont ordinairement de cette nature (S). 

Il faut distinguer à Mortagne trois choses qui sont fort 
différentes : 1" l'emplacement de l'ancien château, qui 



(1) SI noos en croyons Gazet, le mooastère de Chllesa-I' Abbaye 
aorait été fondé dans un lien appeU ilfal-maûon ou MalU-maitan 
par Louis le-Bègne, vers 830 ou 880, qui y aurait placé des cbanoines 
régoUers pour prier pour les chrétiens massacrés en ce lieu par les 
Normands. Dans sa chronique d$ Prémontrét Hiraeus place, en 870, 
au même lieu,, des moines Bénédictins ou des cbanoines séculiers. 
Mais, ce qui est plus certain, c'est qu'Evrard Radou, seigneur de Mor* 
tagne et cbStelain de Tournay, restaura cette abbaye en 1133 pour 
l'ordre de Prémontré, et qu'il y fut inburaé en 1 180. C'est à cause de 
Ja proximité du cbàteau de Mortagne, que le monastère fut appelé 
Cb^t^an-l'Abbaye. 

. (3) itfortMjocus palustris. Jlf orterta pains, loens ubi aqna stagnât. 
Ducânge, Glouarium ad scriplores médise et inQmœ latinitatis. 
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eiisUit au moins dès le XI' sîtcle, 2^* la seigneurie, el %• 
ses dépendances. 

L'ancienne forleresse élail située dans un pelil delta 
formé par TEseaut el la Scarpe, et limité par une tran- 
chée, qui s*étendait d'une rivière à l'autre. Ce n'est plus 
maintenant qu'un fossé devenu inutile, et dont les dimen- 
sions tendent à rapetisser d'année en année. C'est bien 
sur cet angle qu'était construit le fameux château dont 
parte Heriman, el qu'Evrard P% 4*« châtelain connu 
de Tournai, adjoignit â cette ville, après en avoir fait la 
conquête, à la fin du XI* siècle, sur Hugues qui le possé- 
dait (1). Il reste en cet endroit beaucoup de substrue- 
lions qui sont recouvertes par des ailuvions des deux 
rivières. M. le curé Deivatiue a vu lui-même démolir la 
partie des fondations qui se trouvait à l'angle formé par 
le confluent. Il serait très-curieux de faire des déblaie- 
ments, pour mettre à découvert ces anciennes fondations 
afin de lever le plan du château, et pour y faire des 
fouilles (â). 

Plus tard Hortagne a été notablement agrandi au 
moyen d'une autre tranchée, avec escarpe, dont on voit 
encore maintenant très-bien la trace, mais quo les 
nivellements qu'on fait dans les prairies finiront par 
faire disparaître. C'est dans ce territoire ainsi fortifié 
qu'a été bâti le manuir seigneurial de Mortague. 

(I) .... Eferardom poientissrinam ejosdem nrbis casiellaouin, qaf 
casieltam de Maariianil, anteà prorsus iDexpQgnabile,eodefii tempè- 
re, mllUari strenailate, violenter captum, dominio tornaceusi addi- 
derat. Hetiman. 

(3) Poatrala, page 638, donoe le tableaa géoéalogique des châte- 
lains de Tournai qui ont formé la maison de Mortagne Josgn'à 1315, 
époque i laquelle Banduin, dernier châtelain, vendit i Philippe- 
le-Bel la chitelleeie de Tournai. 
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Le ehâleiu «etoel, qui «st aaMz ékngaé dt IImmI, est 
iDaiDlenaat poMédé par H. LbiIoux de Brelagae, €Oft*> 
fleillerà la eour de eeestlton de Péris. 

Les plus anciennes parties des murailies eitérieurtts dm 
celte couatrtieiion ne remontent pas au-drià du XVil* 
eîMei et il ne reste même de celle épeque que des 
fenêtres à croisillons, qui ont été bouchéee, 

La tour carrée parait être' du siède dernier ; mais à 
l'intérieur il reste deux cheminées en pierres, dont Pune 
surtout, la plosaneienne, est fort remarquable. Elle porte 
la date de IBM, cl elle est ornée d'un écu sculpté, éear^ 
télé, au premier et au quatrième semé de trèfles, an 
deuiième et au troisième bandé de trois pièces, à un 
écu en abîme de Thouars du Poitou, dont une branche 
portait d'or, semé de fleurs de Hs d'aïur, an franc 
canton de gueules ; et Taulre de France ancien au franc 
quartier, aussi de gueules. Cet écu a pour tenants deux 
hommes saunages armés d'une massue, et il est timbré 
d'un heaume taré de profil, la lisière fermée. Le cimier 
est un homme sauvage, armé comme les tenants, et ayant 
un bouclier rond. Ces armes ne peuvent être que celles 
de Jean de Walle, époux d'Isabelle de Thouars, fille de 
Guillaume de Thouars, échanson de Louis XI, qui obtint, 
en septembre 1478, de ce prince, en récompense de ser- 
vices rendus, la seigneurie de Mortagne (1). 



(i) A la page SS de rouvr^ge intilolé : Quariiêrê généàhgiqua 
desfamiUesnobUêdeiPayt'Bat: In-i* ; Cologne, 1770, oo donne 
pour armes à François do Ligne, second époux d'Agnès Van de Walle, 
Tenve de Philippe Van der Gracht, nn écu écartelé au !*' et au 4* de 
Ligne d'or k la bande de gueules, et au 2* et an 5* d'argent a trtiis 
bandes de sable; et on blasonne les armes d'Agnès Van de Walle k 
un chevron accompagné de trois merlettes. Neus croyons que c'est 

BULLITIH T. II. i' 
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L'autre cheminée est dantf un appartement à l'étage. 
On y voit la date de 1614 avec un éeu parti, au premier 
de gueules fuselé de cinq pièces d'argent en bsce, qui 
est de Eamal ; et au deuxième d'argent à un cherron de 
gueules, accompagné de trois merlettes de sable, deux en 
chef et une en pointe, qui est de Fonder Gracht. Ce sont 
les armoiries d'Otbon Ernest de Brialmont, de Hamal, 
chevalier, seigneur de Frailure , bailli du pays de Con- 
droz, accolées à celles de sa première épouse Catherine 
Van der Gracht, baronne de Mortagne, dame de Hel- 
sène, Walle, fille de Philippe Van der Gracht et d'Agnès 
de Walle, et petite-fille de Jean de Walle (l). 

Enfin, on a donné à la seigneurie de Mortagne des dé- 
pendances sur lesquelles ou peut trouTcrdes détails 
dans HoTcrlant, qui fait aussi connaître les familles qui 
ont habité le château. 

Cette localité ne forme une paroisse que depuis le 
commencement de ce siècle. Auparavant il n'y avait 
point d'église, et les habitants remplissaient leurs devoirs 
rcligieui à Maulde, à Flines et à Chàteau-l' Abbaye. 

Mortagne possède un petit hèleinie-ville assez élégant. 
Nous y avons été voir les archives, mais le temps ne nous 



une errear : oes dernières armes sont cellei dn premier mari d'Agnès, 
Philippe Van der Gracht, et ies armes écartelées avec celles de Ligne 
sont de Van dé WalU. C'est ce qui est confirmé par l'éco écartelé 
de Jean de Walle, seigneur de Mortagne, qui, comme on fient de 
le dire, au 2* et an 3", est bandé de trois pièces. 

(1) Catherine Van der Gracht n'eut pas d'enfants. Après son décès, 
Othon Bmest de Brialmont épousa Françoise Triest qui mourut en 
couches, et il prit, en 1631, pour uoisième épouse, Anne Marguerite 
de Linden, chanoinesse de Munster -Bilsen. Nobiliaire des Paye-BoM, 
nouvelle édit. V. I. p. 306-310. 
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a pas permis de les eompalser de manière à pcavoir en 
faire apprécier Pimporianee. Outre un asaex bon nombre 
de liassesi de comptes aneiens, il y a des chartes qui 
mériteraient d'être classées et inrentoriées. Il y a aussi 
d'anciens registres seigneuriaux parmi lesquek j'ai dis- 
tingué un registre de plaids. 

M. Peigné-Delacour fut très-satisfait du résultat de 
notre course. Partis de Tournai ?ers trois heurts, notre 
▼oilure nous y ramenait à dix heures du soir. 



M. le comte de Nadomchkl UiX passer sous les yeux de 
ses collègues le spécimen de quelques pièces de monnaie 
gauloise^ que Ton conteste à notre cité, et qu'il reven- 
dique pour elle dans une intéressante notice dont il 
donne lecture. Cette notice sera insérée dans les Bulle- 
tins de la société avec une planche reproduisant le dessin 
de ces monnaies, après qu'elle aura paru dans la Revue 
de la Numismatique Belge. 



La séance est levée. 
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m mi Bi ' ii ■ tf um Bttaae^aiiM unnf m <>■, nm i ii' i «r 

StANGS mi JEUDI 6 JUILLET 1865. 

■• lo ^ieaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
■• Jules Waequezi iecréiaire. 



Le procèa-f erbal de k séance précédente est commu- 
niqué à rassemblée qui en adopte la rédaction. 



oQTmAaiB cvmfs. 
De la part des sociétés satatites : 

— BevM de la numùmaiSquê belge^ deniième livrai- 
son avec les pK X et XL 

» Journal hittorique et IHtérairey tome XXXII^ 
lifraison S. 

— Ménager des eciencee kùtoriques ou archives des 
artê et de la bibHograpUê de Belgique. Année 1866, 
1'* liTTaison. 

Voir page 19 de ce recaeit, le chapitre VII, d'un esssi nir la coq- 
ditioQ sociale des lépreax an moyeii-age/principalemeDt.ea Belgique 
et dans les pays Umilropbes, par M. P.-F.-J. Lecoavet, d'Hollain. On 
j troare de Dombreox renseignements sur la léproserie de Tournai. 

— Annales de t académie d'archéologie de Belgique, 
t. XXI, 2* série, tome P', S" livraison. 

— Bulletin du comité flamand de France^ tome III , 
n» 14. 

— Revue catholique^ 8* série, année 1 865, 6* li vraison« 
-» Bulletm de la société des antiquaires de Picardie^ 

dernière livraison du tome VIII. 
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— AnnaUc"t$$ pour servir à tkùtoire eccléiiéuitque 
de Belgique f tome II, 2" livraison. 

^ De la pari dé l'auteur : 

— Un aureue inédit de Lœtianui^ par Renier Chalon . 

— Curiosités numismatiques, — Monnaies rares et 
inédites, huitième article, par le même. 

— Ordonnance de Guillaume /"' , comte de Hainaut, 
coneemani les drapiers et lee femlons de la ville d'Aillé 
(juin IftM), publiée par H. E. Fourdio, arehiviste de la- 
dite ville. 

-^ Une vengeance de Louis XI, par M. A. Laroehe , 
aneien magistrat^ membre eorreapondant. 
De la part de M. le gouverneur : 

— Rapport de la députation permanente du conseil 
provincial du Eainaut, 

(Il est fait menUon des travaox de la sodélé, p. 218}. 



M. la vieaire-génëral Voisin entretient la Société d'une 
fresque qui vient d'ôlre découverte dans l'église de Wîers, 
l'une des plus belles églises en style ogivale des environs 
de Tournai. -* L'honorable membre ira voir pour se 
rendre compte de l'importance de cette découverte, sur 
laquelle il pourra donner de plus amples détails à une 
séance ultérieure. 



11 est donné lecture d'une lettre de M. le curé de 
MontrœuI-au-Bois, relative & un aneien retable en pierre, 
portant la date de 14tt6, et qui était autrefois placé sur la 
table d'autel de la chapelle du Saint-Sépulcre dans 
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l'église de eette paroissie. Les scolptures représentent 
Jésus-Ghriat mis au tombeau, entouré des saintes]femmes. 
On exprime le désir que ee rétable soit conserté^ et H. le 
Tieaire-général Voisin donne Tassurance que M. Lehon, 
actuellement curé à Montrœul, s'occupe de cet objet 
d*art avec soin et intelligence. 

H. le comte de NAdougbil signale divers objets remar- 
quables qui existent en l'église Saint-Briee de eette ville, 
et enlr'autres des flambeaux, en date de IMO, sur les- 
quels on lit l'inscription suivante : Fecit Pierre Cha- 
bouieau; le tabernacle de l'autel de Notre^^Dame de Bon- 
Secours qui vient de l'hôpital de Marvis et dont la porte 
est en argent massif doré en certaines parties, le couver* 
de des fonds baptismaux qui est en forme de coupole et 
divisé en 4 sections, dont chscune renferme un médail- 
lon. Dans le premier de ces médaillons figure le mono- 
gramme du Christ làS, dans le second celui de la sainte 
Vierge MA, dans le S* à la lettre I , et dans le quatrième 
les caractères suivants lAN. — Ces objets, dit Thono- 
rable membre, sont d'un très-bon travail et mériteraient 
une description détaillée. 

M. le vicaire-général Voisin donne lecture d'une noie 
relative à l'ancien cloître de la cathédrale de Tournai. 

DATB BX LA DÉMOLITTOff DB l' ANCIEN GLOItEB DE LA CATHftDlALE 
DE TOCINAI. 

Le sixième volume des mémoires de la société, pages 
64 et 6S, contient une notice sur le cloître des chanoines 
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de Tournai , où il est dit quo ce cloître eiislait encore 
en 1640 ; que François Viliain de Gand, dans son rap- 
port au Pape sur le diocèse, fait en 1659) en parlait 
comme de constructions qui menaçaient >uine, et qu'il 
était question de refaire à neuf; et enfin on y cite un acte 
capitulaire du S août 1672, par lequel la démolition de la 
partie du cloître tenant au monchiel a été ordonnée. 
Voici quelque chose de plus positif sur la galerie qui 
entourait le préau de l'ancien cloître. Remarquons, pour 
l'intelligence de ce qui ta suivre, que c'est cette galerie 
qu'on a toujours, après le XIIP siècle, plus particulière- 
ment désignée sous le nom de clottre ; c'était là, dit Fran- 
çois Viliain de Gand, dans son rapport de 16S9, que se 
faisaient, d'ancienne date, les processions : m claustro 

antiquo ubi ab antiquo jfiebani procesêiones ordi-^ 

nariœ. 

Il fut eiposé dans la séance du 5 avril 16K8 du chapitre 
que le toit du cloître, couvert en plomb, menaçait ruine, 
parce que les colonnesen pierre qui le soutenaient étaient 
exfoliées , qu'il y en avait de rompues et même de dépla- 
cées et hors d'aplomb. Sur quoi, on chargea les maîtres 
de la fabrique d'aviser, en s'adjoignant des personnes 
entendues, aux moyens qui seraient les plus expédients 
* pour remédier au danger que présentait cet édifice; et 
on insinua qu'ils auraient à examiner s'il y avait quelque 
chose de plus sûr et de plus convenable à faire que de 
remplacer les colonnes par des murs en briques, et le 
plomb du toit par des tuiles. On conserverait la forme 
du cloître, dont les murs de briques soutiendraient le 
toit en tuiles, et on vendrait le vieux plomb au profit de 
la fabrique pour couvrir les frais de tous ces travaux. 

Le 12 avril, les fabriciens font leur rapport sur la 
partie du clottre qui est dessous la chapelle paroissiale 
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de Noire-Dame ; ils abondent dans le sens du chapitre, et 
celui-ci les autorise à substituer des murs aux colonnes^ 
et une toiture en tuiles à l'ancienne couverture en 
plomb (I). 

Voilà comment on comprenait et comme on exécutait 
la restauration des monuments au milieu du XVII" sièele ! 
Voilà comment des hommes instruits et distingués subis- 
saient l'influence du mauvais goût qui, comme ou Ta 
tant de fois répété, a été plus funeste à nos monuments 
que raclion des éléments, et même que les fureurs de 
l'impiété. 

La séance est levée. 



(t) S* aprllis 16S8. Quia intelligftor teclam claastri quod plumbo 
tectom est minari ruinaoi, ex eo maxime quod tolumMe lapide» qai- 
bus sosteauior, lunt, propter ? etastaiem, pleneqae exesasi ac qiisJam 
eliam firaclœ et loco sue et extra perpeodiculom notabiliter dimotae : 
domini depulArunt roagislros fabricae ut, cum ioterveniione eorum 
qnos adbibere TOluerint, quantoclus examinent quo meliorl modo 
pericttio imminenli erit remedium adbibendum, et annon esael tu-' 
Utts ac decentins ex lateribos curare de dovo cooslrui dictnm clans- 
tnim» ila ut loco dictaram ? eierum eolumnaram tecion tegulis coo- 
pertum suslioeatur mufo ex lateribus in modum claustri œdificaodo, 
vcndito ad commodum fabricœ et pro expensia faciendis plumbo quo 
dictu^ tectum ab antique est cooperium. 

12* aprills 1658. Audito rapporta magistrorom fabrlcœ ad viaitan- 
dum claostrum sub parocfala Nostne Domtnie et uctum plumbaun 
ejuadem ninans minam , 9^ bujus depatatonim, domioi autborisa- 
ruDt dictos magi«tro8 ad diaum tectum plumbeum curaudam deponi 
illudque tegulis reno? ari et clauslrum deindè reaedificari ex lateribus 
meliorl et decentiori quo videbunt expedire modo. 
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StÂlICB m 3B0DI 9 AOUT IM8. 

M. le vicaire-général Vouim occupe le fauteuil. 
H. J. WacqotBi secrétaire. 



Le proisài-verhal de M dermfere aéance esl la et jpjp- 
pronfé. 

OUTBAttlS OFUlTt. 

— iliMNilav <b Is êoeiéié ^émmUMm pour fUude de 
rUêialreeiibeanilqmiésthhFlatuhe^ujai^VBétie^ 

— Revue caiholiquej année 1868, 7* livraison. — luil- 
letl865. 

— Bulhiin de rinitiM archéologique lUgeois^X.mi. 

— Bulletin de l'académie royale dee sciences, des 
lettres ai dee beaus^aris de Melgig[ue, t V année, 2" série, 
tome 19, n*8. 

— Revue agricole, industrielle^ littéraire et artis^ 
têfuê delà société Anpériale d'afriouUure^ eciemces et 
49rte de farromUssement de Valendènnes, diz-seiMièiDe 
amée, t. XIX% n<* 8 et 6. 

^ Joumai Msteréfue et UtUrmre, t. XIXII, li? . 4. 
^ Rapport de M. Albert ToUier, sur VindusUrie 
minérale de la province de Bainaut. 

BouRin T. II. 14 
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H. le ficaire-général Voisin communique à la Société, 
une notice sur les peintures murales qui ont été récem- 
ment découvertes k Wiers, et sur divers objets mobiliers 
que renferme l'église de celte commune. 

Après avoir entendu la lecture de cette notice, on dé- 
cide qu'elle sera insérée dans les Bulletins. 

Le même membre dépose sur le bureau des documents 
relatifs aux argenteries que possédait la cathédrale au 
moment de la première invasion française en 179S. Ces 
pièces portent les dates du 18, 19, SO et â2 mars, et elles 
consistent en trois inventaires et en une espèce de con- 
vention intervenue, en celle circonstance, entre les cha- 
noines et les commissaires nationaux du conseil exécutif 
provisoire de la République Française. 

On examine ces documents et on juge qu'ils contien- 
nent des détails assez intéressants pour être publiés. 



La séance est levée. 



WniS , PHHTIJIBS MOEALSS. OBJBTS MOBILinS. 



Des travaux assez importants s'exécutent en ce moment 
à l'église de Wiers. Cet édifice^ construit en pierres de 
taille et paraissant dater du XIY" siècle, était devenu 
trop petit pour la population de la paroisse , et on a 
trouvé moyen de l'agrandir, en respectant son style, par 
l'élargissement des deux basses nefs. En démolissant la 
muraille du côté du nord, on aperçut des traces de pein- 
ture. Elles attirèrent l'attention de M. le curé Descamp, 
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S'aClETE HISTORIQUE ET LTÎIPJaP.}: DZ TOUMAI. 




1 Rouge. 

2 Jaune 

3 Vert 

4 Bleu. 



]jaîiturc imiTûle ôe la fin 5uX)Dl' siècle troitoie iI'eû;li5C k ^iers. 



Digiti 



zedby Google 




Digiti 



zedby Google 



— 111 — 

qui a bien voulu nous en informer. Nous nous sommes 
empressé d'aller voir ces peintures murales , en compa- 
gnie de H. Pollet, professeur de l'académie de Tournai, 
et nous venons vous rendre compte du résultat de celte 
excursion. 

Après la démolition de la muraille , du côté du raidi , 
on vit sur le pan de mur qui termine la nef latérale, à 
droite, une figure représentant Sainl-Eloi. Cette décou- 
verte fit procéder à la démolition de la muraille, du côté 
du nord, avec plus de*précaution , et on découvritsous le 
plairas une douzaine de figures. 

Ces peintures n'ont rien de remarquables* Tracées sur 
une surface très-inégale , elles accusent une main peu 
expérimentée et elles sont d'ailleurs dans un état qui les 
rend illisibles. 

Les couleurs, appliquées à la détrempe, consistent en 
des ocres jaune et rouge, de diverses nuances, combinées 
avec du blanc et du noir de manière à faire dominer le 
rouge. Nous n'avons distingué aucun attribut, aucune 
pose de personnage qui put faire deviner les idées de 
l'artiste ; si tant est qu'on puisse donner ce nom à l'au- 
teur de ce travail. 

A droite du chœur, l'unique figure qu'on a trouvée est 
assez bien conservée et beaucoup mieux faite. Elle re- 
présente, comme nous l'avons dit, Saint-Éloi, en évêque, 
tenant de la main gauche la crosse , et de la droite un 
marteau. Nous avons rapporté un calque de cette pein- 
ture, qui offre la particularité, d'avoir été tracée par des 
lignes blanches avant l'application de la couleur. La 
forme de la mitre et des ornements épiscopaux ne per- 
met pas de Caire remonter cette décoration au-delà de 
la fin du Xyi« siècle. Placée sur un mur qui ne doit pas 
être démoli, elle sera conservée par les soins de M. le 
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curé y dont le zèle el rteiirité en celte eireonstanoe mé- 
ritent des élogM (1). 

U y • un eneeignemeni à tirer de eetle déeoinrert»; 
e'tti que la pehilure murtle a été pratiquée en Belgique, 
jusque dans les églises de eampagne, et d'une manière 
beaoeoap plus générale qu'on ne l'avail eru jusqu'ici. 

Il j a à l'élise de Wiers, plusieurs objets mobSiers 
qui méritent d'élre signalés et que nous allons décrire : 

I}n ealice en argent, gotbiquoi portant cette inscrip* 
lion : Donné par sire Robert de Jlaulde y 1574. Pied à 
six lobes arrondis, large de O^l^lSO; hauteur de la tige; 
compris le piedO|12USO. 

Un calice en argent, aux armes de Goupigny (S). Sur 
dessus dit pied on lit eette inscription : Du don do 
Hadame Catherine de Goupigny, abbesse de Flines , à 
la chapelle de Notre-Dame et saint Bernard de Wiers, 
dite la ^ Heanll 1623; largeur du pied , à six lobes ar- 
fOnditf,0,1t; hautettt delà tige O^lSiM); ncéud omé 
de quatre lèteo) ornomcmts tepousséSé La partie infé^ 
rieuré de ûeê deut ealiâesi est Irôs-bien conservée, 
mais OB leur a donAé des eoupcs modernes ornées de 
godrons ; ce qui est fort regrettable. 

Dil plal d'oftriinde en îailoBl, large de 0,M avec élé- 
ments repMSsée, tnnraillée d^one manière asseï originale 
cvee m marteau à Mfè ronde* An milieu, Gilles de Gbin, 
à eberal , terradBant le dragon ; è eôlé vn chien et k 
poeelette. -«- Une tète d'ange ailée marque l'intervention 
divine ; è gatidie un sujet pen lieibleé 



(f) Lsi«p!riiefttir(MidÉ8»liil-«MM HptoêtÊh^ M U^seelê 
eel eil( d^jiiois* 
(9 D'il» à sa isÉtsM d'f* posé sa ccnr. 
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Sur le ciel d'un balda<iuin, conÛAtanl en une éloffe do 
laine rouge, on a brodé au milieu une figure de Saint- 
Jean-Baptiste , et de chaque côté un écu ; fun de Melun 
atec le collier de la Toison-d'Or , et l'autre partie de 
Helon et d'Arenberg, en losange. Ces armes sont celles 
de Guilbuoie deHelun, prince d'Epinoy^ et d'Ernestine 
d'Arenbergi son épouse^ qui firent ériger leS<4 octobre 
16M| en Véglise de Wiers, la confrérie du Rosaire par 
le Père Pluehart^ proiFÎncial de l'erdre des Donoimeains 
aux Pays-Bas. 

Les deux nobles épooi sont inscrits e» têle du regis- 
tre de la confrérie avec leurs dh enfants^ 

Glaire Mariei 

Anne flarie, 

Guillaume Alexandre, - 

Isabelle Glaire, 

Henri ^ 

Charles, 

Trançois Philippe, 

Varie IBàdelaine, 

Claire Gatherine, 

et Alberto. 

Ils habitaient alors le château du Biez , dont il ne 

reste plus que la porte el la chapelle où se trouve encore 

l'autel. Ges constructions sont du commencement du 

' XVn* siècle. Avant la Camille de Helun c'était celle de 

Verchin qui possédait le Biet. 
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DOCDMENTS RELATIFS AUX ARGENTERIES, 

DM LA CATflÉDRALB DE TOURNAI. — 179^^. 

L'an mil sepl cent qualre-\ingl-lreize , second de la 
République Française, le vingl-deuxiëme jour de mars. 

Les citoyens chanoines de la cathédrale de Tournai, 
réunis dans la salle aux causes avec les citoyens Les- 
liennes fils et Jacquerye , duement autorisés à l'effet du 
présent acte par les citoyens Thiebaut et Beaumez, com- 
missaires du pouvoir exécutif de la République Française 
dans la Belgique, ainsi qu'il appert par l'expédition qui 
en a été exhibée, et dont la teneur suit en ces termes : 

« Nous, commissaires nationaux du conseil exécutif pro- 
visoire de la République Française dans le Tournésis, 
avons commis et commettons les citoyens Jacquerye et 
Lestienne fils de se transporter au chapitre de Tournai 
pour^ conjointement avec Bc^ytel et Dogon, procéder à 
la continuation de l'inventaire et description de la géné- 
ralité de tous les objets qui peuvent les compéter et qui 
se trouvent sous les scellés qui ont été apposés, et géné- 
ralement faire ce qu'il conviendra. » 

Tournai, le onze mars mil sept cent quatre-vingt- 
treize, l'an 2* de la République Française. 

DesFORGEs Beauhez, com'" na*. 
Thiedaut, fils, com" na* adjoint. 
Sont convenus de ce qui suit, savoir : 
£ Que les susdits chanoines se constitueraient, comme ils 
se constituent par le présent acte , gardiens des seuls 
effets détaillés et appréciés, qu'ils ont déclaré leur être 
nécessaire pour continuer dans les circonstances présen- 
tes l'exercice journalier du culte divin , selon l'inven- 
taire qui en a été fait et signé double par les susdits 
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citoyens Leslienne etJaequcrje, el par les citoyens de 
Boland, Drion, Yerbare, Picart et Huré , présents audit 
inventaire, pour par lesdits chanoines, dès qu'ils en se- 
ront requis par les 'susdits commissaires^ Thiebaut et 
Beaumez, être lesdits effets représentés en nature ou en 
valeur, si quelque pièce était égarée, aux termes de l'ap- 
préciation , insérée dans Tinvenlaire et faite par les 
citoyens Manesse et Lcfebyre, experts nommés de concert 
par les susdits citoyens LestieAne et Jacquerye, et par 
lesdits citoyens chanoines, desquels objets et effets seu- 
lement les jsusdits chanoine^ se chargent en qualité de 
gardiens, s'obiîgeant (à moins qu'il n'y eut des preuves 
de violence ouverte, d'infraction tumultueuse ou d'ajutre 
entreprise destructive de la responsabilité relative à la 
qualité de gardien) de représenter dans l'intérieiar de la 
cathédrale aux citoyens commissaires Thiebaut et Beau- 
mez, les susdits effets ou la valeur de ceux qui ne se re- 
trouveraient pas, selon Testimalion ci-dessus déterminée 
pour chacun d'iceux. 

Quant aux objets non nécessaires au culte^ mais qui 
néanmoins y servent depuis longtemps en ornant Té- 
glise, et auxquels le peuple est accoutumé comme Christ, 
Statues et Tableaux , le chapitre consent à les garder 
comme un père de famille conserve sa propre chose, mais 
cependant déclare que, vu, leur exposition en public, ils 
ne peuvent être responsables des dégâts qui provien- 
draient du dehors, ou par accident. 

Inveniaira, Uressé sur les pièces que les chanoines 
consentent éprendre sous leur responsabiliié. 

.Le 19 mars, à lO.heures et demie du matin, l'on a pesé 
les calices suivants et autres pièces: 
N** 1. Un calice d'argent doré en vermeil, avec une 
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patène, cuiHére et une médaille avec quatre perles, pe- 
sant ensemble tingl-tieuf onees et demie. 

^ 1. Un autre d'argent, avec patène et «aiHère, pe- 
sant tkigt^inq onees, nouveau titre. 

n^* t. Un autre d'argent , atee patène et cuiHère, pe- 
sant trente onces, nouveau titre. 

N* 4. Quatre eaKees d^rgenl , pesant ensemble cin«- 
quanle-six onces, vieux titre. 

N« 5. Deux calices d'argent, en Uane, pesant trente* 
une ences et demie. 

N** 6. Quatre calices , en vermeil , pesant ensemble 
soixante et doute .onces. 

N* '7. Quatre calices , en vermeil , pesant ensemble 
coitan(e«l treize onces et demie. 

If** '8. Quatorze patènes et ^quatone cuillères, pesant 
ensemble soixante-trois onces. 

Il* 9. Un calice avec patène et cuiHiëre en verméQ , 
pesant vingt-deux onces. 

N"* 10. Un calice d'argent, en vermeil, pesant trente- 
huit onces et demie , vieux titre. 

H" 11. Deux encensoirs d'argent, pesant ensemble 
•quatre-vingt-seize onces. 

n* 1%. Deux navettes et deux coiUères, pesant trente- 
une onces et demie. 

If* It. Quatre petits chandeliers d'autel, pesant qua- 
tre-vingt-dix-neuf onces^ vieux titre. 

N* 14, Un christ d'argent et attributs de la croix, pe- 
aaut eRsendiIe vin^Usept onces et dewkf vieux titre. 

N* 1 tt. Une croit d'argent, pesant environ vingt on- 
ces, vieux titre. 

N° 16. Un plat d'argent et deux burettes en vermeil , 
pesant quarante-deux onces, vieux titre. 

N"" 17. Deux bâtons de chantre, pesant cent trente- 
deux onces, argent doré. 
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N"* 18. Les garoitores en argent des canons d'autel i 
pesant quarante onces environ* 

N"" 19. Une écaille d'argent, pesant trois onees et demie. 

N* 20. Dn manche de goupillon, pesant sept onees« 

N" 21 • Une remontrance garnie en perles et pierres fines 
et nne rose en diamant, pesant cent et douze onces. 

N* 33. Dn christ d'argent , pesant sept onces et demie, 
Tieox titre. 

N" 33. Gaitiiture eu argent, d'un missel romain, pesant 
environ vingt onces, vieux titre. 

S^ 34. Garniture d'un grand bréviaire, pesant dix-huit 
onces environ, vieux titre. 

N"" 35. les attributs d'un christ, pesant trois onces. 

N* 36. Les garnitures en argent de trois tablettes, dites 
canons, pesant six onces, vieux titre. * 

N* 37. Un christ d'argent, pesant onzeonces, vieux titre. 

N** 28. Item un christ d'argent, pesant douze onces 
vieux titre. 

Collationnë, concordé avec Tinventaire, dressé par les 
commissaires du séquestre, le vingt mars. 

J.-B. JACQUERYE, BRElTEL, 

comm** do sequesu^. comm'* du sequasire. 

LESTIENNB ,fils aine, DOGON, 

eoaun'* du séquestre. comro'* da séquestre. 



IVoie des argenierieê de la cathédrale et chapitre de 
Tournai, traneportiee à la tour dite dee Six, par les 
commissaires au séquestre^ le dix-huit mars y mil sept 
centquairetingt-ireize, et que l'administration pro- 
visoire de ladite ville ^ a mis sous sa garantie , après 

BULLXTIN T. II. i^ 
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laprùerie faiiepar les citoyens Maneue et Lefebvre, 
le vingt dutUt mais courant / (1) savoir : 
. i"* Les attributs en argent du reliquaire de Saint-Marian, 

pesant ensemble , 485 onces 

, S» Idem du Reliquaire des Saints Eusèbe 

et Antigone, 494 id. 

3* Idem de la chasse appartenant à la 

confrérie des Damoiseaux, (2) 606 îd. 

4* Idem de la chasse de la confrérie de . 

Noire-Dame de Lorette, 139 id. 

5« Idem du buste de Saintr>6uillaume, 341 1/S id. 
6* Idem de Saint-Maximilieui 653 id. 

7* Idem -du grand tabernaele avec la oou* 

ronne et le piétement, 1 ,388 id. 

8*> Idem des deux grandes croix d'argent 

doré, qui contenaient les reliques de 

la sainte vraie Croix, pesant ensemble S95 id. 

Ensemble quatre mille deux cent quatre- 

yingt-ouze onces et demie 4291 1/2 onces 

Fait à Tournai, le vingt mars, mil sept cent quatre-vingt- 
treize, Tan second de la République Française. 
P. LEFEBVRE-BOUCHER, L. MANESSE. 

pour mon Père. 



(!) Voici ce qui est en lôte de la pièce signée ptr les eitoyens 
Itcquerye, Dogon et Slienne : te 18 mars 1795, k cinq heures du soir 
on a transporté en présence du chanoine Van Hasendonck, desetfoyetit 
Verbare, Picqnart, Huré, clercs de la trésorerie et du secrétaire Drion, 
les reliquaires qui se trouvaient dans l'endroit » appelé prUon de la 
gaUrië dans l'ordre suivant. — On désigne en suite les objets énu- 
mérés ci-dessiis. 

(3) Une copie de la main de M. 9rion ajonte : eonUnantun petit 
coffre de boit où te trouvent différentes reliques* Cette chasse des 
Damoiseaux a été conservée. 
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Je soQSsigDé, déeltre d'avoir, à lare quisition de MM. du 
ehapitre de la eathédrale de Tournai , fait la pesée des ar- 
geateries ci-dessous spécifiées et de les avoir trouvées 
comme ci-dessous ; savoir : 
Sept chandeliers d'autel, 
Une croix et christ avec son pied, 
Une vierge et son pied, 
Le lampadoire avec ses trois lampes. 
Une autre grande lampe, 
Une couple de lanternes, 
Une couple de bâtons de chantre. 
Un seau à l'eau bénite. 

Pesant ensemble net , déduction faite do déchet et 
corps étrangers, sauf erreur ou omission 489 marcs, 
8 esterlins, 16 grains. 
Tournai, le 23 janvier 1793. 

P. LEFEBVRE-BOUGHER, 
Pour mon Père. 



SCANCE du jeudi 7 SEPTEMBRE 1865. 

M. le baron Db Roisuc, occupe le fauteuil, 
n. Jules Waoqubx, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du mois d'août est ap- 
prouvé après lecture. 

OUVBAGBS OFFBITS. 

— BulleHn de racadémie royale des sciences, des 
Mires et des beatuc-arts de Belgique , 88'' année , S* sé« 
rie, tome SO. 
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— Journal kUioriquê et liiiéraire, U XXXII, Ut. B. 

— Reime agncoh, induiirielh, IMéraire et artisti- 
que de la société impériale d'agriculture, sciences et 
arts de Tarrondissement de Vahnciennes, 17* année, 
I. XIX% n* 7. 

— Bulletin de la société des Antiquaires de Picar^ 
die^ année 1865, n** 1 et t. 

-• Annales de la société archéologique de Namur, 
tome neuviènie, r* litraison. 

— Revue catholique^ huitième aérie, année 186B, 
8* livraison. 

(Voir p. i60 de ca recueil» un ezaman da projet de loi sur le tem- 
porel des cuites par M. Loiseaax, chanoine » de la caihédrale de 
Tournai). 

— Le Itère des Feudataires de Jean III, duc de^ Bra» 
banty publié par L. Golesloot, chef de section aux archi- 
ves générales du royaume. 

— Le concours régional de Lille en 1868 , au point 
de tue Flamand^ par Yietor Derode. 

— IVotice sur Jf. Charles-Louis Carton, par Edm. 
Reusens, professeur de théologie, à Tuniversilé catholique 
de Louvain. 

— Liste chronologique des édits et ordonnances de 
l'ancien duché de Souillon de 1340 à 1798. 

^Sy^tagma doctrinwtheologiœ AdrinaniSestipant. 
max. par M. l'abbé Reusens. 

— De Joannis Francisci Fonde Velde Vitaotmerp- 
tisj par le même. 

— Revue de la numismatique Belge , 4« série , t. III , 
troisième livraison. 
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Le secrétaire fait remarquer qoe ce fascicule contient la 
notice de U. le comte de IVédonchel^ sur des monnaies 
attribuées à Tournai , qui a été lue dans la séance du 
mois de juin dernier. Conformément à la décision prise 
alors, e^tte notice sera reproduite dans les Bulletins. 

— M. le Ticaire général Voism rappelle , que dans sa 
séance du 7 avril 1864, la société s'est occupée d'un article 
du «Befroy» de Bruges sur les voilés de carême. (Bulletin, 
vol. X, pp. 51 à ttS). Il y a été dit que l'usage du Vélum a 
persévéré à la cathédrale de Tournai jusqu'à la fin du siè- 
cle dernier. Nous venons, dit cet honorable membre, d'en 
acquérir une nouvelle preuve qui mérite de vous être 
signalée. 

Dans une note datée du 6 septembre 1804 , écrite et 
signée par M. L.-J. Griquillon , l'un des secrétaires de 
l'ancien chapitre , contenant un inventaire des objets 
provenant de la cathédrale conservés chez le sieur Dieu, 
maître blanchisseur en la paroisse de Saint Jean, et que 
le dépositaire rendait à leur destination, on trouve sous 
le n^ 6 ce qui suit : c les deux grands rideaux en toile de 
» serviettes ou nappes damassées , servant ci-devant au 
» chœur de ladite cathédrale , dans le temps de carême 
» pour cacher entièrement le sanctuaire, de toute la lar- 
geur dudit chœur. » 

« IsB gros anneaux de cuivre y ont été conserves, b 
En marge on lit : a ledit sieur Dieu , m'a dit : que si on 
» voulait lui laisser ces deux rideaux , il en donnerait 
» volontiers cinq à six louis. » 

Il n'y avait à l'exposition du congrès de Valines de Tan 
dernier, que deux voiles de carême , tous deux aussi en 
toile blanche, décrits au catalogue [V édition), sous les 
numéros 708 et 704. 
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Le silence de M. Griquillon, sur les broderies du Toile 
de Tournai, ne doit pas nous faire supposer qu^il n'en 
existait pas. L'ancien secrétaire du chapitre, qui ti?ait 
au milieu de ceux qui avaient vu le Velum^ placé à la ca* 
tbédrale, n'avait rien à leur apprendre à ce sujet. Il se 
borne à constater qu'il est retrouvé. On peut regarder 
comme certain qu'à Tournai^ comme partout ailleurs, on 
offrait à la vue du peuple les emblèmes de la passion , 
brodés sur le voile qui cachait le mattre-autel pendant 
le carême. 

La séance est levée. 

Koasseig* 



DES MONNAIES GALLO-ROMAINES, 

ATTRIBUÉES ▲ TOURNAI. 



La Revue de la numùfnatique belge a déjà traité des 
pièces portant le nom-DVKNACVS, et frappées à l'imita- 
tion de certains deniers consulaires romains. Le t. Y de 
la 2* série (p. 14K) renferme un savant article«dans lequel 
H. J. de Witte développe à fond les raisons pour les- 
quelles, contrairement à l'opinion émise par H. A. de 
Barthélémy, il persévère à conserver ces deniers à la ville 
de Tournai* En 186ft et 1864, dix ans après, nous retrou- 
vons dans la Revue française d'autres opinions au sujet de 
ces pièces, mais qui enlèvent une seconde fois à la ville 
belge, pour leur donner une nouvelle patrie, ces mêmes 
dêoscures, jadis acceptés généralement pour Tournai. 
C'est donc une nouvelle attaque contre l'opinion que 
nous défendons. Il semble toutefois que, si nos adver- 
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flaires sont d*tceord pour changer le lieu d'émission, ils 
le divisent quand il s'agît de donner à ees pièces d'aulres 
régions natales. 

Nous avons donc, nous aussi, repris et éludié les rai- 
sons présentées par les diverses opinions, et, malgré les 
motifs émis par l'auteur des articles de la Revue numis^ 
matique française^ nous croyons devoir conserver 
l'atlribution à la villo de Tournai, dès pièces gallo- 
romaines portapt d'un côté, avec une tète de déesse 
aasquée, le nom gaulois Dumacos ou Dumacus. Cet 
article a donc pour but, sinon de repousser les nou- 
irelles idées émises à ce sujet, de faire voir du moins 
qu'elles ne semblent pas plus prouvées que les précé- 
dentes ; nous rappclerons ï'anciennelé de Tournai et la 
possibilité de voir ses chefs émettre leurs monnaies. 

Reprenant cette question numismatique, nous la trai- 
terons à nouveau et par principe, mais avec toute la sim- 
plicité que nous permettent nos modestes connaissances 
historiques. Comme chei nos adversaires, notre seul 
désir est que la lumière se fasse. 

Les historiens sont d'accord sur l'antique origine de la 
Tille de Tournai, qui eiistait déjà à l'époque qui précéda 
l'établissement de la monarchie française. En ces temps 
reculés, on sait que les peuplades un peu puissantes de 
la Gaule belgique, de même que les habitants des autres 
contrées les plus distantes de Rome , avaient secoué le 
joug étranger et revendiquaient pour eux les droits que 
les proconsuls romains y avaient exercés précédemment. 

Cette époque est si éloignée de nous , que le temps a 
jeté un voile sur la plupart des faits qui s'y rattachent. 
Les premières notions de notre histoire , malgré ce que 
les traditions ont longtemps conservé chez nos auteurs, 
nous laissent dans le doute et l'incertitude. Dans la diffi- 
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cullé de relrouver les lieui, jadis habités par nos pèreS| 
et de retrouver même leurs dénominations primilives. 
On est {Mrfois tenté de renoncer à préciser quels fureni 
pendant la période gauloise le nom des villes ou bour- 
gades de la Belgique , tant plusieurs ont été modifiés de* 
puis : et, en second lieu, quels furent les noms des GheGi 
qui les commandaient il y a quinze à seize cents ans. 

Pour plusieurs lieux , les recherches des historiens ' 
sont restées infructueuses , et, jusqu'à un certain point, 
quelques savants semblent regarder Tournai de ce 
nombre , par ce que César n'eu a point parlé dans set 
Commentaireê. Mais ce général auteur n'a pu faire men- 
tion de tous les lieux habités dans les Gaules lors de ses 
conquêtes. Ensuite , ce qui, du temps de Jules-César , 
était peu considérable , a pu dans les siècles suivants , 
devenir un pagu$ important, dont les chefs ont pu faire 
battre des monnaies, il existe , en effet , des pièces qui 
sont regardées, comme ayant été émises à Tournai à ces 
époques reculées. Hais on ne peut jusqu'ici décider 
péremptoirement sur leur provenance. Si parfois on a 
pu, avec succès , se servir d'autres monnaies d'une ori- 
gine moins considérable , pour arriver , par la compa- 
raison, à une connaissance qu'on cherchait, ces moyens 
adoptés et connus des numismates nous échappent mal- 
heureusement ici, par l'absence de toute autre pièce 
identique. Le poids , le type et enfin la physionomie des 
monnaies qui peuvent décider du classement d'une pièce, 
nous manquent totalement pour les monnaies durnacien- 
nes dont nous nous oecupous en ce moment ; elles n'ont 
de rapport qu'avec les consulaires romaines. 

Si l'on consulte l'opinion des historiens de Tournai , 
les uns prétendent que cette ville existait dès le m* siècle 
de l'ère vulgaire, les autres font même remonter son ori- 
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gîn^ à une époque pliM reculée , ce qui n'eal pas admis 
par tous; mais si nous a^metioos , ce qui eal iAConteala- 
ble, que, tille ou bourgade , elle existait au lY^ siècle, 
Too a pu dés lors y frapper des moimaies. Les ptéces 
dont nous tenons de parler et que plusieurs auteurs lui 
ataient attribuées sans contestations, rencontrent de 
nos jours des opposants qui lui donnent même une toqt 
autre origine. Nous nous sommes donc trouté entre ces 
deux opinions contradictoires qui ont, Tune et rautre, 
des raisons en leur iateur ; mais nous pensons que, jus- 
qu'à ce que de nouveaux documents tiennent éclairer l/i 
question, on devra conserver à la ville de Tournai (eu 
Belgique), ces pièces qui ont le poids faible des quinéiires 
sortis des ateliers monétaires des tribus romaines (1), et 
qui portent sur le revers les noms de DVRIf AG , DYR- 
NACVS on DVRNAGOS. Les adversaires de cette attribu- 
tion ont plutôt élevé des doutes sur son origine, qu'ils 
n'ont pu donner des preuves plus certaines pour un 
autre- lieu* 

On a trouvé plusieurs endroits moins, anciennement 
connus et bi^i inférieurs , quant à rimportance , à la ' 
tille belge : tels que des villages, une tallée, une ritière, 
portant les noms de Touruaye, Turhai ou Tourne. Mais 
nous devons d'abord faire observer , en réponse à ces 
suppositions , que ces localités ne se trouvant pas dans 
les pays où la langue germanique avait pénétré, il étajt 
moins probable que le DVR ou DOR du nom se soit mo- 
difié par la gutturale TOR , qui Test souvent dans les 



(1) De la famille Marcia. selon un article de la Numismatie chro^ 
m#2a» a* LVIII, par Bo. Olofiil», cité par M. J. de Witie." 
Bulletin t. xi. 16 
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mots que l'usage a francisés. On sail que Tournai en 
allemand, hollandais ou flamand se dit DORNICR ou 
DOORNIC. En outre, les noms mis en avant comme ceux 
de lieux qui auraient vu Geibriquer ces eUoscures^ ne nous 
semblent pas avoir qualité pour les revendiquer. 
. L'objection principale, celle qui nous parait avoir le 
plus de poids dans la question qui nous occupe, c'est 
qu'on rencontre plus rarement les susdites pièces en 
Belgique ou dans le nord de la France , que dans cer- 
taines parties plus centrales de l'ancienne Gaule. Ceci 
peut certainement laisser des doutes sur leur origine 
présumée, mais n'est cependant pas un obstacle ^qui 
rende inadmissible leur fabrication en Belgique. Frap- 
pées à l'instar de certaines monnaies romaines, elles l'au- 
raient été plutôt pour avoir cours auprès des peuples 
qui se rapprochaient des régions centrales et méridiona- 
les de la Gaule, que pour se diriger vers nos voisins du 
Nord, dont les types monétaires variaient davantage. 
Ensuite , composées d'un métal d'assez mauvais aloi , 
elles n'ont pu échapper que rarement à l'oxidation que 
produit le sol humide de la Belgique. L'on sait par ex- 
périence que bien des découvertes monétaires faites à 
Tournai ou dans ses environs étaient d'une si mauvaise 
conservation que les pièces, adhérentes les unes aux au- 
tres et presque entièrement décomposées , ne donnaient 
plus aucune indication possible sur ce qu'elles avaint été; 
tandis qu'enfouis dansles terrains secs, tels qu'ils se ren- 
contrent si souvent dans les régions méridionales, les 
mêmes dépôts se retrouvent bien mieux conservés. 

Joachim Leiewel avait d'avance répondu à l'objection 
dont nous nous occupons, dans ses Études numitmati- 
ques. Il y émet , entre autres remarques judicieuses, 
celles-ci : c Non-seulement on retrouve çà et là un mé- 
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lange de monnaies évidemment de différenles parties de 
la Gaule, mais très-souvent môme, les espèces d'un pays 
sont exhumées en masse dans un autre pays très-éloigné. 
On trouve à la fois à Valence 800 pièces de la monnaie 
gauloise de Tournai, et l'on retrouve continuellement 
dans le pays des Leuks la monnaie des Kaletins, et les 
monnaies des Leuks de Solimariaca se rencontrent sou- 
vent avec celles des Santones et différentes autres aux en- 
virons de la Loire (1). » 

Cette opinion d'un auteur qui a fait une étude toute 
particulière des types gaulois, et dont les écrits font au- 
torité^ nous paraît devoir fortiBer l'opinion qui conserve 
à Tournai tes monnaies durnaciennes ; oertainement des 
études nouvelles font marcher les sciences et l'on doit 
modifier des opinions reçues lorsque des documents nou. 
veaux viennent dissiper des doutes , mais nous croyons 
que pour rejeter, comme étrangères à Tournai, les pièces 
qui nous occupent il faut des preuves plus concluantes 
que celles que l'on a apportées jusqu'à ce jour. Depuis 
lorijjtemps les auteurs ont fait prévaloir cette attribution 
et ils sont encore restés les plus nombreux jusqu'ici. 

Nous nous sommes donc décidé à conserver à la ville 
belge de Tournai les DVRNACS, en nous appuyant sur 
les noms bien connus de ceux qui ont été de cet avis , 
tels que : Bouteroue, Gombrouse, du Ghalais, Ghesquière 
et bien** d'autres. M. Lambert, dans son Essai sur la 
Numismatique gauloise , croit cette attribution bien 
fondée et le laborieux Polonais que nous citions plus 
haut appelle même Tournai : Dumac-Nerviorum. 



(1) tludss nttfntimatîfuM, cbap. 8, inlilolé : TrouvailUi, ditpêr^ 
iiont d$i monnai9i, divisionê twritoriaks, 1. 1, p. 19. 
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Ces différentes pièees gaulobes sont généralement 
identiques quant au type, elles présenteiit tontes indis- 
tinctement une tète de Pallas , d'un eôté^ areo le nom 
présumé de la loealité, mais elles sont quelquefois muet* 
tes dans cette partie (1). Le re^vérs représenta un guer- 
rier sur un coursier lancé au galop avec nn nom de obef 
inscrit sous le cheval. 

On reportait la date, où ces quinaires furent émis aut 
époques qui suivirent la conquête et la domination ro** 
maine sur ces divers États qui existaient dans la Gaule ; 
ce qui pour nos régions s'entendrait depuis la dernière 
partie du premier siècle juéqu'au milieu du deuxième de 
l'ère vulgaire. M. le comte de Renesse-Breidbaeh clas- 
sait lesDurnacs parmi les médailles gauloises delà grande 
ligue des Belges fVappées pour les Nerviens dont Tour- 
nai faisait partie (2). Mais Tautettr de la nmnùmaiiquê 
gauloise du nord de la France est d'avis qu'ils doivent 
être rangés dans la troisième période , c'est-à-dire du 
ly* au V* siècle. Cette fabrication aurait alors précédé de 
peu de temps le moment où commença le monnayage 
des rois francs : t Les peuples belges , dit-il : Tourtiai->> 
siens, Atrébates, Hédiomatriciens , Èburons et autres 
choisissent le cavalier armé et équipé, imitation de Tun 
desdioscures delà monnaie de Rome, que probable^- 
ment ils considéraient comme emblème do courage et 



(1) Là ièie des DVRNACS n'était peat-ôtre qu'une imiution de 
celles qal se rencontrent snr les médailles consnlaires. Gêlles-ci 
représentaient la ville de Rome ou plutôt la divinité qui présidait aux 
destinées des Romains ; parfois on trouve anssi sur ces pièces les 
iètes d'autres déitéa imaginaires telles que : la Concorde» ta Pali» etc. 

(3) CaiàbguB du eomU db RBintssi-BaiiDBAca. Gand, i965, 
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At la valear ; les thèts gaulois imitaient le type qui leur 
a'vail été apporté par leurs dominateurs. > 

Selon Leleirel, c'étaient les chefs, les magistrats qui , 
empressés de complaire aux proconsuls, créaient ce 
coin , et il ajoute : « Quelques chefs s'appuyèrent avec 
leurs empreintes sur ces coins locaux. » Nous n'avons 
aucune raison, pour ne pas adopter celte opinion an 
sujet de nos pièces gauloises que cet écrivain a toujours 
attribuées à notre ancienne cité de Tournai. 

Ces pièces, médailles ou monnaies, semblent avoir été 
émises dans un aséex court laps do temps, ce qui est bien 
prouvé par l'uniformité des coins; après en avoir com- 
paré un grand nombre, elles nous ont toutes paru sans 
grande variation dans le poids, et dans la composition ; 
quelques-unes cependant se trouvent d'un métal infé- 
rieur (en potain), recouvertes seulement d'une forte 
lame d'argent. Ont-elles été émises ainsi, ou déjà alors le 
faux monnayage claît-ii exercé ? Nous ne saurions rien 
affirmer. 

Ce qui pourrait expliquer pourquoi ces pièces se sont 
rarement trouvées à Tournai et qu'on en a même décou- 
vert moins que dans certaines localités où elles se sont 
rencontrées en nombre, c'est que par suite de certaines 
circonstances elles auraient été destinées à cimenter une 
alliance, à racheter un droit, on peut-être à éviter le pas- 
sage do conquérants avides. L'histoire mentionne par- 
fois ces rançons, tribut des faibles payés aux forts. Enfin, 
il n'y a rien d'impossible à ce qu'un dépôt de monnaies 
fabriquées à Tournai puisse se retrouver sur les bords du 
Rhône ou de la Durance. 

Dans une brochure que fit paraître, il y a quelques 
années, H. le marquis de Lagoy, il attribuait une petite 
médaille portant la légende : AVS, aux Ausciens, c'est-à- 
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dire au peuple de la ville d'Aueh (1). Cependant H. de 
Saulcy dit qu'une pareille obole, provenant des fouilles 
de Barry^ près de la ville d'Orange (Vaucluse) , lui est 
tombée dans les mains et cela lui en fait rejeter l'attribu- 
tion à Anoh (2). Il regarde comme appartenant aux ré- 
gions voisines de la Durance toute la famille des pièces 
d'argent à la tète de Pallas et au cavalier galopant que 
l'on attribuait jusqu'ici à Tournai ; il pense en trouver la 
confirmation dans la pièce citée plus haut : « Parmi ces 
pièces dit-il, il y en a un grand nombre qui portent, 
d'un côté, la légende DVRNAGOS et de l'autre, le nom 
du chef AVSCROGOS ou AVSCRO ; d'autres encore : 

DVRNACVS et DONNVS ou DVRNACVS-EBVRON 

Or, ajoute l'auteur, j'avais deviné juste en attribuant ces 
monnaies aui peuplades des Alpes et ()es bords de la 
Durance, car la prétendue monnaie des Auscii porte, au 
droit, devant la figure, la légende DYRN. Son poids est 
de 17 gr. Il n'en faut pas plus pour restituer cette mon- 
maie à son auteur légitime. C'est A\SC{crocos) qu'il faut 
lire, au revers, comme DVRN(aco5),' au droit. Il serait 
tout à fait superflu de s'évertuer à justifier une attribu- 
tion et une lecture qui se justifient d'elles«mémes. » 

Quant à nous, nous ne pouvons partager la conviction 
de l'auteur du mémoire concernant les Durnacs ; nous 
abandonnons l'obole ci-dessus indiquée aux anciens 



(1) Dêieription de quêlquêê médailles inédUee de Maiilia, Canum, 
etc., p. 32. Paris, 1834. 

(î) Bévue numismatique française , l. tX, nouvelle série, pt 169. 
Paris, 1864. 
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peuples des Alpes et de la Durance ; mais, jusqu'à nou- 
velles preuves, nous ne trouvons pas d'identité suffisante 
entre cette pièce et les autres gauloises jusqu'ici données 
à Tournai. On verra d'abord , en étudiant la pièce sus- 
mentionnée, que des deux lettres S et G, il faut en faire 
AVSGROGOS et des lettres YRN, précédées d'un frag- 
ment de lettre indéterminée, y voir : DVRNACOS. Nous 
donnons, planche ci-jointe, n^" 8, le dessin de la pièce, telle 
que l'indique l'auteur, puisqu'elle a surtout servie asseoir 
son opinion, mais nous pensons que d'autres partageront 
nos doutes. 

Nous devons même dire qu'il nous semble que la nou- 
velle pièce trouvée à Barry diffère essentiellement des 
autres qu'on lui assimile ; ainsi la tète qui n'a aucun 
caractère est tournée vers la gauche, tandis que la figure 
de Pallas ou de Diane sur toutes les pièces durnaciennes 
regarde invariablement à droite^ epsuile le revers a les 
lettres, les seules qu'on puisse voir, S et G cloisonnées, 
ce qui peut effectivement les faire appartenir au mon- 
nayage de Marseille ; un grand nombre de ses produits 
ont cette disposition imitée des fabrications de l'Orient. 

Pour déclasser les pièces qui nous occupent de la place 
qu'on leur donne encore aujourd'hui, dans la plupart 
des collections gauloises, nous répéterons qu'il faut des 
motifs, sinon incontestables, au moins bien plausibles, 
et, jusqu'à présent, nous cherchons encore, chez les 
adversaires de notre opinion, la localité qui aurait émis 
les Dumacs. 

Nous ajouterons que le type de ces monnaies ou mé- 
dailles n'a rien d'incompatible avec le nord de la France, 
ou la Belgique actuelle ; il présente une imitation des 
consulaires romaines fort répandues dans tonte la Gaule 
et n'est pas plus propre aux chefs de la ligue des Ger- 
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mains cl des Helvètes contre Ariovisle (i), qu*à d'aulre^ 
chefs de peuplades de ees époques où s'était implantée la 
puissance romaine ; il paratt même que ces pièces ne sont 
pas étrangères à la Belgique, comme semblent le croire 
ceux qui les lui enlèvent. D'abord, un des premiers au- 
teurs qui firent connaître le DV&NAGOS avec le nom du 
chef AV8GR0, estTabbé Ghesquière, de Bruxelles, qui 
le donne, comme Bouteroue et Pellerin, à la ville de 
Tournai, tout en faisant une judicieuse dissertation sur 
la nature intrinsèque de cette pièce. L'observation, que 
César ne mentionne pas le nom de Tournai dans ses 
Mémoires, n'est que secondaire, les quinaires en ques* 
tion n'ont dû paraître, qu'à un certain intervalle de la 
conquête des Gaules par cet empereur qui, comme nous 
le disions plus haut, n'a pas parlé de toutes les localités 
habitées de son temps (2). 

L'auteur de VEsposiiton de la conitiiution de la pro- 
vince de Tournai, depuis Jules^César jusqu'à nos jours^ 
dit, dans son introduction : qu'une pièce de monnaie fut 
trouvée dans la ehàtelleaie d'Alost, vers le milieu du 
XVIII* siècle, porUnt le nom DVRNACOS et celui 
d'AVSGEO, chef des Ménapiens. On sait que celte ville 
est située à quelques kilomètres de Tournai ; et les pièces 
gauloises actuellement dans la collection de la ville, don- 
nées par M. Fauquet, de Valenciennes, portent une an- 



. (1) Un catalogue de médsilles de MM. Rollio et Feuardeol, de 
1863, dé&igoe ces pièces comme médailles gauloises frappées par les 
GermafDS et les Helvètes dans ooe ligae coolre Arioviste ; nous igno- 
rons les raisons qni ont motivé cette classification. 

(3) Mémoireê sur trois poinU intéreuants de VhiitoirB monétaire 
és$ Pa^BoB, far M. Tabbé GuBSQviaai, p. S6. BrBxelles, 4785. 
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cienne inscription qui dit qu'elles ont été trouvées à 
Tournai {\). 

Nous ferons encore obserTer, au sujet des articles pa- 
rus dans la Retfue numismatique française^ livraisons 
de mai et juin 1864, que nous avons vainement cherché, 
parmi les nombreuses pièces de cette espèce que nous 
avons eu occasion de voir, une seule qui présentât le 
nom AYSGKOGOS ou EBYROV; nous n'avons jamais 
rencontré que les mots AYSGRO ou EBVRO. 

Enfin, si le nom de DONIfVS a pu coïncider avec 
celui d'un chef nimois, pour appuyer rattributton de 
ces pièces à un autre pays qu'à Tournai, il peut très- 
bien avoir également appartenu à d'autres personnages 
et peut-être à un chef durnacien. Quant à eaux de 
AYSGRO EBVRO ou AYH, nous les croyons aussi in- 
connus à ntmes que partout ailleurs; cène peut donc 
être que par conjectures qu'on a supposé, l'un père du 
premier et grand-père de Cotus, nommé roi par les Ro- 
mains. Sans nier la possibilité de cette dynastie nouvelle 
qui, une fois prouvée, ferait changer le classement de 
ces pièces, elle ne parait pas suffisamment appuyée 
jusqu'à présent. Que la lumière se fasse, et nous ren- 
verrons ces gauloises dans leur patrie, si elles sont étran- 
gères à la ville belge; mais, comme bien d'autres 
numKmates, nous attendrons que les doutes soient dissi- 
pés et, enfin^ que des preuves qui nous paraîtront plus 
concluantes, soient venues éclairer ce que l'article de la 
Revue française laisse d'incertain dans le nouveau classe- 



Ci) Plosieurs pièces darnacienoes ont éié vendues comme prove- 
nant de fonilles faites en Belgique» et il est peu de ventes impor- 
tantes de monnaies faites dans le pays oU ne se trouvent des Dumacs. 

BULLRHI T. II. n 
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ment proposé par elle. En terminant, nous ferons remar- 
quer que jusqu'à présent la plupart des catalogues , 
ainsi que les coUeetions que nous aYona TÎsitéeSi ont eon* 
serTé l'ancienne attribution à la ville de Tournai. «Itous 
offrons ici au public quelques nouToaus spécimens de 
ces pièces. M. de Witle en atait déjà donné un certain 
nombre, au t. IV , S* série, do celte Revue. 

Plahghb. 

N^» I. DVRNACOS. Tète de Pallas regardant la droite 
et coiffée d'un casque avec trois articulations , la visière 
entièrement relevée , un léger grènetis borde la pièce ; 
la légende DVRIf AGOS du côté de la face , se lit du bas 
en haut. 

Eev. AVSGRO. Un cavalier armé d'une pique qu*il 
tient la pointe en avant, galope vers le e6té droit, son 
manteau flotte sur l'épaule droite. La légende est en->de«- 
80US du coursier. — Poids: 1 gr. 9S. 

N"» IL DVRNAGOS. Même type que le précédent , 
mais la figure de la Pallas est plus relevée, le oou est orné 
d'un rang de petites perles ou d'une simple ligature, la 
tète, dent on voit le côté droit, est garnie de cheveux. 

Rbp. AVSGRO. Héme type que le n"* 1 , mais le coin 
n'était pas le même : la légende est renfermée entre les 
pieds du cheval, elle en est plus distante et celui-ci a un 
galop plus allongé. — Poids : 1 gr, 94. 

N« III. DYRKAGYS. Héme type. Le casque est orné 
de trois plumes sur le eèté qu'on aper^it , le epu de la 
déesse porte un collier de perles. 

Rev. DONIiyS. Même type queles numéros précédents. 
— Poids : 1 gr. 0*, 
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N* ly. DVRNAGVS. Hème genre que les autres , le 
€ou n'a point de collier, la têle a seulement deux mèehes 
de cheveux, une de moins que le n** II. 

Rev. Semblable au n"" III. — Poids : 1 gr. 82. 

N' V. DVRNAC, Semblable aux précédents , mais la 
légende s'arrête à la fisiàre du casque et celle-ci est moins 
prolongée« La gravure est entourée d'un grènelis en 
torsade. 

JRop. AYH. Le cavalier se voit en entier, il a une plume 
flottante sur son casque. Pièce inédite. G. Nédonchel. — 
Poids : 1 gr.94. 

N"* yi. DyRNAG. Même genre. La chevelure de la 
tète de Pallas est plus abondante et semble garnir le des- 
sous du casque. 

Bev. EByRO. Type entièrement semblable aux autres ' 
pièces. Coll. de Tournai. — Poids : 1 gr. ISS. 

Ces deux dernières pièces sont beaucoup plus rares 
que les autres, la dernière a donné lieu à différents corn- 
mentaires : plusieurs numismates s'en sont occupés. Ou 
sait que les habitants de Liège s'appelaient primitivement 
les Ebufouiens , et l'on peut croire que, ligués avec les 
Durnaciens, habitants de Tournai, ils auraient fait frap- 
per ce quinaire avec les noms du chef-lieu des deux peu- 
plades voisines. Mais le nom d'EBVRO, sous lecavalier, 
nous semble plutôt celui du chef gaulois , toujours ainsi 
placé, dans les autres pièces du même genre, de même 
que ceux de : AYSGRO et DONNYS, qu'on a regardés 
géqéralement comme jdésignant des personnages et non 
des localités. 

Quoique ces monnaies soient presque toutes identi- 
ques, il y a parmi elles beaucoup de variétés, c'est-à*diro 
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que les coins différent les uns des autres, car tout en re- 
présentant les mêmes sujets et rapportant les mêmes 
légendes, elles ne sont pas semblables. Elles sont du genre 
des pièces concaires ou scypbouoïdes , et la tête de la 
déesse est légèrement bombée, le cavalier est représenté 
du côté creux. Le dessin en est assez correct , mais elles 
sont très-mal frappées ; la gravure est beaucoup plus 
grande que le flan destiné à la recevoir , et la forme de 
celui-ci est fort irrégulière quoique le poids ne varie que 
peu ; généralement on n'aperçoit qu'une partie de la 
tête du cavalier et quelquefois aucune partie de la légende 
ou quelques lettres seulement. Celles que la planche XIII 
représente ont été choisies parmi un grand nombre 
d'autres comme les meilleurs spécimens du genre. 

Cette famille monétaire est nombreuse ; nous nous 
sommes restreint à la partie qui ne s'écarte pas de notre 
spécialité. Beaucoup de pièces de notre collection portent 
EJBVRO du côté du cavalier et restent muettes sur la bee 
où est la Pallas ; d'autres ont des mots peu saillants et 
souvent illisibles derrière la tête. Nous avons déchiffré 
sur certaines les noms de Ambilii ou Rica, ou Gantix, etc. 

Nous ferons remarquer , en terminant , que les pièces 
porUnt d'un côté AYSCRO, ont de l'autre le mot DVRNA- 
COS. Nous les plaçons les premières, parce que, selon la 
remarque judicieuse de H. de Saulcy^ la terminaison OS 
a dû précéder celle en VS (1); que celles qui représen- 
tent le cavalier DONNVS nous offrent la légende DVR- 
NACVS^et enfin, que les autres ne portent plus que 



(1) MétMxTH et dissertations. Lettres à M. A. de L<mgpérier sur 
la numismatique gauloise. Bévue de la numismatique française, 
nouyelle série, t. YIII» pp. 154 et suif. Paris, 4863. 
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DVRNAC, quoique les auteurs du catalogue qui attribue 
ces pièces h la ligne des Helvètes contre Arioviste , se 
soient trompés à ce sujet. 

Nous nous sommes peut-être un peu trop étendu sur 
ces petits détaib, au sujet de pièces que nous ne pouvons 
conserver que comme douteuses pour Tournai, mais 
nous avons voulu expliquer pourquoi nous persévérions 
dans notre ancienne opinion , malgré celles con- 
tradictoires de plusieurs de nos érudits collègues; 
et nous répéterons qu'il ne nous semble pas que leurs 
nouvelles études aient apporté toute la lumière désirée, 
La grande distance des temps où nous vivons et le peu de 
documents que nous avons sur ce qui existait alors, 
laisseront peut-être cette question indéterminée. 

Nous donnons , au n* VII de la même planche , une 
petite pièce vraiment gauloise , trouvée dernièrement 
dans le pays ; elle parait rentrer dans la catégorie de 
celles dont fait mention H. Hermand , dans son intéres- 
sante notice sur les monnaies de Tournai (1). Il est diffi- 
cile de spécifier ce que le graveur a voulu représenter d'un 
côté : est-ce une tète casquée, accompagnée de trois points 
ou quelques lignes inconnus? Sur le revers, qui est éga- 
lement muet, on voit une fleur à quatre feuilles canton- 
nées de trois points. Grandeur : éch. Uiounet, n* 2. 
Epaisseur, 1 1/2 mill. Poids : 1 gr. 15. 



Nous nous occupons en ce moment des monnaies tour- 
naisieiines qui ont paru sous les Mérovingiens et les Car- 
loviugiens^ ainsi que des monétaires et des épiscopales, 



(I) Revue de la numi$matiguc belge, t. UI, p. ii. 
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également poar Toarnai, et nous serons toujours très- 
reeonnaissant envers les personnes qui, ayant des pièces 
inédites pour cette ville , voudrons bien nous en faire 
parvenir la description. 

Comte de Néoonghel. 

Tournai, S4juin 1865. 



SÉANCE DU JEUDI, 8 OCTOBRE 1865. 

M. le vicaire-général Voisra occupe le fauteuil. 
M. J. WAGQun, secrétaire. 

ODVttàGBS OPVK&TS. 

Bulleim des cemminùme reyales tPmrt et ^ar^ 
théologie^ quatrième annéci janvier, février ei mars 1865, 
avrili mai e| juin 1865. 

— Bulletin des séances du cercle archéologique de JW ons, 
année académique 1864-1865. 

— Mémoires de V académie Stanislas de Nancy ^ année 
1864. 

— Messager des sciences historiques et archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique ^ année 1865 2"» 
livraison. 

V. p. t7f an 99iai sur la condition ioeiale det Upreuœ au moyen- 
àg§ prineipalemwt en Belgique et dans les paye limitrophes par 
F.-.F.-J. I^couvel. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artisti- 
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que d$ la êociéié impériale (f agriculture, sciences et 
arts de farrondiesement de Valencienneê^ dix-septiëme 
anoëe. t.XIX*D<'8. 

— Bulletin hieterique de la eociété des antiquaires de 
la mormie^ quatorzième annëc, 55* et 54* livraisons. 

— Revue catholique, huitième série, 9« livraison, 
septembre i865. 

— Quelques jetons des receveurs de Bruxelles au 
XIV* siècle par R. Chalon. 

— Compte-rendu des séances de la a>mmission royale 
ifkistoire au recueil de ses bulletins, troisième série, 
tome septième, III* bulletin. 

CORRBSPONDAlfCB, 

Monsieur Félix Hachez prie la société de vouloir accepter 
sa démission de membre correspondant. 

M. le vicaire-général Voisin entretient l'assemblée de 
deux tableaux qui existent dans l'église de Ghoy dont l'un 
représente la Samaritaine et l'autre le baptême de N.'-S. 
JésuS'Christ, et il donne lecture d'une notice qu'il a faite 
sur ces deux objets d'art. 

Il est décidé que cette notice sera insérée dans les bulle- 
tins de la société. 

Le même membre fait connaître qu'il a trouvé dans Tacte 
de Tente, en date du 29 octobre 4798, du couvent des 
Récoliets de Tournai, des détails assez intéressants sur cet 
établissement, qui devait son origine à Walter de Marvis, 
comme l'indique l'épitaphc de ce prélat. Quoique ce docu- 
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ment laisse beaucoup à désirer sous le rapport du style et 
même de la clarté, on juge cependant qu'il est d'autant 
plus utile de le publier pour conserver les renseignements 
qu'il contient, qu'il ne nous reste aucun plan du couvent 
des Frères-mineurs, (i) 



Description du couvent des Récollets de Tournai ex- 
traite de l'acte de vente de ce couvent faite au profit 
d'Hermenegilde Dancoinne de Chercçy le Àetleïi bru^ 
maire an 7 , pour le prix de 473^000 /r. en assignats. (2) 

Le couvent est composé d'une église et de plusieurs bâti- 
ments, le tout bâti en pierres et briques et couverts partie 
pannes, ardoises et tuiles, avec quelques nochers de plomb ; 
Composé d'une cour d'entrée avec porte cochère donnant 
sur la rue des Récolets, aboutissant d'un coté, à l'espla- 
nade ; d'un coté est le bâtiment des Bleuettes, avec croissées 
donnant sur cette cour, qui en cas d'achat devront être 
fermées à hauteur d'homme^ pour oter cette servitude ; 
dans le fond à gauche est un mur avec porte de jardin, où 
l'on trouve à droite et en entrant une citerne à gauche un 
petit jardin avec gloriette, le tout renfermé d'un bas mur, 
avec piliers de maçonnerie en dessus. Dans le fond est 
l'entrée d'un jardin légumier assez spacieux, où l'on trouve 
des espaliers, arbres à fruits et au vent et pyramides : le 



(1) Il existe encore quelques mars de cet ancien CDavent. La cha- 
pelle el la maison des Glarisses sont bâties sur son emplacement. 

(2) Le coavent a?alt été estimé par les experts de la république à 
28.000 fret on l'avait mis à prix à 21.000 fr. On peut se faire une 
idée de la dépréciation du papier monnaie de la république française 
une et indivisible en comparant le prix de vente ï celui d'estimation. 



Digiti 



zedby Google 



I 



— 141 — 

tout entouré partie de mur et de bâtiment. A cAtë de ce 
mur est la porte d'entrée du Couventi à droite de la couri 
est t'église assez vaste avec trois aefs dont celles de chaque 
côté moins longues sont séparées par douie colonnes et 
quatre demi. Le tout pavé en pierres bleuesy le chœur 
en marbre et éclairé par vingt-quatre châssis en assemblage 
de fer. On communique de l'église et du chœur dans un 
large corridor, où l'on trouve^ à droite un escalier assez 
large, plus loin un lavabo avec deux bacs en pierres bleues 
et une pompe de plomb avec robinet de cuivre, k côté est 
une petite oour ; vis-à-vis on trouve d'un cAté la sacristie, 
et de l'autre une communicalion et un cAté du clotfre 
éclairé par cinq châssis en fer, avec une porte d'entrée 
sur le jardin du cloître; c'est dans la continuaiion du cAté 
du eloitre, où se trouve la porte d'entrée (ci-dessus men- 
tionnée). A gauche en entrant par cette porte se trouve 
une place en forme de parloir, vient ensuite le second 
côté du cloître communiquant au corridor, servant de pas- 
sage à trois places à feu, la dernière ayant entrée à un au- 
tre corridor où se trouve un escalier avec porte de cave et 
porte d'entrée du jardin; suivent les infirmeries composées 
de Crois placée dont deux à feu , la dernière avec enfoncement 
pour chapelle et une petite sacristie. A cAté, dans le fond 
les latrines et une petite cour ; h droite , d'un côté est une 
place k feu avec aIcA ve et deux petits cabinets de propreté ; 
i côté, une place servant de passage à une laverie où Ton 
trouve une pompe avec pierre d'eau et l'entrée d'une petite 
cave; le eloitre est éclairé par des croisées; suit un autre 
cloître éclairé d'un cété par neuf croisées , et de l'autre 
communiquant au chapitre , & une allée de dégagement , 
et à une cour entourée de murs avec porte donnant sur 
FEscaut; à droite est une place à feu avec alcdve ; suit une 
laverie avec cuisine , une autre plate avec pompe, et une 

DULLETIIf T. XI. IB 
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autre place de communicatioD à une cour allongée et fec*^ 
mëe de murs ; on trouve encore une autre cour où le réfec- 
toire prend son jour; en-dessous est une entrée de cave 
vis-k-vis la porte d'un second jardin, et à gauche le bâti- 
ment de l'ancienne brasserie composé de deux places. 

En entrant dans la cour à droite, est le bâtiment syndi- 
cal, on y entre sous une porte cochère; à gauche est un 
trou à houille ; à droite est un vestibule avec entrée et porte 
de cave, communiquant d'un càté à une chambre à feu et 
de l'autre à une cuisine} dans le fond est une cour longeant 
l'église d'un cAté et séparée eu partie de l'autre par un mur, 
avec porte de communication à une courette où se trouve 
un éehet et une laverie, plus loin une remise au bois et 
dans le fond de la cour une place pour mettre les cendres; 
cette cour communique par derrière l'église, à celle ci- 
dessus mentionnée et par conséquent au second jardin , et 
à droite i un troisième beaucoup plus élevé. 

Le premier étage du susdit bâtiment est composé de trois 
places dont deux à feu. 

Le premier étage de ce couvent est composé d'un dor- 
toir où se trouve deux plaees avec escalier, dont Tune 
allant au clocher et dix-neufcellules ou chambres à coucher. 
Un autre dortoir croissant celui-ci, où l'on trouve une place 
pour bibliothèque, un escalier dérobé, deux chambres 
et latrines, une remise au bois, un chauffoir et sieze 
cellules* 

Un autre dortoir, composé d'une chambre et cabinet ; six 
places, dont quatre i faire feu, un escalier et une latrine. 

Enfin, un autre dortoir composé de quatre places , dont 
une à faire feu, et un escalier dérobé. 

En dessus sont des greniers partie sans plancher et mal 
entretenus. 

Le deuxième jardin qui est assez vaste, entouré de murs 
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avec espaliers , Uent dans le fond au chemin du ram- 
part allant au moulin ; il tient aussi au jardin suivant. 

Le troisième jardin qui est très-élevé et où se trouvent des 
arbres montants avec espalierS| est revêtu de mors du cftté 
de l'aulre jardin; on 7 trouve un cabinet ëlevé sur une ter- 
rasse d'un côté, et de l'autre un petit bâtiment composé 
d'une place à feu avec cave. Une porte à càtë donne sur 
l'esplanade; du même côté dans le fond est une place pour 
réserver les outils du jardin. Tous ces jardins sont loués par 
les domaines. 

Cette maison ancienne de mauvaise distribution située 
près l'esplanade, tenant au bâtiment des Bleuettes, et au 
passage tenant à la rive de l'Escaut, occupe un espace de 
terrain d'envilron onze cent soixante-cinq verges et qua- 
rante-quatre pieds de surface, dont trois cent vingt-et-une 
verges quatre-vingt-deux pieds en bâtiment, cent nonante- 
huit verges nonante-dcux pieds en cour et six cent qua- 
rante^uatre verges septante pieds en jardin. 



La séance est levée. 



NoU sur deux iabkaux de Péglise de Gkoy. 

L^église de Ghoy possède deux tableaux d'assez grande 
dimension (3 mètres 55 sur 3. 35) qui lui ont été donnés 
versi825, par M. Gosselin, ancien religieux de l'abbaye 
d'Aulne, dont la famille habitait la ferme de Pant^Anere 
dans cette localité. Ils proviennent de cette abbaye, et on a 
dû les regarder comme ayant une ccrtaioc valeur, pour les 
transporter des bords de la Sambrc ii Gboy. 
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L'un repiiéseDte le Sauveur s'entretouaDt avec la Sama- 
ritaioe. Le momeot choisi par le peintre est eelui de Tapr 
prêche des disciples qui revienuent avec des provisions : 
on les voit assez rapprochés déjb pour eiprimer entr'eoz 
" leur ëtonnement eaapercevaot leur divin maître en pareille 
compagnie* Le Sauveur semble parler d'une manière pathé- 
tique et pressante, et la Samaritaine Técoute avec un intérêt 
mêlé de surprise , qui laisse voir qu'elle commence à être 
touchée. Ces deux figures sont bonnes ; cdle de la Sama- 
ritaine surtout y dont la pose, les bras et tout le dessin ne 
80nt certainement pas sans mérite : seulement le coloris 
n'est pas très-heureux. La scène se passe dans la compagne 
sous un grand arbre. Dans le lointain, la ville de Salarie, 
et sur la gauche le Ment Gizirim, dont il 'est question an 
verset 50 du chapitre IV* de Tévangile selon Saiot«Jean, 
d'où est tiré le sujet. 

Sur l'autre tableau, Ton a peint le baptême de Notre^ 
Seigneur. SaintJean verse Teau avec une écaille au mo- 
ment où le ciel s'ouvre, et où l'on entend la voix qui pro- 
nonce ces mots : Voici mon fik bien-aimé en qui j'ai mis 
mes complaisances. Le Saint est partagé par la crainte rêvé- 
rentielle que lui inspire la personne de Jésus-Christ et le 
prodige qui s'opère. Sa figure est pleine d'expression. Der- 
rière le groupe, à gauche, il 7 a deux bonnes têtes. De ce 
càté, un rocher se dresse derrière les personnages. De 
l'autre c'est le ciel en quelque sorte ouvert : le Saint-Esprit 
sous la forme d'une colombe et des anges. 

Ces tableaux sont signés. Ils ont été faits, l'un en 1781, 
et l'autre en 1782 par Jacques Baudin du Tour. J'^' Baudin 
DU Tour piuxit 1782. Il est fâcheux qu'ils aient été mal res- 
taurés en 1826. 

Nous n'avons trouvé nulle part le nom de Baudin. Toutes 
les recherches que nous avons faites et fait faire à ce sujet, 
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nous ont coovaîacu que oet artiste est demeuré jusqu'ici 
ioconiiu. Cependant il existe de loi d'autres œuvres. H. 
Paul Hejer de Tournai, a restauré il y a peu d'années 
quatre tableaux sur euivre, chacun de plus d'un mètre de 
superficie, qui lui avaient été confiés par un industriel de 
Roubais et dont M. de Lindoncq a offert six mille francs. 
Ces tableaux représentaient l'adoration des bergers, l'ado- 
ration des mages, l'adoration de l'agneau et la cour céleste. 

Celui qui possédait ces tableaux habile maintenant 
l'Amérique, et pn ne sait s'il les a vendus avant son départ, 
ou s'il les a emportés avec lui. 

Ces plaques de cuivre venaient aussi d'une abbaye. Ne 
serail-ée pas aussi de celle d'Aulne ? 

S'il 7 avait aux archives de l'Ëtat des comptes de cette 
abbaye, peut-être y trouverait-on quelques renseignements 
sur Jacques Baudin. 

Nous avons fait remarquer que dans les tableaux de 
l'église de Ghoy, le peintre a fait preuve d'une connaissance 
parfaite du texte sacré d'où les sujets sont tirés. Cette cir^ 
constance pourrait faire croire que Baudin était un reli- 
gieux d'Aulne. 

Plusieurs membres du clergé se sont occupés de pein- 
ture dans le siècle dernier. L'Ëvéquc dcTournay François 
Ernest comte de Salm et Rcifferscheid, ne dédaignait pas 
d'exercer l'art d^Apelles : tous les tableaux qui étaient au- 
dessus des stalles de l'église de l'ancien séminaire (4 ) étaient 
de sa main. 

Son chapelain, Tabbé Ferety maniait aussi le pinceau 
avec beaucoup d'adresse. Nous avons de lui deux grands 



(1) L'aocien séminaire de Tournai éuit simé sor la rive droite de 
i;Escaut et par conséquent sur le diocèse de Cambrai. On y a établi un 
hospice pour les incurables. 
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tableaux, doot les cadres très-biea sculptes, sont aux armes 
de rëvéque François Ernest. Ils ornaient deux autels dans 
rëglîse de l'ancien séminaire (1), et ils ont eu la même desti- 
nation dans l'église du séminaire actuel. Il y a de plus à l'é- 
féché quatre tableaux de grande dimension, mais dontdeax 
sont moins larges, représentant des sujets de la vie de 
Saint-Vincent. Ils ont été faits pour être placés à la cha- 
pelle épiscopale, qui est dédiée à ce Saint-Martyr. (2) 

Quant aux deux tableaux de Ghoy, nous croyons ce qui 
en a été dit suffisant pour faire juger qu'ils méritent qu'on 
s'occupe de leur restauration. 



(i) A Véglite du séminaire épiieopal. Les tableaux des deux antres 
aalels sont peinls par M. Ferely/chapelain d'honnear deMgr.l'évéque. 
L'un représenle la fuite de la sainte Vierge en Egypte, et l'autre, 
l'Ange Gardien. » 

<r Tous les autres tableaux , qui sont au-dessus des formes , sont 
peints par Mgr. François Ernest, évêque de cette ville. » Calendrier 
de Tournai pour Vannée 1775, etc. A Tournai, chez l^drten Snrtf, 
page 40. 

(2) Au palai$ épieeopal « il y a une cliapelle dédiée ï saint-Vincent. 
Plusieurs tableaux représentant le martyr du saint la décorent. Ils 
sont peints par M. de Ferety , chapelain d'honneur de Mgr. François- 
Ernest comte de Salm, etc., évêque de Tournai. 

11 a peint aussi plusieurs dessus de portes des appartements avec 
le sieur le Tellier de Lille. Enfin on trouve dans la seconde salle de ce 
palais un grand tableau représentant ce digne évoque , accompagné 
de M. DelaBassarderie, Maliogrand et de Champelet, chanoines. Cette 
pièce est encore une école de M. Ferety. o Même Calendrier de 
Tournai, page 17. 

Les quatre tableaux dont il est parlé ci-dessus, sont de la môme 
hauteur; mais deux, sont beaucoup plus larges. Ils représentent : 
1« Saint- Vincent distribuant des aumônes; 2« Le saint devant ses per- 
sécuteurs mis en Jugement; S*" Le saint en prison, favorisé d'une 
vision céleste ; 4' Le saint est attaché par les bourreaux sur un grille. 
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L'église de Ghoy, possède en outre une couronne de lu- 
mière pediculëe en fer assez remarquable et qui devrait 
bien être aussi remise en bon état. 

Ây maître autel il y a deux branches en cuivre du style 
ogival qui pourraient au besoin servir de modèle. 

On conserve à la Sacristie un calice et un ciboire en ar- 
gent d'une forme assez élégante. Le calice porte l'inscrip- 
tion suivante : Procurante Domino Conrado Laurentii pas- 
tore et saneti Ganguici cafnenj^^ensU eanonico i654. 

Le ciboire porte la même inscription avec la date de 
1658. 



SÉANCE DU JEUDI 9 NOVEMBRE 1865. 



M. F. DuBns, occupe le fauteuil . 
M. Jules Wacqubzi secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu cl ap- 
prouvé. 

OUVRAGES OFFERTS. 

— Bulletin de tacadémie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique^ 54"" année, 2* série, 
tome 20, n^ 7 et 8. 

— Journal historique et littéraire^ tome XXXII, liv. 
607. 

— Mémoires de la société impériale d'émulation 
d'Abbeville^ 1861 à 1865. Première partie. 
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— Revue caikoHquêj 8" série, année i865, iO* livrai- 
son. Octabre 4865. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artis- 
tique de la société impériale it agriculture^ sciences et 
arts de f arrondissement de Valenciennes^ dix-septième 
année, t. XIX, n« 9. Septembre 186!S. 

— Le pour et le contre sur la culpabilité des Tem- 
pliers par M. l'abbé Corblet (extrait de la Revue de l'art 
chrétien.) 

— Mémoires de la société Dunkerkoise pour tencou^ 
ragement des sciences j des lettres et des arts, 1863-1864, 
9« volume. 

Mémoires sur le siège de Toumay (1 58f ), par Philippe 
Warny de Wisenpièrei publiés par À.-G. Chotin. 

— Biographie de M. Charles-Louis Carton^ par 
l'abbé F. Van de Putte. 

— Nobiliaire des Pays-Bas et du comté de Bourgogne 
par U. De Vegiuno seigneur (fHovelj et neuf de ses 
suppléments rédigés et classés en un seul ouvrage par 
famille et diaprés un système méthodique^ par le baron 
J.-S. de Kerckenrode, 1'" et 2* livraison. 

— Annexes au rapport de la députation permanente 
session de 1865. 

— Essai de tablettes Liégeoises par Aib. d'Otreppe de 
Bouvettc, 5i« livraison. Novembre i86S. 

— Annales de l'académie d'archéologie de Belgique, 
2** série, tome i«% À^ livraison. 

— Actes des États généraux de 1652 recueillis et mis 
en ordre par M. Gachard archiviste du royaume. Envoi de 
M. le ministre de rintéricnr. 
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M- le f icairé-géoéral Voisin qui a parlé dans plnaieurs 
rëuBioDs, d'oïl afDeien triptyque qtie possède Téglise de 
FraSneB^ez-BaisscDal, fait laleeluré de la notice suivante : 

TRIPTYQUE DE SAINT-JACQUES , 

A FRASHtS-LBaC-BUlSSBUAL. 



Les objets d'art ne doivent pas avoir tous les genres de 
mérite pour qu'il soit utile de les signaler. Il en est qui, 
sans être des cheft-d'œuvré, se recommandent parleur 
antiquité on par un souvenir historique ; d'autres font con- 
naître des pratiques liturgiques , des usages , des légen- 
des, été. ; c*e3t plus qu'il n'en faut pour qu'on s'en occupe ; 
et 11 arrive souvent qu'en les examinant de près , en les 
étudiant, on y découvre des particularités curieuses qu'on 
ne soupçonnait pas d'abord. 

Ces considérations nous ont porté &, vous entretenir d'un 
triptyque qui servait autrefois de rétable dans Féglise de 
Frasnes-lez-Biiissenal. Il est maintenant déplacé et les pan- 
neaux ont été séparés, mais il serait possible de les réunir 
et dé les restaurer. 

Les autels dont le rétable était formé par des tableaux à 
trois compartiments, ont été autrefois très-nombreux dans 
nos églises. Le mauvais goât les a fait disparaître. Ils ont 
fait place aux autels à colonnes ou à pilastres , dont l'ori- 
gine et la signification sont encore un mystère qui mérite- 
rait bien d'être l'objet de l'étude des archéologues. 

C'est ainsi qu'à la cathédrale de Tournai, on a divisé le 

triptyque de l'ancien autel de Sainte-Anne , peint par 

Mathieo Van Nègre : on en a fait cinq tableaux différenta* 

Les volets sciés représentant une apparition à saint Joachim, 

BuLLirm T. XI. 19 
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la naissance de la sainte Viergei sa présentation au temple 
et ses ëpousaillesi sont contre le mur du chœur, dans la 
carolle du càtë du nord ; et le tableau principal est placé 
entre les pilastres de Tautel de la sainte Vierge dans le 
transept. 

C'est précisément ce qu*ona fait à Frasnes. Le tableau du 
milieu du triptyque de Saint-Jacques est aussi demeuré 
seul placé à Tautel du saint , entre deux colonnes ; encore, 
en a-t-on détaché la partie inférieure où sont représentés 
le Sauveur et les douze apAlres , et les volets ont été placés 
comme des tableaux isolés dans l'église. 

La peinture de ce triptyque parait avoir beaucoup de 
ressemblance avec les miniatures du cartulaire de l'hApi- 
tal Saint-Jacques de cette ville, décrites dans le IX vol, 
des Bulletins de la Société (1)^ et Ton peut croire sans témé- 
rité que l'artiste employé parles confrères de Saint- Jacques 
de Frasnes, appartenait à la même école, et était à peu près 
du même temps que celui qui a enluminé ce cartulaire. 

La confrérie de Saint-Jacques, érigée en l'église de 
Frasnes , était très-florissante au commencement du 
XVI" siècle. Elle était nombreuse et composée d'hommes 
qui assistaient à cheval , à la grande procession qui avait 
lieu au commencement de juillet. Saint-Jacques en personne 
paraissait à cette cérémonie, c'est-à-dire qu'un confrère, 
vêtu et accoutré comme on représente ordinairement l'ap- 
parition de Saint-Jacques , à la bataille de Logrono, monté 
sur un cheval blanc caparonçonné, tenant une cornette de 
la main gauche, les pieds nus , occupait une place distin- 
guée dans le cortège. C'était pour les jeunes enfants Saint- 
Jacques en chair et en os. 



(1) Ce petit travail laisse beaucoap à désirer. 11 doit être complété 
par les détails qae contient la présente notice. 
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Lorsque les confrères oa platdt des bienfaiteurs youla- 
rent, peu après la coDstruction de la nouvelle tour, qui 
porte la date de 1488 , pourvoir l'autel de la confrérie d'un 
retable convenable, ils ont dû tout naturellement se per- 
suader que Tournai leur offrirait plus de ressources que les 
petites villes plus rapprochées, d'Alh , Leuze et Renaiz. 
L'école de peinture de notre ville, bien connue à cette épo- 
que, leur donnait l'assurance d'y trouver des artistes, sur 
le talent desquels la confrérie pouvait compter. 

Pour mettre plus d'ordre dans ce petit travail, nous 
commencerons par décrire les sujets représentés sur les 
différentes parties du triptyque ; ce qui nous obligera à 
étudier une ancienne légende. Nous ferons ensuite remar- 
quer ce qui , dans le tableau, rappelle les miniatures du 
manuscrit de l'hApital Saint-Jacques. 

Le triptyque, ouvert, présente trois tableaux avec un 
sujet particulier, et fermé , il est divisé en six comparti- 
ments dans chacuns desquels sont représentées une ou 
plusieurs scènes de la légende d'un miracle opéré par 
Saint-Jacques. Il y a donc quatre grands sujets à expliquer. 

Tableau principal (!}. 

Le tableau principal représente la bataille de Logrono , 
que le fils d'Alphonse II, Ramire I, roi d'Oviédo, livra aux 
Arabes, en 849, pour se délivrer d'un tribut infâme qu'il 
leur payait. D'après une ancienne tradition, Saint-Jacques 
serait apparu à la tète des troupes de Ramire, monté sur 
un cheval blanc, et portant une cornette blanche ; et la 
victoire qu'il fit remporter fut si complète, que soixante 



(i) l\ a deux mètres de largeur et an mètre 75 cent, de bauteur. 
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dix mille iofidàles demenrèreDl sur le champ de bataille. 

Op sait que les historieos espagnols parlent de nom- 
boeuses apparitions de Saint-Jacqaes. lean Tamoyo Salasar, 
en rapporte quinse différentes, dont le saint aurait fayorlsé 
les rois et les princes d^Espagne, et qui, toujours, ont été 
smvies de quelqu'assistance particulière, surtout contre les 
Maures et les Sarrasins. Mais la plus célèbre, et la plus 
populaire est celle de Ramire I. (1). 

On Toit donc sur notre tableau, Saint-Jacques sur un 
cheval blanc caparaçonné k ses armes, tenant un étendart 
eX brandissant une épée. 11 lanoe son eheyal au galop, et 
Ait un affreux carnage des Sarrasins et des Maures. 

VoUl gauche j intérieur ^ conversion d^ffermogène. 

D'après une tradition qui repose, en partie, sur les ré- 
cits de Clément d'Alexandrie, dCEosèbe de Césarée, et sur 
l'Histoire de la passion des apôtres, à laquelle Baronius ne 
refuse pas toute croyance, Saint-Jacques de retour en Judée, 
fiprès son premier voyage en Espagne, aurait eu pour prin- 
cipaux adversaires dans ses prédications, deux fameux ma- 
giciens nommés Hermogène et Philète. Celui-ci fut le pre- 
mier qui osa attaquer le saint, mais voyant ses miracles et 
admirant sa doctrine, il se convertit. Philète étant retourné 
vers Hermogène, qu'il reconnaissait auparavant pour son 
maître, tâcha de lui persuader de suivre son exemple et 
d'embrasser aussi la religion de Jésus-Christ. Mais le ma- 
gicien, loin de vouloir devenir chrétien, exerça des enchan- 
tements diaboliques sur son ancien disciple, qui fut bientôt 
après, délivré par Saint-Jacques. Hermogène irrité de eetle 
délivrance, invoqua alors les démons contre le saint lui- 



(I) Vie des Saints par le Père François Girj, mlBlme. Vol. II p. 960. 
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méiqei et contre le néppl^yte. Ce redoublement de méehoa- 
peté produisit va effet auquel il ne s'attendait guère : il fut 
l'occasion de sa propre eonversion. La prière de Ssint-Ja^ 
qu^9 paralypa l'flpuTre magique, et par un effet de la puis- 
sance divine, l'encbanleur fut amené pieds et mains liés 
éevsiui Tapôlre* 

le magicien ouvrit alors les yeux k la vérité, et 
débarras^ de ses lieqs par Pbilète, il se jeta aux genoux 
dç Saint Jacques, pour demander le baptême. Philèle et 
Bermog^^ ae mirent ensuite k précber l'Évangile. Il en 
est qui pensent que c'est d'eux qu'il est question au verset 
quinzième du premier chapitre de la seconde^ épltre de 
Saint-Paul k Thimothéc, où il est dit : Vous savez que 
tous ceux qui sont en Asie se sont éloignés de moi : 
Phizelle et Hermogène sont de ce nombre. Les auteurs 
qiii ont e^ qu'il pourrait être question iei de nos dow 
doeteoss Juifs, et Baronius est de ce nombre, l^supposent 
qu'on a écrit dans le teste de Saini*Paol PkigêUe pour 
Philète. 

On voit au bas du tableau Hermogène qui ne peut se 
soutenir. Deux hommes, vêtus d'une manière fort dlff^> 
rente, entre lesquels doit être Philète, s'efforcent de le 
soulever par les bras. C'est le moment de rexorcisme* 
Saint-Jacques parle devant une nombreuse assistanoe et il 
tient la main comme pour bénir k la manière latine. Au 
dessus de la tète du magicien apparaît un petit diablotin 
qui donne l'intelligence de la scène. 

On a fait intervenir iei deux personnages bien étran- 
gers an sujet représenté. Ce sont très-probablemeot les 
donateurs du triptyque : le seigneur 'de Frasnes et sa 
dame. On est d'autant*plus fondera le croire que le Sei- 
gneur, k répoqueoù les peintures ont été exécutées, por- 
tait le nom de Jacques : c'était Jacques du Quinghieo, fils 
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de Gërard, et époQx d'Isabelle du Frenoy, dit ' Delvigne. 

Gërard vivait en i431 et Jacques mit ses trois filles hors 
de pain en ISOl. L'une de ses filles, Agnès, épousa Jean 
Tie Marchenelles, dont on voit encore l'épitaphe au chœur 
de l'église de Frasnes : en voici le texte : 

Chy devant gissent noble home Messire Jehans seigneur de * 
Marcfaenelles chevalier, en son temps seigneur de Frasnes 
et Dergneau,pannetier de l'Empereur Charles V et capi- 
taine d'hommes d'armes sous les ordres seigneur de 

Lières, lequel trépassa le XIII de novembre l'an XV** qua- 
rante-huit. Et noble dame Agnès Du Quinghicn dit de 
Ham... laquelle trépassa le XVI d'apvril Tan XY* trente- 
sept avant Pasques. (i) 

Jacques du Quinghien, sur notre tableau, porte la barbe, 
une petite fraise, un chapeau assez plat rejeté obliquement 
un peu en arrière, et un labart fourré d'hermine, dont les 
manches, bouffantes vers les épaules, sont ornées de ger- 
cères. La mise d'Isabelle du Fresnoy a une certaine élé- 



(!) VIs-à-vis on voit encastrée dans la morsllle, one pierre scalp- 
lé» ota sont représentés en trelief Anloioe de MarcheneUes et Fran- 
çoise de Loiaacoort. Leur flUe Agnès» épousa Arnoald de Saini-Genois, 
comme nous l'apprend une épfuphe qui est malnlenant masquée par 
la boiserie des stalles : Ci gisent noble homme Arnould de Sainl- 
Genois» escuyer, en son temps seigneur de Graodbreucq et Louscourt 
de Saint-Génois, flls de noble homme Nicolas de Saint-Génois, aussi 
eseujer, en son vivant seigneur de Grandbreucq et Laberlière petit 
Hollay... et de noble Oamoiselle Marie de Varax, laquel mourut le 22 
décembre 1586, et noble Damoiselie Agnès de Machenelles, son 
épouse, fille de feu noble homme Antoine de Marchenelles, Quevau- 
camps, Frasnes, Dergneau, Desmoltes et de noble Damoiselie Fran- 
choise de Lojaucourt, dame de Buissenal, laquelle mourut le 18 de 
Janvier 1594. 
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gance, le collet de sa robe, assez étroite par le haut, est 
rabattu de chaque côté vers les épaules et sa coiffure affecte 
la forme d'une calotte. Ce sont bien là les costumes du 
commencement du XVP siècle. Maximilien père de Charles 
V est toujours représenté avec la barbe et la collerette. On 
objectera peut-être que les vêtements & gercêres^ taillades 
ou crevettes ont surtout été adoptés au milieu et à la fin du 
XVP siècle. Mais il est certain que cette mode a commencé 
à être en vogue k la fin du XV** siècle. Dans Thistoire de 
Dordrecht par Balen on lit k la page 799 que « le 6 mars 
i48â il fut ordonné que tous les citoyens de la ville, au 
dessus de Têge de vingt ans et au-dessous de soixante, qui 
devaient aller à la guerre, seraient obligés de se faire des 
habits entaillés^ moitié rouge et moitié blanc. » 

Volet droit tnlértetir. Martyre de Saint-Jacques. 

Eusèbe rapporte, sur le témoignage d'un auteur très- 
ancien, les circonstances de la mort de Saint- Jacques apô- 
tre (i). Sous le règne de Claude-Auguste dit-il,'le roi Hérode 
persécuta quelques membres de Téglise, et il fit périr par le 
glaive Jacques, frère de Jean. De ce Jaaques, Clément, dans 
le septième livre de ses institutions, rapporte une chose 
digne de mémoire qu'il tenait des anciens. Il dit que celui 
qui avait amené Jacques pour être jugé, le voyant confesser 
avec liberté et constance la foi de Jésus-Christj en fut si 
touché qu'il se déelara chrétien. Tous deux furent eonduita 
au supplice, et décapités. 



(J) Ubr. 2 HIst. eccles. 9. Àeia SS. Jol. YI. 
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Le peintre ne parait s'être ici prëdccapé que de prdsetiter 
aux yeux du spectateur tout ce qui peut contribuer i ins- 
pirer l'horreur du supplice qu'on fit subir au Saint. Le 
bourreau, aux braS musculeux, a le sabre leté et le Saint 
qui va être décapité fait, pa^ sa résignation et ^a tranqui- 
lité, contraste aireè tout ce qui Tentoore. 

Il est assez difficile de savoir, si l'artiste à voulu re|)ré- 
senter le payeu ôu le juif qui avait conduit âaint-Jacqoes, 
devant les juges qui devaient le condamné. Peut-être est-ce 
le personnage qu'ofi voit derrière le saint. 

SaUrmur des Vokk. 



Ce que notre triptyque offre de plua curieux et de plus 
intéressant se trouva sur l'extérieurdes volets. Oti y a peint 
l'histoire, fort populaire au moyen-Age, d'un pèlerin con- 
dumné a être pendu et préservé de la mort par Saint- 
Jàoques. Les récits que l'on a faits de ce miracle sont forts 
différents, et nous n'en avons trouvé aucun dont les cir- 
eonstaaces concordent parfakemeat avec la série des petits 
laUeatis qui recouvrent les volets fermés de notre ancien 
retable. Noua avons fait des recherches sur lès diverses 
versions de l'histoire dont il s'agit : nous allons en faire 
eonaellre le résultat. 

L'on n'est d'aoeord, ni sor le lieu du miracle, ni sur le 
lieu d'origine de eelui qui en fut l'objeli ni sur les cir- 
constances qui l'accompagnèrent* 

Nicolas Bertrand , qui fit paraitre en iSIS un ouvrage 
historique sur la ville de Toulouse, nous apprend que, 
de son temps, on peignait dans toutes les églises ou 
chapelles dédiées k saint laeqoes, l'histoire d'an miracle 



Digiti 



zedby Google 



— 157 — 

krtiyé à Toulouse. (4) Un pèlerioi dit-il, allant à Com« 
postelle, après avoir ëtë faussement accusé par son h6te| et 
condamné à être pendu, fut retrouvé un mois après, par 
ses père et mère plein de vie , soutenu au gibet par Saint 
Jacques. Ce qu'ayant vu, ib allèrent se plaindre au juge de 
l'injuste accusation dont leur fils avait été victime ; mais le 
chef de la magistrature de Toulouse, refusa de croire ce 
qu'on lui rapportait, à moins que des poulets qui étaient à 
la broche et déjà rôtis s'envolassent ; ce second miracle 
s'opéra et les poulets s'envolèrent en chantant. Le juge se 
rendit ensuite au lieu du supplice et ayant trouvé le jeune 
homme pendu encore vivant, il lui demanda la cause de la 
conservation de sa vie. Il lui fut répondu que c'était par les 
mérites et la protection de Saint Jacques (2). 

Lucius Harineus (3) auteur Sicilien^ dans son ouvrage 
intitulé de rébus Hispaniœ memorabilibus^ rapporte à la fin 
du livre cinquième ce même miracle comme étant arrivé 
dans une ville qu'il nomme S. Dominiei Calcealensis. « Deux 
époux, dit-il, pieux et craignant Dieu, s'étant mis en 
voyage avec leur fils, jeune homme très-vertueux, pour 
aller en pèlerinage à Saint-Jacques en Compostelle, arrivés 
à la ville de Saint-Dominique, reçurent l'hospitalité chez 
un homme qur avait une fille nubile, laquelle devint éper- 
duement amoureuse de ce jeûna homme. Mais celui-ci 
n'ayant pas rép^ondu k cette passion, la fille changea son 



(1) Jeta S8. /ta. F/« p. 46, n« 188. 

(3) Nicolas Bertrand, moarat en 1517. Il estaatenr d'unonvrage 
intitulé : Opu$ de TKolosanorum geitii ah urhe eondità, cnncUs 
mortalibos apprimè dignum conspectfbos, pag. 49, v*. 

(3) Àeta SS. Ju(. Yl, p. 46| n* 184. 

BVIXniM T. XI. ^ 



Digiti 



zedby Google 



— 168 — 

amour eo haine, et elle résolut de se Tcnger. Elle crut en 
trouver le moyen au moment du départ des pèlerins, en 
glissant la coupe de son père dans le capuchon du manteau 
du jeune homme. Peu après, elle se mit à crier en présence 
de ses parents qu'on lui avait volé une coupe. Ce qu'enten- 
dant, le juge du lieu envoya ses recors pour arrêter les 
voyageurs, et lorsqu'ils furent revenus, la malicieuse fille 
retira la coupe prétenduement volée, du capuchon du jeune 
homme, qui fut condamné et pendu. 

Les bons parents désolés continuent leur voyage, font 
leurs offrandes à compostelle, et reviennent ensuite par la 
même ville, ou ils avaient si malheureusement perdu leur 
fils. La mère versa beaucoup de larmes, et quoique son 
mari l'en détournât beaucoup, elle voulut revoir encore son 
fils. Quelle ne fut pas sa surprise de le retrouver vivant* 
Ha mère, lui dit-il, ne pleurez pas sur moi, je suis vivant 
parce que la Sainte Vierge et Saint-Jacques me soutien- 
nent, et me conservent sain et sauf. Allez, très-chère mère, 
trouver le juge qui m'a condamné sur une fausse accusa- 
tion ; dites lui que la conservation de ma vie prouve bien 
mon Innocence, afin qu'il me fasse mettre en liberté, et 
que je vous sois rendu. La mère pleurant de joie, court 
avec empressement chez le juge, qu'elle trouve assis à table et 
prêt k découper un coq et une poule ràtis. Juge, dit-elle, 
sachez que mon fils est encore en vie. Ordonnez donc qu'on 
le délie du gibet. Ce qu'entendant, le juge crut que l'amour 
maternel troublait la raison de cette pauvre mère , et il 
lui dit en souriant : Qu'est-ce que cela , bonne femme ? 
Ne vous faites pas illusion, votre fils est vivant comme le 
sont ces volailles. A peine eut-il prononcé ces mots que le 
coq et la poule sautèrent sur la table, et le coq chanta. 
Étonné à la vue d'un tel prodige, le juge sort aussitôt , 
appelle les prêtres, et les habitants du lieu ; tous se diri- 
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gent vers la potence, trouvent le jeune homme plein de 
santé et bien joyeux, et le rendent & ses parents. 

De retour & la maison du juge, ils prennent le coq et la 
poule, et Tont les mettre avec grande solennité dans une 
église ; et chose admirable, ce coq et cette poule vivent 
dans cette église dont les portes restent fermées, pendant 
sept ans, au boutdesqoels naissent deux poulets qui devien- 
nent de la même grandeur et de la même couleur que le 
coq et la poule, qui se cenouvelent ainsi tous les sept ans. n 

Malgré le témoignage de Lucius Marineus^ qui dit avoir 
été à la ville, ou ces faits se sont passés et avoir eu une 
plume du coq ou de la poule, les Bollendistes rejetent cette 
circonstance fabuleuse dont César d'Heisterbach, religieux 
cistercien ne dît pas un mot dans son histoire des miracles 
qu'il écrivit vers i220. (i) 

Cet historien fait partir le père et le^ fils d'Utrecht en 
compagnie d'autres pèlerins. 

Ils arrivent dans une ville dont il ignore le nom, et 
ThAte chez qui ils sont hébergés accuse le père de vol. 
Celui-ci prend à témoin Dieu et Saint Jacques de son inno- 
cence, mais il n'en est pas moins condamné. Le fils alors 
implore la grflce de son père, et obtient d*étre pendu à sa 
place. 

Le père continue son pèlerinage, mais & son retour arrivé 
près du gibet, il dit à ses compagnons ; voici mon fils, per- 
mettez-moi d'aller lui donner la sépulture. Mais le fils en- 
tendant la voix de son père, dit aussitôt : Père, soyez le 
bien venu, je vis encore. Comme après l'avoir dépendu^ 
on lui demandait la cause de ce miracle, Saint Jacques, 
répondit-il, n'a {)as cessé de me soutenir de ses mains pen- 



(i) Aeia 55. Jul. VI, p. 45, n« 182. 
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daQl tout le temps que j'ai été attaché i la potence. Je o'ai 
ressenti ni la faim, ni la soif, ni aucune douleur, et de 
toute ma vie, je n'ai jamais été mieux nulle part. Tous deux 
se remirent aussitôt en chemin pour Compostelle, le fils 
pour accomplir son vœu, et le père pour rendre grâce au 
bienheureux apôtre Saint Jacques, et ils revinrent ensuite 
sains et saufs à la ville d'Utreclh. 

Les circonstances de celte histoire sont encore rapportées 
d'une autre manière dans le' livre des miracles de Saint- 
Jacques attribué au pape Caliste II. Les Bollandîstes re- 
connaissent que ce pape a pu écrire cet ouvrage ou dans sa 
jeunesse, ou lorsqu'il était évéque devienne, mais ils esti- 
ment qu'il ne peut lui être attribué tel que nous l'avons 
maintenant. Ce serait lui faire injure que de croire qu'il 
aurait pu commettre toutes les erreurs historiques qui s*y 
trouvent* 

Voici comment les faits sont rapportés dans le Liber mira 
eulorum sancti jacobi inséré dans le VI vol. de juillet des 
Act. SS pages 47-49. 

L'an i090, des Allemands prirent le bourdon de pèlerin 
pour aller à Saint-Jacques emportant avec eux une partie 
de leurs richesses, et arrivés à Toulouse, ils furent reçus 
par un hôte qui avait une grande fortune. C'était un mé- 
chant homme, qui sous les apparences de la bonté, recelait 
un cœur possédé par la mauvaise passion de l'avarice. (Que 
ne fait pas faire cette funeste passion ?) Feignant de vou- 
loir leur faire bon accueil, il les engagea tellement k boire, 
qu'il les enivra. Lorsqu'ils furent plongés dans un profond 
sommeil, il imagina un moyen de les faire passer pour 
voleurs, et il cacha dans une valise, qui leur appartenait, 
une coupe en argent. Les pèlerins se remirent en route le 
lendemain de grand matin, mais à peine furent-ils partis, 
que leur hôte prit ses armes et se mit & les poursuivre en 
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criant : rendez-moi l'argent que vous m'avez enlevé. Que 
celui, lui répoodirent-ilSy sur lequel vous trouverez le vol 
soit condamné. On fit aussitôt des recherches, et la coupe 
fut trouvée dans la valise de deux pèlerins. C'était un père 
accompagné de son fils. L'hôte s'empara de ce qu'ils avaient 
et les fit comparaître devant le juge. Ce magistrat touché de 
pitié ne voulut condamner que l'an des deux et gracia 
l'antre. Il y eut alors combat de tendresse filiale et pater- 
nelle. Le père voulait mourir et délivrer son fils, mais le 
fils lui disait : non, mon père, il n'est pas juste qu'un père 
périsse pour son fils, mais c'est le fils, qui doit subir la 
peine qu'on veut infliger à son père. Lutte admirable de 
deux cœurs qui veulent réciproquement périr pour se sau- 
ver. Enfin le fils fut pendu, et le père désolé et tout en lar- 
mes, continua son pèlerinage i Saint-Jacques. Après avoir 
visité l'autel du Saint-Apôtre, il revint, après trente six 
jours, au lieu du supplice où il s'écria avec larmes et d'une 
voix lamentable. Ah ! mon fils, pourquoi vous ai-je engen- 
dré ? comment puis-je encore supporter la vie, en vous 
voyant suspendu à un gibet ? Que les œuvres de Dieu sont 
admirables ! Le fils pendu console son père, et lui dit ; 
cessez, père bien aimé, de déplorer la peine qu'on m'a fait 
subir. Réjouissez-vous au contraire, car je suis ici mieux 
que je n'ai jamais été en toute ma vie : Saint Jacques, en 
me soutenant de ses mains , me fait jouir d'un contente- 
ment délicieux. Ce qu'entendant, le père court à la ville, et 
il assemble le peuple en lui annonçant ce grand miracle. 
Bientôt la multitude arrive, et reconnaissant que le con- 
damné n'avait pu survivre aussi longtemps après son sup- 
plice et avoir été sauvé par un miracle, que parce qu'il avait 
été victime de l'insatiable avarice de son hôte y Dieu seul, 
s'écrièrent-ils, est l'auteur de ce prodige qui nous jette dans 
l'admiration. Ils s'empressèrent de détacher de la potence 
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le sapplicié eu lui rendant des honneurs, et aussitôt après 
instruisant la cause de l'hdte coupable, ils le jugèrent una- 
niment digne de mort, et ils le suspendirent au gibet. 

Un ancien livre légendaire cité par l'écrivain Espagnol 
François Berganza, contient deux histoires du même genre. 
Dans la première, Thôtc qui devait être pendu, obtient sa 
grâce à la prière du pèlerin, et dans l'autre, le mauvais 
hôte prend U fuite et on n'en entend jamais plus par- 
ler, (i) 

Décrivons maintenant les sujets représentés dans les six 
eompartiments qui partagent Textérieur du triptyque. Nous 
verrons que l'artiste a su donner un heureux cachet de 
naïveté & son œuvre. La leçon de la légende qu'il a suivie 
est celle de Lucius Marineus, mais elle en diffère cependant 
en plusieurs points. 

Premier compartiment. 

Il y a trois sujets, i . Un pèlerin accompagné de sa 
femme et de son fils arrive à Toulouse. H est près des rem- 
parts, sur le point d'entrer dans la porte formée par une 
grande arcade. Le pèlerin et son fils portent un sarrau 
court, recouvert d'un manteau, et ils sont chaussés de 
grandes bottines qui laissent la partie supérieure de la 
jambe et le genou nus ; c*est le costume des ouvriers 
flamands -à la fin du XV* siècle. (2) La femme est coiffée 
d'un chapeau qui a la forme d'un disque creux terminé par 
un bouton. Dans l'ouvrage de Félix Devigne sur les cos- 



(t) Bergania De Anilquilallbas Hispanicis» part. î^", pages 68 
et 681. 
(3) Yade-mecum du peintre, pi. 83, fig. 3 el 4. — U94. 
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lames [vade^mecum du peintre) on voit sur la planche 84 
une femme flamande représentée avec an chapeau de la 
même forme. 

2. Les trois voyageurs sont dans la chambre d'une hd- 
tellerie, où ils dorment profondément, dans deux lits. 
Pendant leur sommeil, une jeune fille, fort bien mise, cache 
la coupe d'argent de son père dans le sac du fils du pèlerin. 

5. Dans le lointain, on voit deux soldats, qui ont arrêté 
le jeune homme au sortir de rhôtellerie, et qui retirent du 
sac, qu'il porte sur le dos, la coupe prétenduement volée. 

Deuxième compariimenL 

Le jeune homme, les mains liées, et retenu par un 
garde, comparait devant uu tribunal. Le juge assis sous un 
dais entre deux officiers, la verge de justice en main, fait 
lire la sentence. Un sbire armé d*une hallebarde complète 
la scène. 

Dans le lointain, on voit le juge accompagné des mêmes 
personnages assister à une exécution & mort par la corde. 

Trùiiième eompartimenî. 

Les trois sujets qu'on a peints ici doivent se lire de 
droite à gauche, i. Le pèlerin et sa femme, cruellement 
privés de la compagnie de leur fils, ont continué leur voyage, 
sont arrivés à Compostelle, et sont représentés agenouillés 
devant l'autel de Saint Jacques. La statue du s^tnt, est au 
dessus du triptyque qui forme le retable de l'autel. 

2. Les pieux époux, après l'accomplissement de leur 
vœu, repassent par Toulouse. On les voit dans une pers- 
pective assez éloignée près de la potence, où est suspendu 
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le fils, que Saint-Jacques soutient par les pieds. C'est le 
père qui semble parler à son fils. 

3. Le cœur rempli de joie, après avoir retrouvé leur fils 
vivant, les pèlerins vont annoncer la bonne nouvelle au 
juge, qu'ils trouvent dans sa cuisine, au moment où l'on 
prépare son dinér. Un coq et une poule sont à la broche 
devant le foyer. C'est le père et non la mère qui adresse la 
parole au juge ; et c'est le moment de la réponse du ma*» 
gistrat incrédule, que Tartiste a choisi pour faire son petit 
tableau. Le coq et la poule à la broche se trouvent instan- 
tanément recouverts de leurs plumes, et se mettent à 
chanter de plus belle. 

Quatrième compartiment. 

Une procession sort de la ville de Toulouse. En tète la 
eroix portée par un sous-diacre entre deux gonfalons. Suit 
un chantre en surplis et un prêtre en chape. On se dirige 
vers un gibet qu'on aperçoit à une certaine distance, et où 
est suspendu le jeune homme, toujours soutenu par Saint- 
Jacques. Le juge suit le prêtre et après lui, vient le pèlerin 
qu'on reconnaît à son bourdon et à son chapeau orné de 
croix séparées par des coquilles; la porte et les remparts de 
la ville forment, adroite, le fond du tableau. 

Cinquième compartiment. 

i. Retour de la procession : elle est sur le point de ren- 
trer dans la ville. Le jeune homme, dont la conservation 
miraculeuse a démontré l'innocence, est ramené avec hon- 
neur ; et on va k l'église rendre des actions de grâces à 
Dieu, quia manifesté on cette circonstance, la puissanic 
protection de Saint Jacques. 
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â. C'est cette priàre à l'église qui complète le petit ta- 
bleau. L'autel est le même que celui du troisième compar- 
timent. Sur le triptyque qui lui sert de rétablci oo a repré- 
senté au milieu le crucifix entre la Sainte-Viorge el Saint 
Jean , et sur les yoleu , Saint Pierre et Saint Paul* Un 
reliquaire est au milieu de l'autel. 

Sixième camparHmeni. 

La méchante fille, qui a voulu perdre le jeune bomnie» 
qui n'ayait pas répondu à son amour, est m9fi en jugan^emt* 
Elle comparait les mains liées» et soutenue sous les bras 
par deux recorS| devant le juge, encore assis sous un daiç^ 
entre ses deux assistants. Le magistrat est coiflé d'ui^e 
espèce de turban tricolore. On coadamne la coupa)^le au 
supplice du feu. C'est ce qui s'exécute à cAté. La fin du 
petit drame, est un bucbet allumé dont un bourrisanatti^ 
le feu, et au milieu duquel est la victime qui subit la p^i^ijB 
de son crime. Le juge et ses assesseurs so^t présents i ce 
cruel supplice. 

MMU €t époque de la peinture. 

Il 7 a sur les différentes parties du triptyque, quelque^ 
bonnes tètes. Mais, il faut le reconnaître, la perfection 4p 
la peinture n'est pas le principal mérite de cet objet d'art. 
C'est surtout à cause de la représentation d'une légende 
qu'il inspire de l'intérêt, et qu'il nous parait digne d'une 
complète restauration. 

Comme nous l'avons dit, nos peintures ont beaucoup de 
traits de ressemblance avec celles du manuscrit de l'bApital 
Saint-Jacques de Tournai, dont nous connaissons la date. 
Des deux côtés, C'est une fille qui met la coupe de son père, 

BULLETIN T. XI. Si 
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dans le sac du jeune homme. Dans le tableau principal, la 
disposition de Ja bataille est la méme^ Saint Jacques est 
Yélo du même manteau, coi£Fé de la même manière, les 
pieds nus, l'épée haute, il lance an galop un cheval blanc 
caparaçonné à ses armes, d'argent k une croix de gueules 
cantonnée dequatre coquilles de même; près de lui un maure 
renversé de cheval gtt par terre. 

Les deux artistes ont donné à plusieurs de leurs person- 
nages les mêmes vêtements, et aux soldats chrétiens les 
mêmes casques ; mêmes coloris , mêmes horizons, même 
genre de constructions représentées; d*un côté comme de 
l'autre de nombreuses tours. L'autel de Saint Jacques est 
aussi disposé de la même manière : une statue du Saint, est 
placée un peu en arrière, à la hauteur du rétable. 

On est donc fondé à assigner au triptyque de Frasnes 
une origine Tournaisienne. C'est un motif de plus pour en 
faire désirer la conservation. La fabrique de l'église de 
Frasnes-lez-Buissenal est disposée i faire quelques sacrifices, 
pour le faire restaurer ; mais ses ressources sont fort mo- 
diques, et l'intervention du gouvernement serait nécessaire 
pour parvenir à remettre cet ancien rétable dans son état 
primitif. Nous faisons des vœux pour que cette restaura- 
tion se fasse le plus têt qu'il sera possible. C'est un travail 
que pourrait fort bien exécuter M. Paul Hayer peintre de 
notre ville» 
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NfMee $ur Maiitt Gervaù^ de Tournai j troàudeur de 
Démoethènej Cieeronj Virgile^ etc., par M. le comte de 
ItidoruheL 

Les renseignements que nous avons recueillis sur un 
littérateur tournaisien du seizième siècle, nous ont paru 
devoir intéresser nos concitoyens. Nous ne sommes d'ail- 
leurs pas les seuls à penser qu'il est convenable autant 
qu'utile, de prëserver de l'oubli quiconque a utilisé son 
temps et employé peut-être ses veilles à servir le public. 
Que des travaux analogues à ceux de notre écrivain, aient 
depuis lui trouvé plus de sympathie et meilleur accueil ; 
qu'une lumière plus claire ait éclipsé celle qui l'a précédée, 
nous sommes les premiers & le reconnaître ; mais qui sait 
si les écrits de ces premiers traducteurs n'ont pas contribué 
à guider et perfectionner ceux qui, depqis ont prévalu dans 
le monde studieux ? Notre compatriote mérite donc sui- 
vant nous, que son nom vienne aussi prendre sa place dans 
nos annales littéraires. 

Martin Gervais, dut naître & Tournai, le i 6 mai 1515; c*C8t 
du moins ce qu'on peut induire des actes de baptêmes con- 
servés dans les anciens registres de celte ville. Son aïeul 
Nicolas Gervais fut son parrain et Magdelaîne Perlet sa 
marraine. Son père N. Gervais était clerc laïque; ce qui dé- 
note qu'il avait reçu de l'instruction. On peut croire que 
Martin avait commencé & étudier quand sa famille quitta 
Tournai pour aller s'établir d*abord il Amiens et ensuite se 
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fixer à Paris. (1) Nom igûorons les motifs poar lesquels 
elle changea sa rësidcoce. Les Gervais ne durent rester que 
peu d'années dans la capitale de la Picardie ; néanmoins 
ce séjour ne fut pas sans infiacncc sur Tavenir de Martin et 
détermina peut-être la carrière qu'il devait entreprendre 
en la favorisant. 

Messire Mathieu de Longûejoue, parent de Tévéque d'A- 
miens eut occasion d'y voir le jeune Gervais et quand il fut 
nommé maître des Requêtes en 1523, il favorisa son édu- 



(1) losepb-Pr. Foppens, dans son onvrage : BibUotk0€a Bêlgiea 
uêquê ad omum 1680 (Bruxellis 1730) die Ger? asios Tornacensis 
parmi les auteurs belges. 

M. Helbfg, professeur I Liégei fil paraître dans le Musagw d$$ 
Seiêncêi hiitoriquei de la Belgique, (année 1862, 3* livraison p 375) 
une naUce blbtfograpbiqueoii II consaere une mention à notre auteur 
k cause de sa tradacUon de Démoalhèae ; il croit qu'il naquit en Pi- 
cardie mais que sa famille était originaire de Tournai dont II portait 
le surnom ; nous pensons néanmoins que Pacte de naissance de Martin 
Gervais peut se rapporter li Tauteur en question : il précédait son 
nom d'une H qui devait être l'Initiale de son nom patronymique et se 
rapportant è M aKln. I^s dates concordent en outre parfaitemenl avec 
les dilércntes particularités que nous connaissons de lui et l'on ne 
retrouve plus aucune mention des Gervais à Tournai sur les registres 
des baptêmes et aaires. après que cette famille eut été s'établir en 
France. Epfin un Nicolas Gervais qu'on aurait pu croire être le nom 
dé notre auteur dont le parrain s'appelait ainsi, mourut k Amiens en 
1825 probablement pendant le s^'onr qu'y fit sa famille avant de s'éta- 
blir à Paris. 

M, Helbig dans l'article que nous avons cité, témoigne l'espoir que 
M. I^couvet n'oublira pas cet écrivain dans son intéressant ouvrage 
Intitulé : Toumay littéraire. Ce Jeune et laborieux professeur vient 
de mourir à Anvers, et nons ne croyons pas qu'il ait laissé aucun 
docuaient nouveau sur Gervais de Tournai. Le premier volume seule- 
■eat de son ouvrage a paru. 
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calioD. Plus tard quand oe prélat eut été élevé 4 la dignité 
d'évéque de Saisaona 1533, il lui confia une cbaire de 
belles lettres dant Soti éeole diocésaine. Monseigneur d^ 
Longuqoue devint en 4838^ gardé des Sceaux de France et 
continua & protéger Matrtin Gei^rals en ajoutant k son titre 
d'Bcolftlre celui de chanoine de la itiétropole de Soissons* 
Celui-oi de son c4té se distingua en composant plusieurs 
éerits« Voici ceux qui sont parvenus h riotre connaissance : 
1* Les Oraisons et hai^angues de Déinosthè&e prince des 
Orateurs Grecs, sur le fait et conseil des guerres contre 
Philippe roi de Macédoiile ^ elc# Le tout traduit de groe en 
français par Gervais de Tournai, soolastique et chanoine 
de Soissons. A Paris par Niéolas Bonfons, meNeuve-NosIre^ 
Dame, ft renseigne St-Nicolas, 4579. 

Cette traduction parait exacte niais le style se ressent du 
temps où elle fut composée^ il est lourd Ct souvent peu cor* 
rect. Il semble que ce soit le principal ouvrage de notre 
auteur, il parut en deux Volumes ; le preniier rapporte 
Textrait du privilège du roi h la date de iS77. Ce volume 
est dédié à révérend père et préltU inonseigneut Vivesque 
deSoiê8on$j mesrire Charhê de Boucy. Ce prélat avait en- 
couragé le traducteur dans son travail, comme il le donne 
ft entendre dans dette ménie dédicace, èù parlant de sa 
traduction du prince des orateurs Grecs il dit s « Et pour 
c autant ytie je vous en ai ouvert h propos et stir tee/tiy, 
« [travail sur Démosthène] m'avez fait évidente défÀonstrU" 
« lion de voire fatveur et boine volonté envers moy et mes 
« étudeSé • Puis il ajoute : « C'est dé bien longtemps, mon- 
c seigneur que j'ai eu ce vouloir de rendre plus commun 
a et notoires les écrits d'un tel personnage réputé le prê- 
te mier en éloquence Or je vousdy^ monseigneur, 

M comme j*ai touché cy devant qu'il y a longtemps que mon 
« dessein fut i ce que je fay maintenant. Sont passés vingt 
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« cioq ans, et fut au temps que vivait feu votre prédéces- 
tt seur, révérend père et prélat measire Mathieu de Loa- 
« guejoue moo bon Seigneur et Hécénaa^ évesque de Sois- 
•( sons... auquel temps j'avois la mesme intention sur ledit 
u Dénosthène, estant deslors délibéré y vaquer par la fa- 
tt veurde mondict Seigneur gut a soutenu fiMS étiides Tes- 
M paee de dix ans^ en sa suite et en la cour dudict feu fioj 
H (1) et de ces études icy maintenant je vous rends ce petit 
u compte en ce mien œuvre et labeur : et le rends i vous 
« c6me k cestuy qui êtes successeur en la mesme prélature 
« et qui en suivez ses vertus et la bonne affection qu'il a 
K toujours portée aux lettres et aux estudiants et mesme- 
« ment h moy pour mon regard ainsi que maintenant je le 
ff congnois. • 

Ce passage nous fait connaître que maître Gervais 
acheva ses études à Paris. Un document qui vient confir- 
mer ce que nous insinuions plus haut que sa famille vint 
s'établir 1 Paris avec Taîeul de MartiOi c'est une dé- 
dicace que son neveu Jacques Gervais lui adresse 1 celte 
époque et qui porte la suscription de ; Lutetiœ eprœUo ca- 
kntUsjanuarii 1579. Lui-même en commençant cette pièce 
se nomme : Jaeobus Gervasius TomaeenMf eloisicusfrœ' 
Uuê. Nous y trouvons entr'autres chosesy et passage: 
« Nam ab eo tempore quo duce patruo meo Germsio Toma- 
eensi Suessionum scolastere et eanonieOj harum Demoetenis 
orationum gallico interprète in grœdsjedfundamenl^j etsui 
eodem prœmonetralore in Homeri^ PlatoniSf ArietoteliSj De- 
moêtheniê et leocratis kctione ita versatuBj ut per me facile 



(I) Henri II roi de France. Ce mooarqoe monta sur le trône eo 
1947 et mourat le 10 juillet IS89. A celte époque U famille de Martin 
GcTTais était fixée k Paris. 
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et sine magno negodo cetera» pervolutare et aesequi poseetn 
ipee meeum rqmtavi quœ fuerit perilorum hominum in 
grmcU latine reddendis methodue et ratio. • Ce qui nous 
apprend que Jacques Gervais de Tournai s'il ne se faisait 
pas iiicsion était lai-méme un helléniste très-érudit. 
Les membres de cette famille conservèrent au moins pen- 
dant quelque temps le nom de la ville dont ils étaient ori- 
ginaires. (1) 

Quant ao chanoine de Soissons dont nous nous occupons 
ici particuHèrementy il reçut maintes félicitations pour sa 
traduction des discours de Démosthène 1 l'époque où il la 
mit au jour. On nous permettra de rapporter ici deux des 
pièces qui figurent en tète de son œuvre capitale. Elles 
sont caractéristiques et montrent quels étaient les bons 
rapports des savants entr'eux : ces congratulations réci- 
proques qu'ils croyaient devoir s'adresser étaient pour 
ainsi dire le passeport obligé à l'entrée dans le monde de 
toute œuvre littéraire. 

La première de ces pièces est un sonnet un peu amphi- 
gourique de messire Nicolas Dany^abbé de saint Crépin-le- 
Grand de Soissons et grand archidiacre ; il porte cette sus- 
cription : 

« Sur la version des oraisons de Démosthène (aicte de 
grec en francois, par M. Gervais de Tournay chanoine et 
scolastic de Soissons. 

Tonriuiy n'a pas en vaio l'heoreuz sarnom qo'll porte 
Do ciel fâUlément tu! il éloil tourné, ^ 

Qa'os présageott qu'an Joar par la mase atoarné 
Des dons do salaet Parnasse 11 aorolt mainte sorte. 



(I) Il est assez vraisemblable, qa'an parent de Gervais s'éublit 
aussi k Soissons oh existait dernièrament encore on chanoitte da 
I nom mort en i865| et qui était natif de cette ville, 
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Cesl œuvre eu est lémolog qui sooz la cendre morle 

D'AibèDes laogvisioit de nos yeoz détooroé 

Ores par ce Tooroay si doctement toeraé 

Qu'il semble que l'autheiir en francois le rapporte 

Et comme à Troy l'anceste aux Romains fut tourné 

Brafe il sauta les dieux de la fl&me gréioise. 

Ainsi par le haut vol de sa plume franooise 

Ce Grec hors du tombeau il a bien retourné 

Et fait qu'un Démosthène en sa grecque éloquence 

Respire avecque luj le doux aer de la France I » 

L'ëpUre suiyante est de mettre Jean des Canrres, prin- 
cipal du collège d'AmienSy dont Geryais ayait peat-étrc été 
le collègac ou Félèye; elle se compose de dix-huit strophes. 

c Ode 1 Monsieur Martin Geryais de Toumàf, scolastic 
et cfaantine de Soisaons. 

Malgré la fatale roue 
(tui de nous mortels se ]ooe 
Malgré la déesse encor 
Qui les orgueilleux enjvre 
Nous avons toi^onrs le livre 
Et la plume pour thrésor. 

Sur ie mont k doable poincte 
De eette fontaine saincte 
Noos attire la faveur. 
Puis, la doux sonnante corde 
Plus de mille sons accorde 
Quand nous y^avons faveur. 

Jas'eofle'macallope 

Et^mieux que toute la trope 

Avec ses doigts colores ' 

9e la Nymphe Erésienpe, I 

Touche la Ijre ancienne^ 

Et les instruments dorex. 
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Qooy r chanleray-Jeld'Alcidê 

Qui de l'air feodaat l'iinide 

Aa del paternel moota ? 

Ou Mes celuy qai^maaie t 

Les grands lygres d'Hircanie ' 

Et qui les Inde» donta T 

Rechanterons-noos d'Mnéef 
Et la;fin mal fortunée 
Du preux ThéUmooiens ? 
Oii;celni qui par naufrage 
Sentit son mortel outrage 
Au;temple Paladlen ? 

Dirons-nous rbonneor de Troye 
Qui d'Achille fut la proye 
EtpuisIefilsdeThétIs? 
Et le Roy qui fini de Sparte ? 
Ou ceux que le nord^escarte 
Aoz dangers assubjetls T 

Diray-je, avec Romnie! 
Ceux qni sur les bords^d'Albule 
Haalsérent l'iionneurjromain 
Et posèrent leurs limites 
Depuis la glace des Scytes 
Jusqu'aux portes du matin ? 

Premier, Tournayje te sonne 
Car l'Athlantide te donne 
En mille sorte son miel. 
Ja de U lèvre il distile 
Par le plus amoureux .stile 
Qui soit dessous notre ciel. 

Donc, Touroay dessus mallyre 
Par dessus tous je veux dire 
En Ters mesures ton nom. 
Puis que d'une audace brave 
De^a en maints lieux se grave 
Ton perpétue] renom. 

BCLLITIR T. XI. 92 



Digiti 



zedby Google 



— 174 — 

Soit que liTertn se^ooe, 
SoU qu'à l'honnenr ou m voue, 
Soiti'qu'OD prise le savoir, 
Soitila bonne renommée, 
La dame qae J'ai nommée 
TMt eela te fait avoir. 



Cette richesse i 
Soit do corps ou de la fortone^ 
N'eoOera point ma chanson ; 
Car chacun peut bien cogooistre 
Que nature t'a faict naistre 
Son bien-aifflé nourisson. 

Ton éloquence et la grâce, 
De Grèce l'orgueil efface 
Et du plus facond Romain 
Mieux au temple de mémoire 
Ne Jouait l'archet d'yvoire 
Que quand il est en u main. 

Tout genre de discipline 
Et dans tasaincte poictrine. 
Tellement que tu poarrole 
Chassant au loin l'ignorance 
Nous enfanter la science 
Quand périr ta la verrois. 

Mais comme une petite onde 
Court dans la plaine profonde 
Ota Prothé paist son troupeau ; 
Ainsi ceste chanson mienne 
L'Espinette Deslienne 
DIst avec an chalumeau. 

la de tbéUs attiffée, 
Ne soit la court échauffée. 
Du grand char porteclarté 
La Vesper à tète brune 
Ne nous fasse voir la lune 
Que ton nom ne soit chanté. 
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Hase Tieos et fâiTorise, 
A ceste heurease entreprise 
Remply ma bouche de vers. 
Chantons Toumaj qui redore 
Nostre aage comme l'Aurore 
Vient peindre tout l'Univers. 

On que Dien nons enrichisse 
Ou que la grande nourice 
Nous ait ses biens mesurez, 
Ou qu'en repos taciturne 
Nous revoyons de Saturne 
Encore les temps ssurei. 

Ta brillante renommée 
A uroondsera nommôe • 
Malgré le blême envieux, 
Voir au travers de la nue 
D'une autre aisie soutenue 
S'envolera Jusqu'aux cieux. 
r 

On excasera j'espère et les aotears de ces strophes et leur 
rapporteur, en pensant que nous nous occupons d'un écri- 
vain du 16* siècle, époque où elles avaient un grand succès. 
Ces grains d'encens, ces louanges ampoulées dont il fallai 
rabattre l'exagération ordinaire, semblaient stimuler et en 
couragerles auteurs, tandis que dans notre siècley si parfois 
des réclames louangeuses ne leur font pas défaut, de pareils 
compliments ne les flatteraient que médiocrement et ne 
pourraient guère être acceptés par le public. 

Quoiqu'il en soit nous laissons dans le repos d'autres 
pièces de ce genre adressées à maître Martin Gervais ; l'eu- 
Trage qui les avait provoquées forme deux volumes ; le 
premier dédié comme nous l'avons dit 1 Tévèque de Sois- 
sons, eonlientles Oraisons, Ëpistres, Ordonnances, ArrélSi 
Arguments et Additions relatifs à cette première partie. 
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Le second volume dont Gervftis de Tournai fit hommage 
à monseigneur maistre René Hennequin, seigneur de Ser- 
moisoSy conseiller du Roy, maître ordinaire des requestes, 
fut publié la même année (4579) que la première partie, 
quoiqu'il semble qu'il y ait eu un intervalle de plusieurs 
années, entre la composition du premier et du second 
volume. Nous entrevoyons par les termes mêmes de la 
dédicace que ce personnage avait rendu des services à l'au- 
teur \ car après avoir dit que c'était à sa demande qu'il avait 
entrepris cette publicationi il ajoute : « Votre estât qui est 
« de Maistre des requestes à la suite de la cour, m'a sem- 
« blé requérir de moy ceste traduction présente, en la- 
c quelle les grandes négociations et practiques des Rois et 
«c Républiques sont examinées, ce qui joinctes à la semonce 
« que vous m'avez faicte d'y employer mon labeur. Je con- 
« nois celuy i qui je rescry, lequel prendra s'il luy plaist 
« de bonne part, ce mien labeur auquel je confesse avoir 
«( travaillé de meilleur cœur dautant que j'avoy à le pré- 
« senter i un, quy dès le berceau s'est étudié à sçavoir la 
« variété et diversité des affaires du monde, et qui est d^une 
c famille à laquelle les gens de ma vocation doyvent beau- 
« coup ; pour s'estre maintenue jusques à ccste heure, 
c comme muret rempart en la maison de Dieu » 

Ce second volume renferme la vie d'Eschine, divers ar- 
guments et additions composées par le traducteur : les 
lettres du Roy Philippe de Macédoine, et enfin plusieurs 
passages de Sophocles et des additions tirées de quelques 
autres poètes grecs. Nous rapporteroi/^ ici plusieurs de ces 
pièces que l'interprète a aussi mis en vers, elles pourront 
donner une idée du poète tournaisien qui savait également 
tourner et la prose et les vers. Ces traductions sont fidèles 
et elles étaient peut-être les meilleures qui eussent paru 1 
cette époque. 
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Vers tirées de la tragédie : Lb Pbentx par Euripide» 

Qai prend d'affection mauvaise compagnie 
Sans s'enquérir. Je scay qu'il faut que je le die» 
Tenant assurément qne jamais ne faudra 
De se rendre semblable k ceux qu'il ensuyYra : 
Qui hante Philocrate et en prent le conseil 
Je ne demande poinct, s'il est à luy pareil 
Sachant bien que d'argent, il s'est la main garnie 
Comme son compagnon qui tel faict ne dénie. 

Extraits de la tragédie d'Antigone parSoppocle. 

De nul homme on ne pent cognoistre la droicture 

Ny sça? oir aysément le cueur et la nature* 

S'il ne lient en public quelque charge d'honneur ; 

Car quiconque en la ville est chef et gouverneur 

Sans prendre les ad vis, pour le meilleur eslire. 

Ains sa langue relient de crainte de rien dire 

Coulpable est à toujours et n'en puis juger bien 

Encore celloy là j'estime comme rien, 

Qui plus que du pays, de son amjr faict compte. 

Sache Juppin voyant l'Olympe, ob II remonte 

Que je me tairay pas, me sauvant par moyens 

Du mal que je voiray prochain des citoyens 

Et ne seray jamais compagnon ny amy, 

De cestuy qu'on dira de sa ville ennemy ; 

Car telle sauvegarde est notre paisible onde 

Où vivant, noasgaignons d'amis un riche nombre.... 

^Vers de Solon. 

. Juppiler et les dieux d'un vouloir favorable 
De nosire ville ont faict restai toujours durable. 
La fille au tout puissant, qui commande aux humains : 
Pallas l'Athénienne, eslend dessus ses mains. 
Mais les fils citoyens par une erreur inique 
Conspirant sa ruine en font un vil trafique. 
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Leurs chefs sooi corrompos tant qu'ils ne sifeot pas 

Le mai calamiteux qui talonne leurs pas. 

Car desbordez qu'ils sont d'ambiUon ardantei 

Ne peuvent bien user de l'heur qui se présente. 

D'argent et de grand bien par infâmes forfaiets 

Riches en peu de temp& à cubait ils sont falots. 

Sur les ihrésors du peuple et du sacré domaine 

Osant bien butiner leur rapine ? ilaine. 

Sans crainte ny respect du courroux irrité 

De la saincle justice en sa sévérité ; 

Qui se taist, comme on dict et de parler se garde» 

Hais toujours le passé et le présent regarde 

Pour verser puis après plus de sanglants malheurs, 

Et punir des méchants les aveugles erreurs. 

De la vient à s'ouvrir un ulcère incurable, 

Aux villes les chargeant d'un joug Intolérable 

Qui faict en ralumant les discords despiteux 

De la brave jouvence un massacre piteux. 

Car la ville d'oh la foy d'union est faulsée 

Par l'ennemj hayneux, est bientôt renversée. 

Le peuple endure ainsi, mais le pauvre toujours. 

Captif en terre esirange en soufre les retours. 

Le riche toutesfois franc du mal ne demeure ; 

Mais toujours le malheur le visite à son heure. 

Car contre un mal comn&un les palais ne sont forts, 

Pour domter son danger, et le ponlser dehors, 

Les hauts murs n'y font rien, rien n'y sert la retraite 

Soit en l'entre profond, ou la chambre secrette. 

Par là je veux apprendre au peuple Athénien, 

Que le mespris des loix, est contraire à tout bien. 

Au lieu que l'équité est saincte et vénérable, 

En mille et mille biens fertile et désirable. 

Des hommes corrompus le lien punissant 

Qui va toute fureur cruelle adoulelssant; 

C'est le remords arrestant de i'aveulgle avarice, 

La racine elle coupe li un monde de maux. 

En réparant le droici, et domptant les cueurs hauts. 

Les troubles elle appaise, et la eolère ireuse 

Et faict la vie en tout des hommes bien heureuse. 
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IL Un petit traité intitulé : 

Divina quataor energumenorDm liberatio, facta apud 
suessiones, anDoDomini 1582. InqoasacrosanctœEucha- 
riatiœ vis et Veritas plané elucet. 

Eam scripstt Gervasius* Tornacensis, schoUrchus, et 
cauonicus suessionensis, auctoritate et jussu Reverendiss. 
P. et D« Garoli Rucyensis Episcopi suessionensis. Parisiis 
apud Guill, Chaudière 1583. 

Martin Cervais avait relaté par ordre de monseigneur de 
Roucy cette curieuse narration qui doit être exacte puis- 
qu'elle parut ft rëpoque même où les faits étranges qu'elle 
renferme s'étaient passés, et sous les yeux de nombreux 
témoins. Elle fut imprimée en 1583 et la dernière page 
porte la date du dix des calendes de mars. Le prote la fait 
signer par erreur de Gervas Tomanensis ; le volume a 112 
feuilles d'impression en tout. 

Gervais de Tournai devait être un membre distingué du 
clergé de Soissons, puisque son évêque l'avait choisi pour 
écrire cet ouvrage, qui n'était pas sans importance, car il 
était composé pour être euvoyé au Pape Grégoire Xlil. 
L'extrait du privilège portant la date du 14 des calendes 
d'octobre de cette année 1583, nous apprend que le livre : 
Dtinna quatuor Energumenorum liberatio, a dû paraître en 
français en même temps qu'en latin, il est ainsi conçu : Il 
est permis à Guillaume Chaudière dimprimer une ou plu- 
sieurs fois un livre intitulé : Cinq histoires admirables tant 
en Latin qu'en Français^ ausquelUs miraculeusement et par 
la vertu et puissance du S. Sacremeni de Pautel a esté chassé 
Belzebub prince des diables^ avec plusieurs autres démons 
qui se disoient estre ses subjects hors des corps de quatre di^ 
verses personnes^ le tout advenu en ceste présente année 
M. D. LXXXIL En la ville de Soissons etc. En outre la 
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lettre de monseigneur de Roacy au Saint Père confirme la 
version dans les deux langues par ce passage : «,..« Et milto 
n non solum latinam hane historiam quam veram esse et 
> fateor et attestor, sed et Gallicam jquœ eodem génère 
» argumenti scripta est. etc. » Nous avons trouvé une dif- 
férence dans les deux titres : celui qui est en français an* 
nonce cinq histoires admirables^ tandis que l'intitulé de la 
version latine que nous possédons ne fait mention que de 
la délivrance de quatre possédés du diable ; cela toutefois 
peut se comprendre en remarquant que Ténergumène Lau- 
rent a été délivré deux fois. L'ouvrage se termine par un 
appcndix sur Astaroth au sujet de ce Laurent et d'un petit 
traité sur les Energumènes. (i) 

lll"* Une traduction de Publius Virgilius Maro. 

Cette traduction est mentionnée comme fort rare par M. 
Helbigf professeur à l'université de Liège, dans le Messager 
des Sciences historiques de 1862 p. 375. 

1V<* Une traduction des Oraisons et Déclamations 
de Libanius. 

C'est par M. Devisme que nous avons su l'existence de 



(1) C'est à robligeanca bien coDoue d'ailleurs, de notre honorable 
président M. Dubos, qae j'ai po avoir connaissance de ce Traité des 
En$rgumèn$t de Soisions qa'il possède dans sa riche et curieuse 
bibliothèque ; et II a bien vonlu me donner des Indications utiles sur 
le sig'et que nous traitons. • 

Je dois également des remerciments bien sincères à l'érodit doyen 
du chapitre de Boissons, M. le chanoine Congnet qui malgré le temps 
que lui prennent ses tra? aux littéraires et antresi a eu la complaisance 
de me communiquer les recherches qu'il a faites k ma demande sur le 
ch. Gerfais de Tournai. Le c** de N. 
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cette œuvre de mailre Gervais, nous ia trouvons indiquée 
dans le manuel historique du département dé l'Aisne pu- 
blié & Laon en 1826 : «< Gervais, y est-il dit, chanoine de 
Soissons, traducteur des principauzorateurs Grecs, de YGE' 
néîde, dé Virgile et de Libanius, vivait dans le i 6* siècle. » 

Nous n'avons pu rencontrer cet ouvrage, mais si Gervais 
a bien réellement fait passer dans notre langue les œuvres 
de ce célèbre sophiste, ce doit être la seule traduction fran- 
çaise qui en ait paru jusqu'à présent. Les bibliophiles ne 
connaissent que l'unique traduction de Libanius, du grec 
en latin, donnée par François Morelle en 2 volumes in-fol" 
et éditée par Claude Morelle, son frère, ' libraire à Paris. 
(1606-1627). 

Nous citerons encore ici quelques écrits dont Tauteur ou 
les auteurs portaient le nom de Gervais ; dans l'absence de 
renseignements plus précis nous ne pouvons les attribuer au 
chanoine écolàlre de Soissons que comme douteux, d'autant 
plus qu'il a existé plusieurs auteurs portant le nom patro- 
nymique de Gervais dont uq fut professeur à rUùiversité 
de Paris aul?** siècle. 

l"" Une traduction des discours, harrangucs et plaidoi- 
ries de M. T. Ciccro par Gervais, Paris, Vascosan, 1562. 

2® Un petit traita élémentaire en latin intitule : De arle 
loquendi apud Veteres Auetore Gervasio. 

Z** Un recueil de discours sur divers sujets portant pour 
suscription : Sermones variî, Auetore Gervasio. Mss de la 
bibliothèque impériale n^" 12,627. 

Quant â ce qui regarde, personnellement notre auteur 
nous n'avons pu recueillir qjue peu de choses, maigre les 
obligeantes recherches de M. Congnet chanoine de Sois^ 
sons. Claude Dormay dans son histoire de Soissons dit: (1) 

(f) Pages 522 et 535 in-4» 1664. 

BULLETIN T. XI. 25 
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« L'an f 575, monseigneur deRoac7(ëféquede Soissons) 
annexa la prébende vacante de Guillaume Régnant à la 
dignité d'écolâtre, sur la requête de Gerrais Toumay (sic) 
et fit confirmer cette annexe par-le Pape Grégoire XIII ; ce 
qui fut aussi agréé par les chanoines, à la charge que l'éco- 
lâtrc n'auroit point de voix à cause de cette prébende, et 
qu'il serait obligé à certains devoirs qui sont marqués dans 
un acte du chapitre. » 

Le calendrier de Soissons dans lequel étaient mentionnées 
toutes les fondations de cette ville nous fait connaître que 
Tobit anniversaire de Gervais Toumay se célébrait le i8* 
du mois de juillet ; mais nous ignorons en quelle année, il 
est mort et malheureusement le pillage des archives du 
chapitre cathédral de St-Gervais, nous prive de tout autre 
renseignement. * 



. SÉANCE DU JEUDI 7 DÉCEMBRE 1865. 

M. F. Du Bus aine. Président. 
M. Jules Waoqusx, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du mois précédent est 
lu et adopté. 

OUVBiGBS OFFERTS. 

Revue numismatique beige ^ i"" série, tome. III, qua- 
trième livraison avec les pi. XV à XVIII. 

— Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. 
Année 1865, n* 8. 
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— Bulletin du Comtié flamand de France. Tome III, 
11» J 6. — Juillet et août 1 865. 

— Revue agricole j industrielle, littéraire et artisti- 
que de la Société impériale d^ agriculture , sciences et 
arts de l'arrondissement de Falenciennes, dix-septième 
année. T. XIX% nMO. — Octobre 1865. 

— Journal historique et littéraire. T. XXXII, liy. 8. 

— Revue catholique ^ huitième série, année 1865, 
11* livraison. — Novembre 1865. 

— L'abbaye de la Thure de t Ordre de St^Augustin 
en Hainaut g'-^T Ihéofhile Lejeune, membre corres- 
pondant. 

— Est-ce nouveau 9 Essai de tablettes liégeoises par 
Alb. d*Otreppe de Bouvctte , 5â* livraison. 

— Bulletin de P académie royale des sciences , des 
lettres et des beaux-arts de Belgique^ 84* année, 2* série, 
tome 10, n**9et 10. 

ftans ttoe nolice intilalée U$ relaltont d'Edouard Ili avee la 
Belgique f d* après les doeumenU anglaU par M. la baron Kervyn de 
L«ueotaove (p. 659 de ce recaeil), nous voyons que Girard de Tour- 
nay fot nommé en 1537, heaumier de ce monarque. 

A la page 677 , noos lisons ce qui suit ; 

« Le compce da heaumier Girard de Touroay, mentionne pendant 
» la même année (1340) une peye de platée qui fut donnée à Jean de 
» Hainautf un haeiMt délivri en la garde-rohe le roy à la siège 
» devant Tournay et d'autres objets semblables remis an roi a à 
» Gaunt 0$ justes qui iUoèques estoient à la revenue nostre signeur 
D le Roy de la siège de Tournay» » 

Tahle générale du recueil des hulleiins de la Commission royale 
d:hUtoire d« Belgique (3e série, tome 1 ii Xll). 

Danslalistecbronologiquedesdocamenuquise trouvent mentionnés 
^ cette table comme ayant été imprimés en entier dans les Bulletins 
de la Commission royale d'bistoire (2* série) se trouvent les suivants : 

« 1100. Btense aprilis» Cbarte par laquelle Philippe comte do 
» de FJandre et de Vermandois, affranchit en les donnant k l'église 
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» Noire- Dame de Tottroai, les terb qu'il possédait dans la ville de 
» Coarlral, etc., IV, 248. 

D 1453. Lisie en Flandres, 17 février. Lettre écrite ï Charles VU 
» par ses ambassadeors envoyés vers le duc de Bourgogne sur leur 
» négociation relative aux affaires de Gand et sur le mécontente- 
meut qu'ils ont remarqué parmi les bourgeois de Tournai. XII, 564. 

j» 1568. Liste des pairs, prieurs, collèges, doyens, gentil s-hom- 
» mes, officiers et députés des villes qui étaient appelés aux éuts du 
» Hainaut à cette époque, ainsi que des ch&teaux qui existaient dans 
i> cette province, IX, 164. 

» 1794. Au quartier général à Tournai, 29 mal. François II aux 
» étals des différentes provinces, I, 572. 

Dans la table générale de la même série , flgurent les articles ci- 
après : 

D ARCH1TI8 du cb&teaiî de Cbimal, VHI, 550. 

» Baldbric, évêque de Tournai , XII, 29. 

» Jban de Tournai, chanoine de Soignies, IV, 71. 

» ËvÈQUB DB TotTBNAi. — Dédommagements qui lui sont accordés 
» par Robert, comte de Flandres, 111, 50. . 

» TouBNAi. — Recueil sur les événements mémorables qui s'y 
A sont passés de 1565 à 1567, I, 54. — Lettres de Charles Vl aux 
» états I, 488. 501. ^ Liste des magistrats de 1313 k 1793, VU, 456. 
» Ordonnances concernant les troubles qui y sont publiées de lS60 
» k 1567, XII, 18, 83. 

» ÉTAT DU TovBNAisis. — Lettres qui leur sont écrites par Char- 
» les VI, 1,488,501. 

COBBBSPOKDiNCB. 

H. le comle Achroet d'Héricourt, membre correspon- 
dant, commanîque une charte extraite des archives de 
Laons-)e-SauInier. 



M. Auguste Meulemans fait hommage à la Société de 
soa ouvrage intitulé La Belgique^ ses ressources agrico- 
les industrielles et commerciales. 

li sera fait des remerciments. 
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Monsieur le eomie de Rédonchbl, bibliothéeaire-archi- 
visle, fait sur l'état de la bibliothèque le rapport suivant : 

L'interyalle qui s'est écoulé entre le départ du dernier 
bibliothécaire-archiviste et ma nomination à cet em- 
ploi avait occasionné un certain encombrement de livres 
et d'imprimés, envoyés à la Société, et l'absence assez 
longue que j'ai laite moi-même peu après, a contribué à 
augmenter encore la confusion du volumineux dépôt de 
publications qui nous arrivent chaque jour de la part de 
nos correspondants. 

Gomme je devais mettre la mam à toutes les catégories 
d'ouvrages dont se compose notre bibliothèque, j'ai cru 
le moment opportun pour adopter une classification plus 
heureuse que celle qu'avait suivie notre ancien biblio- 
thécaire et qui ne pouvait être que provisoire ; il avait 
rangé les volumes selon l'ordre alphabétique du titre 
sans avoir égard aux matières traitées. 

Celle méthode un peu trop mécanique pouvait offrir 
certains avantages , mais elle rendait bien difficile la 
recherche des livres dont on ne possédait pas exacte- 
ment le titre. J'ai donc donné la préféreuee à un classe- 
ment méthodique et raisonné et je l'ai mis en pratique. 
Tout ce qui intéresse une localité, une ville et sa circon- 
scription a été réuni ensemble ; par exemple à l'article : 
Tournai et Tournaùis, on trouve à présent tout ce qui 
co/icerne et peut intéresser notre^ville et ses environs. 
Puis vient Sfons et le Hamaut, etc. Tout a aussi été étiqueté 
par ville.et par province. Tout ce qui n'a aucun intérêt 
local^ a été rangé dans le compartiment intitulé Farta , 
où alors l'ordre alphabétique a été suivi. Il se trouve 
encore des catégories de sciences spéciales qui ont un 
titre particulier tel que la Numismatique , la Médecine^ 
la Botanique^ etc., au moyen d'une grande cliquette il 
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sera facile de mettre de suite la main sur T imprimé qu'on 
veut consulter. 



H. lo vicaire-général Voisin entretient l'assemblée 
d'un ancien almanach qui paraissait dans le siècle der- 
nier et était imprimé chei Adrien Serré. Il était intitulé : 
Calendrier de Tournay. Celui de l'an 1775 contient 
une description des principaux objets d'art que ren- 
fermaient alors les églises , et les communautés de Tour- 
nni, ainsi que l'Hôtel-de-Tille et la chambre des arts-et- 
métiers. Comme les exemplaires de cet almanach sont 
devenus fort rares, l'honorable membre propose de 
réimprimer cette description en y ajoutant des notes. 
Cette proposition est adoptée. 



La séance est levée. 



SËANCE DU JEUDI i JANVIER 1866. 

M. F. Du Bus aîné, Président. 
M. Jules yfkCQ\j£t, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et ap- 
]>rouvé. 

OUVBAGES OFFERTS. 

Messager des sciences historiques ou archives des arts 
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et de la bibliographie de Belgique , année lB6u, Z^ l\- 
vrai8on(Y. p. 815 une notice sur Albert Delin. facteur 
de clavecins à Tournai au XVIII* siècle). 

— Inscriptions funéraires et monumentales de la 
province de la Flandre orientale^ 41% 42«, ^S'' et 44" 
livraisons. 

— Revue agricole, industrielle^ littéraire et artisti- 
que de la Société impériale d' agriculture , sciences et 
arts de l^ arrondissement de Valenciennesj dix-septième 
année, t. XIX°, n"* il. 

— Annales de la Société archéologique de Namur, 
tome neuvième, 2^ livraison. 

— Journal historique et littéraire, 881* livraison, 
8â* année, tome XXXII, liv. 9. 

— Rêveries patriotiques. Essai de tablettes liégeoises 
par Alb. d'Otreppe de Bouvetle, 58* livraison. 

— Revue catholique^ 6* série ^dinnée 1865, 12*liTrai« 
son. — Décembre 1865. 

M. le vicaire-général Voisin fait connaître qu*il a si^ 
gnalé, dans le bulletin des commissions d'art et d'archéo- 
logie, une pierre sculptée, qu'on a trouvée sous le plâ- 
trage de la muraille de la chapelle du Saint-Sacrement 
à l'église Saint'Jacques en cette ville. Cette pierre est 
encastrée dans le mur et conserve des traces de pein- 
ture qu'il peut être très-utile d'étudier. Elle porte l'in- 
scription suivante : Chi devent gist Jaquemes Da- 
vesnes, demisielle Katerine Decrespelaines se feme et 
Colart Davesnes qui ont fait faire ceste chapelle et 

trespassèrent mil CCCC... priez Dieu pour leurs 

âmes. 

On voit par une délibération du chapitre que eette 
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épilaphe est de Van 1404. Voici la noie qui nous reète de 
cet acte capiluliire ; eoc/em anno (1404) rffl? quintâno- 
vembris gratta fada Jacobo Davesnes ut valeat in ca- 
pellâ per fratrem iuum in ecchsià sanctt jacobi edifi- 
• catâ facere pont unam tabellam lapideam in muro in- 
cavatam. 

Les sculptures ne sont pas aussi expressives que sur la 
lame de Jean de Wastiiie, qui se trouve à la cathédrale, 
et elles sont loin d'avoir le même mérite. La combinaison 
des couleurs y est aussi tout autre. Ici, au lieu du verl, 
c'est le bleu qui est mis en opposition avec le rouge et 
Tor. 

< Au centre du tableau est la Sainte Vierge vêtue d'une 
robe bleue. Elle lient, debout sur le genou droit, l'enibat 
Jésus qui a un vêtement doré. A droite sont agenouillés 
Jacques et Nicolas Davesnes, ayant respectivement leur 
patron derrière eux.. Les vêtements des saints sont aussi 
dorés, et ceux de leurs protégés sont peints eu rouge. 

De l'autre côté est Catherine Grespelaine dont le man- 
teau est bleuâtre ; mais For brille sur la robe de sa pa- 
trône, comme sur celle des autres sainte patrons de la 
famille. . , 

11 y a de plus, à droite, un personnage ayant une 
partie de ses vêlements peints d'une manière assex sin- 
gulière. On y a figuré des imbrications renversées d'une 
couleur qui approche du gris. 

Tout ce groupe est protégé parades dais ogivaux, dont 
les creux sont en rouge et les parties saillantes en or- La 
])aroi du mur qu'on aperçoit sous le dais, c'est-à-dire le 
fond du tableau, €st rouge avec un semis de grandes rosa- 
ces d'or. 



Digiti 



zedby Google 



— 1»9 — 

Les noiçs suivantes sur ce qui rappelle encore le sou- 
venir des bùtailtes deLeuze (1601) et de Fontenojf {il A^), 
ont été lues par M. le vicaire -général Voisin. 

Il ne rosle à Leuie, ni dans les environs avcun, objet 
qui rappelle la victoire qu'y remporta, en l^dl^ tè maré- 
ehal de Lnxerobourg sur GuiHaume d'Orange. Toutes les 
recherches que j*ai faites ou fait fairo^ sont demeurées 
sans résultat. L'ancienne église paroissiale de Leuze a été 
démolie : elle était dédiée à Saint-Martin ; il n'en reste 
que le toor, qui parait même eveir été censtruile aprée 
1681. Peut-être existe-t-il dans les recueils d'épitephes 
des églises du pays, des renseignements sur la vieille 
église de Leuiis. On sait que l'église actuelle est cette <Ai 
chapitre, recoastniite après un incendie qui détruisit 
l'aneienna eellégiale en 1743. Je me rappelle d'avoir 
visité dans ma jeunesse le lien eu se donna la bataHle en 
1691. C'est au nord-est de Leuze^ dans une plaine eé il 
y a un tumulus appelé vulgairement le Mont^ihr. On 
y trouvait encore de petits objets ayant appsn*tenu aux 
soldats. 

11 n'en esft pas de même de la bataille de Fonte- 
noy gagnée en 1745 par Louis XV sur les Alliés. Le 
chambre où logea plusieurs nuits ce monarque, au ctiè- 
teaii des.^tMi^e- Vents^ à Galonné, est encore à peu prêe 
dans le même état qa'il y a un siècle, si l'on excepte 
cependant le parquet en chêne, à dessin chevronné, qui 
esft défoncé. Les lambris sont bien conservés ei ont en- 
core leur couleur bleue primitive. Deux pasloralee, 
peintes dan» la même nuance, ornent le dessus de deux 
portes. Une cheminée en marbre jaspéi avec des moo^ 
lures de l'époque, est accostée de deux beaux buffets, 
formée par des renflements graeieux de la boiserie. 

BULLETIN T. XI. 24 
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Je dois dire cependant qu'il est grand temps de pren- 
dre des mesures pour assurer la couservalion de l'appar- 
tement qui rappelle le souvenir du passage en cet en- 
droit d'un roi de France. 

Le château des Quatre-Fents^ possédé maintenant 
par M. Brébart à Taintîgnies, est dans un état déplora- 
ble. Il est habité par trois ménages pauvres. La chambre 
qu*à occupée Louis XV sert de demeure à une famille 
d'ouvriers; j'y trouvai la femme avec un enfant au ber- 
ceau, au moment de ma visite. Bien plus, on m'a dit 
qu'un amateur avait acheté tout ce qui orne cette place^ 
mais que le propriétaire s'était ensuite ravisé et avait ré- 
silié son marché. 

On voit encore, mais tombant en ruine, le moulin de 
Bruyelles, d'où le Roi examinait le champ de bataille. 

Il existe dans l'église de Galonné une épitaphe, et il y 
en a une autre dans l'église de Fontenoy, qui rappellent 
la bataille de 1745. La première est en partie riméeet 
elle a été publiée dans le YP volume de nos bulletins 
page 98. C'est celle de Hessire Alexandre de Johanne de 
La Carre, chevalier de Saumery, maréchal des camps 
et armées du Roi, lieutenant des gardes du corps, qui 
blessé le 1 1 mai à la bataille, mourut le 14. 

L'épitaphe de Téglise de Fontenoy commence à devenir 
illisible. Elle est placée au bout de la nef, prés de l'en- 
trée du chœur dans le pavement. Sous l'écu de la famille 
de Yitry déjà effacé, qui est d'or à trois roses de gueules 
boutonnées et feuillées de sinoplc, on lit l'inscription 
suivante: Cy devant repose jusqu'à le résurrection, le 
corps de noble seigneur messtrePHiuppBMAiTniDBViTBT, 
natif d'Aire en Artois, lequel &gé de vingt-sept ans fut 
tué à la bataille de Fontenoy le XI de may 1745, combat- 
tant sous les drapeaux du régiment Dauphin infanterie 
(mois effacés) du Roi très-chrétien. 
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Les particulariiés les plas curieuses sur le séjour de 
Louis XV près de Tournai, se raltacbent au château de 
Chin, où ce prince demeura quinze jours. Il linl, avec la 
châtelaine, un enfant du pillage sur les fonts de baptême. 
Je regrette de n'avoir pu visiter le château de Chin à 
cause de Tabsence de M. De Sourdeau. Il conserve des 
papiers de famille assez nombreux et qui n'ont pas été 
compulsés depuis longtemps. II a eu la complaisance 
d'offrir à H. l'architecte Bruyenne de mettre le coffre 
qui les contient à notre disposition. Notre intention est 
de profiter de l'offre obligeante de H. le baron de Chin, 
et si nous y trouvons des renseignements curieux, à un 
titre quelconque, nous ne manquerons pas de les si- 
gnaler. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI «•' FÉVRIER i866. 

M. le vicaire-général Voisin, Président. 
M. Jules WACQUBXy «ecr^/aîre. 



Le procés-verbal de la séance précédente est commu- 
niqué par le secrétaire à l'assemblée qui en adopte la 
rédaction. 



OOVIAQBS OFFBETS. 

— Revue agricole^ industrielle et littéraire de la 
société impériale d'agriculture, sciences et arts de Var- 
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romUêsemeni de VaiencienneSy deniîère livraison du 
tome XIX.' 

— Re9ue catholique^ S"" Bérie, année 1866^ T" livrai- 
son. — Janvier 1866. 

— Bulletin de tacadémie royale des sciences^ des 
lettres et des beauxntrts de Belgique j S4* année, 2* série, 
tome tO. 

— Annuaire de ladite académie. Année 1866. 

— Pavelige nuntiers regnskabs-^g dagUôger^ forte 
under tiende^phravningen inorden^ 1282-12SJt. Yed. 
P. A. Hunck, professer. 

— Compte rendu des séances de ta Commission royale 
d'histoire, de t académie royale de Belgique ^ troisième 
série, tome huitième, I*' et II* bulletins. 

Dans la table des documents relatifs & Thi^toire des 
villes, communes, abbayes et de Belgique qui existent à 
la bibliothèque royale, section des manuscrits, nous 
lisons ce qui suit page S3 de cette livraison. 

ToDBHAi. ~ Gonrérences de paix entre les Gaolois et Philippe le 
Hardi, 18 décembre 1585. Ms. 568. — Siège de la ville par Alexandre 
Firnése, Ms. 675. — DisserUlion historique sur ses Ëvèques. de 1286 
h 1486, Ms. 690. — Siège et conquête de cette ville en 1513, Ms. 787, 
fol. 345. — Relation de sa mise en éui de siège p3r M. de Fiennes 
et le Sénéchal de Haioaul, Ms. 785, fol. 7. — Reddition de celte ville 
à Charles-Quint en 15^1, Ms. 788, fol. 18. — Ses évéques, Ms. 788, 
fol. 147. — Construction des fortiflcations en lâ03, en 1277 et en 
1538, Ms. 789, fol. 1| 8. — Ordonnance des magistrau, roèmeMs. 
fol. 1, V. — Séjour de Philippe le Bel en cette ville en 1501 et en 
1503, même Ms. fol. 3, v*. fol. 4. — Incendie de ses faubourgs, même 
Ms. fol. 3. — Ëineute en cette ville en 1504, même Ms. fol. 4. — Ses 
CbStelains.roême Ms. fol. 5, v*. — Prix des blés en 1515, même Ms. 
fol. 6. — Peste en 1516, même Ms. fol. 6, v*. — Fondation de l'hô- 
pital des couArères de Saint-Jacques, mêoie Ms. fol. 7. — Incendie 
des faubourgs, même Ms. fol. 9. — Fêtes de 1551. même Ms. fol. 9, 
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V*. — Magiitrau cobiiimumux an qnalorzièffle MèeU», 'même M«. — 
Lettres des bourgeois de Tournai k François 1" pour lui demnoder du 
secours. Us. 788, fol. 13. — Notata ex EpUtoli* Stqihani Toma- 
umis ; Paris 4679, Ms. 700. fol. iOl. 



Selon qu'il en a été convenu dans une séance précé- 
dente^ M. le iricatre-général Yoisin a extrait du Calen- 
drier de Tournay de 1775, la description qui 8*y trouve 
des objets d'art que possédaient à celtu époque les églises 
de celte ville, et il y a ajouté des notes. Le tout sera im- 
primé à la suite du procès-verbal de la présente séance. 



H. le comte de Nédoncbel montre une plaque en cui- 
vre qu'il s'est procurée chez un revendeur de cette ville, 
et sur laquelle se trouvent les armoiries des Etats du 
Tournaisis. Il en donnera la description dans une pro- 
chaine séance. 



L'assemblée délègue pour la représenter au Congrès 
archéologique international d'Anvers qui s'ouvre le 12 
août 1866. M. le vicaire-général Voisin et H. le comte de 
Nédonchcl qui acceptent cettv mission. 



La séance est levée. 



^c^Q^XS"»^ 
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DISCRIPTIO?r DES MEILLEURES PEINTURES ET SCULPTURES QUI Si 
TROUVENT DANS LES ÉGLISES DE TOURNAI. 

L'Église Cathédrale. 

Celle égUse est très-grande, et d'une architecture go- 
thique. Le chœur, les nefs et les croisées sont d'une hau- 
teur bien proportionnée. Les voûtes du chœur sont d'une 
délicatesse admirable ; si la grande nef y correspondait, 
ce Taisseau serait un cheC-d'œuyre de l'art. 

En entrant dans cette église du côté de l'évêché^ on 
voit une galerie de pierre de taille, en forme de balus- 
trade^ d'une architecture gothique, ornée de plusieurs 
figures de pierre blanche. C'est dans cette galerie qu'on 
a placé la Bretéque de cette ville. 

On voit ensuite, au-dessus du bénitier, une chapelle 
fondé par Monsieur Naveus, chanoine de cette église. 
Quatre belles colonnes de marbre jaspé soutiennent son 
centre (1) ; deux autres placées à chaque côté l'affermis- 
sent : ces huit colonnes sont de l'ordre Toscan. Au-des- 
sus des quatre colonnes du milieu se trouve un piédestal 
sur lequel est posé Saint-Michel qui terrasse le diable. 
Ce groupe est sculpté en bois par le sieur Le Creux, 
sculpteur en cette ville, élève du sieur Gylis, directeur 
de l'académie impériale et royale de peinture de la même 
ville. (2) Les grilles de cette chapelle et des galeries ont 



(1) La belle statue du Sauveur qu'on voit encore posée contre ces 
quatre colonnes, avec l'inscription : Si quit per me intr&ierit salva- 
hitur, aurait bien mérité une petite mention. 

(2) Ce groupe est maintenant au-dessus dujubé k l'entrée du cbœur. 
Il est assez singulier qu'on ait donné pour place ^ un pareil sujet la 
chaire que Cousin appelle celle de t'Ëvôque « en laquelle dit-il, on 
installe Tévesqoe pour prescbcr, quand on le met en possession. » 
Tom. m. p. i66. 
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été faites à Cambray par un habile serrurier. La florure 
est du sieur Tardif, doreur à Tournai. 

Vers le milieu de la nef est placée une chaire de vérité. 
Elle représente plusieurs vertus sculptées en bois par le 
sieur Gylis. Les ornements de cette chaire sont des sieurs 
Colier, trés-habiles ornemanistes de celte ville. C'est bien 
dommage qu'on ail coloré cet ouvrage. Si on Teut verni, 
on en aurait conserve la délicatesse, qui se trouve en 
quelque sorte cachée. On peut dire à la gloire de ces 
artistes, qu'ils ont travaillé ces ornements avec autant 
de goût, suivant le sujets que si c'eût été un ouvrage 
d'orfèvrerie. (1) 

A côté de cette chaire, sur la droite, est la chapelle 
S*-Louis Roi de France. Dans le milieu on voit le monu- 
ment en marbre de l'illustre de Bonneau, gouverneur 
de celte ville; il est composé d'un enfant debout sur un 
trône de marbre blanc, et appuyé sur un écusson repré- 
sentant en bas relief le portrait de ce Seigneur, entouré 
d'une draperie délicatement travaillée. Ce monument 
qu'a fait le sieur Gyrardon , premier sculpteur de 
Louis Xiy, est orné de branches de palmes de bronze. (2) 

Etant dans la croisée on voit encore sur la droite la 
chapelle de Sainte-Anne. Elle est en marbre blanc jaspé. 
Son architecture est de l'ordre Corinthien. Le sieur 
Garé, autrefois peintre de celle ville, en a donné le plan. 
Cet autel est si matériel , qu'il représente plutôt un 
portique qu'un autel. (3) Le tableau représente la Sainte- 
Famille; il est de Ualthieu Vannègre, qui le peignit l'an 



(1 ) Le toat est conservé. 

(2) Perdu oa détruit. 

(3) Voilà une s|>|>réciatioo qui est bien juste. 
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1622. Gel homme était très habile, ei surtout pour le 
eoloris. On a voulu persuader au public que cette pièee 
élait de Rubeus ou de Vandyck. Mais de pareilles erreurs 
ne peuvent être prononcées que par ceux qui n'ont au- 
cune connaissance de la peinture, et qui ne jugenl des 
ouvrages que par Tcclat des couleurs, sans considérer 
l'harmonie et Tensemble, qui font la bonté d'un tableau, 
et caractérisent la magie de la peinture» Les connais- 
seurs qui oui vu les ouvrages de Franc-Flore et de Goiis, 
élèves de Raphaël, savent bien que ce tableau est plut6i 
dans le goût de ces maîtres, qui ignoraient la perspec- 
tive aérienne, et donnaient trop de sécheresse à leurs 
contours, puisque tous leurs ouvrages sont très-durs et 
secs, de même que tous les anciens tableaux : au lieu 
que Rubeus et Vandyck, qui sont les princes de la pein- 
ture, savaient marier les fonds avec les contours, et ob« 
servaient ponctuellement la perspective aérieane jus- 
qu'au refiet etc. C'est ce qui fait régner dans l'ensemble 
de leurs ouvrages une harmonie parfaite et inimitable. 

A c6lé de cet autel est un portail de marbre blanc et 
noir, dont les portes sont de brome. L'architecture est 
de Tordre Toscan. On y voit l'épitaphe deUonsieur de 
Boulogne, chanoine qui a fait construire ce monument. 
Les figures qui sont au-dessus, sont sculptées par Quillin 
d'Anvers. (1) 

De l'autre côté, entre le jubé et la chapelle Saint- 
André, on voit un semblable portail donné par Mon- 
sieur Daubermont, aussi chanoine. Les figures qui y a 
placées sont inférieures à celles de Quillin d'Anvers. (2) 



(«} Détruit et vendu. Il élait k l'enuée de la carolle. 

(2) idem. Des grillages eo bois remplacent ces deux moauments. 
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La chapelle de Sainl-André, joignant ce portail, est 
conforme à celle de Sainte-Ànne ; mais les marbres sont 
mieux polis et plus proprement appliqués. Monsieur 
Bore, homme trés-habileen cet art, en a dirigé Tourrage. 
liC tableau de cet autel représente Saint-André tenant sa 
croix, environné d'une gloire d'anges et de chérubins. 
Cette pièce est peinte en bas relief imitant le marbre, 
par lé sieur Guéraert, professeur et directeur de l'aca- 
démie d'Anvers. (1) Elle fait allusion à cette pierre. II 
est surprenant qu'elle fasse un si bel effet, à cause du 
cadre qni est de marbre blanc : s'il eut été de toute autre 
couleur, ce tableau aurait surpris les plus cIain>voyants. 
Hais puisqu'on a jugé à propos d'y mettre un cadre blanc, 
pour rendre cet autel conformée celui deSaint- Anne, on 
devait en conséquence faire peindre ce tableau couleur 
de bronze, d'autant plus que le sieur Guéraert excelle éga- 
lement dans l'un et dans l'autre de ces genres de pein- 
tures : la peinture en bronze posée dans un cadre blanc, 
aurait été relevée de telle sorte, qu'elle aurait fait le 
même effet qu'on voit dans les tableaux que le sieur 
Guéraert a peints pour l'abbaye du saint-Sépulcre à 
Cambrai, où on les a placés dans des boiseries de chêne 
peintes en couleur brune ; et ce sont ces boiseries qui 
font sortir tellement les bas reliefs, qu'ils paraissent être 
de marbre. 

L'entrée du chœur est fermée par un jubé construit 
sur des colonnes de marbre jaspé ; les bases sont eu 
marbre noir, et les chapitaux d'albâtre. Cette pièce est 
très-solide et d'une très-belle architecture de l'ordre 



(I) Tout est eonserTé. 

BOLIRITI T. XI. U 
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Toscan. Les bas-reliefs d*albàtre représentent différents 
traits d'histoires du vieux et du nouieau testament, et 
sont parfaitement rendus, de même que la Sainte-Vierge, 
Saint-Piat et Saint-Eleuthère, qui sont sculptés en ron- 
des bosses. Ce monument est de Gomil de Yrint, frère 
du célèbre peintre de ce nom. Ce fut lui qui traça le 
plan de ThôteUde-^ille d'Anvers, dont il était le plus 
ha})ile sculpteur. En entrant au chœur par le jubé, les 
]feux sont agréablement surpris et satisfaits, tant par sa 
hauteur que par la délicatesse de ses voûtes. Les formes 
sont fort simples ; (1) le derrière est décoré d'une an- 
tienne tapisserie faite à Audenarde sur les cartons de 
Pierre de Ck>rtone d'Italie. Le sieur Baron, tapissier à 
Tournai, en a lait revivre les couleurs que le temps avait 
altérées. On voit sur la droite la stalle de révèque. La 
menuiserie est parfaite. Les sieurs Durieux et Dupré, 
menuisiers en eelte ville, en ont fait la boiserie. La sculp- 
ture est du sieur Lecreux. Vne grille de fer artistement 
travaillée la ferme. 
Le grand autel est d'airain, (3) il est d'une architecture 



(I) Ces stalles ont disparu. Les siillss actoelles viennent ds Tsb- 
iMye de Salnt-Foeillien du Rœali. 

(8) Cela est très-loeiact. Le coatre-rétable seal de l'antel était en 
airain. « Sur un mur • dit le chanoine Wacqaei • de la hauteur de l'au- 
tel, s'élèvent en cuivre Jeté (coulé), neuf colonnes avec leurs bases 
et chapiteaux. Elles sont disposées de telle sorte qu'elles soutiennent 
une grande table de cuivre , aussi longue que la pierre, (la table de 
J'autel ) et aussi large que le mur susdit, sur laquelle , dans le nllien, 
se trouve le tabernacle ancien du très Saint-Sacrement. » Il y avait 
quatre colonnes de chaque côté et une au nDilieu. Les châsses étaient 
posées sur la table d'airain. On avait cessé, du temps de Wacqoes , ds 
placer le Saint-Sacrement au mattre-autel ; il était au tabernacle de 
l'autel de la Féri§ au bout du chœur. 
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eet autel est une chlsse contenant plusieurs reliques. 
Sur la gauche est celle de Saint^'Eleuthôre, patron du 
diocèse. La tradition porte qu'elles ont été faites par 
saint Éloi , évèque. (1) La table de l'autel est fort grande ; 
elle est d'une pierre particulière sur laquelle on peut 
toucher toutes sortes de métaux. 

Derrière cet autel est celui des morts. (2) Il est cons- 
truit sur un dessin du fameux Rubens, comme on le 
¥oit par l'arcbitecture. Il est de marbre jaspé. En haut 
est une très*belle figure de marbre représentant notre 
Seigneur montant au ciel. Le tableau de Taulel repré- 
aenie le purgatoire et des anges qui en retirent les âmes. 
Ce tableau eet un chef-d'œutre de Rubens, par rapport 
aux corps nus qui sont représentés dans les airs ; ce qui, 
comme on sait, est un sujet de peinture très-difficile à 
rendre ; ce grand maître qui ne peignait rien qu'après 
nature, n'a pu se servir de son modèle pour lui donner 
en l'air les attitudes conformes à son sujet ; il n'y a donc 
que lui qui ait été capable de pareilles choses, et qui ait 
possédé au suprême degré la mjologie et l'osléologie. 
C'est bien dommage que cette pièce^ qu'on a réparée il j a 
environ dix ans, soit entièrement repeinte. On aurait pu ' 
conserver ce superbe tableau, et le rendre tel qu'il était 
du temps du célèbre Rubens, eu en bisant enlever les 
couleurs, et en les transportant sur une autre toile. On 



(I) C'est an pso trop fort I La première cbftsse qui est la fierté d$ 
Nottû^Damê, i été faite par Nicolas de Verdun ea 120S, ei celle de 
Saint-Eleuthère est de f S47. Ces deux cbisscs sont conservées. 

(%) C'était l'autel de la Férié, qui a été remplacé par le mattre- 
aatel de Tabbaye de Saint-Martin. 
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tait que ee secret est Irouté il n^j a pat longtempa, et 
qu*il y a en cette ville une personne octroyée de la cour 
de Bruxelles, qui a donné uon-seulement dans cette ea« 
pitale du Brabant, où tous les arts sont portés à leur plus 
haut degré de perfection , des preuves de son talent, 
mais encore dans les abbayes de Gysoing etc., etc., et 
surtout dans celle de Sainl-Amand, où il a transporté 
sur une toile neuve un tableau de la hauteur de dix-huit 
pieds et large de douze, représentant le martyre de Saint- 
Élienne, qui est encore un chef-d'œuvre de Rubens. 
Les connaisseurs, qui ont vu ce tableau avant que d'être 
tranéféré sur une nouvelle toile, ont rendu justice à cet 
artiste, qui a transporté toutes les couleurs et les a fixées 
sur une autre toile avec tant d'art, qu'il est impossible de 
s'apercevoir qu*on y ait touché ; les couleurs ayant leur 
même éclat et l'ensemble si exactement repris, que ee 
tableau est tel que lorsque Rubens lui a donné le der- 
nier coup de pinceau. (I) 

En entrant dans la nef par le portail de monsieur de 
Boulogne, (2) chanoine, on voit sur la gauche deux beaux 
monuments de marbre, l'un de monsieur Van Winche 
et l'autre de monsieur De Villers , chanoine. Us sont 
décorés de quatre enfants sculptés en marbre blanc, qui 
sont de toute beauté. On les a attribués à François Quinay^ 
(Duquesnoy) célèbre sculpteur en ce genre, mais on s'est 
trompé : cet artiste n'était point assez perfectionné dans 
cet art lorsque ces 6gure8 ont été faites. 



(1) Vojez ce qui a été dit de ce tableaa dans le IV volame des buU 
leiins, page 266 à 271. 

(2) Cnlrée des carolles du côté da midi. 
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Joignant celte épitapbe o.n trouve celle de monsieur 
Loys, chaaoine ; elle est aussi de marbre blanc. Les figu- 
res en sont passables. 

On voit ensuite Tépilaphe de monsieur Stécnhuys, 
chanoine ; elle est de marbre blanc, sculptée par Qnylin 
d'Anvers. La Sainte-Vierge qui est au-dessus, est un ou- 
vrage très-beau et très-fini. 

Il y a ensuite deux autres épitaphes aussi de marbre 
blanc ; Tune de monsieur Dufief , et Tautre de monsieur 
le Vaillfintj chanoines» 

On trouve ensuite l'épitaphe de H. Saladin, chanoine^ 
qu'on a mise à la place de celle de monsieur Montroo- 
renci, que le temps avait effacée. Elle est de marbre, 
sculptée par Piérart. Elle représente une descente de 
croix d'une très-belle composition parfaitement travaillée.. 
Celte pièce a essuyé plusieurs critiques parce que )a tête 
du Christ ne penche pas ; mais on lès trouvera injustes^ 
si Ton fait Attention que le bloc de marbre dont on s'est 
servi n'avait pas assez d'épaisseur pour faire pencher 
cette tête, (l) 

Après cette épitaphe est le portail du chœur^ donné 
par M. Villain de Gand évêque de cette ville. Il est de 
marbre blanc et noir. Les portes sont en enivre. Les figu- 
res des côtés représentent Sainte- Agnès et Sainte (2). 

Elles sont du sieur Willems, sculpteur d'Anvers, con- 
temporain du fameux Bubens. Les draperies sont feuil- 
lées dans la manière antique, et si artistement travaillées 



(I) De loos ces monnmeDls funèbres celui du chanoine Loys est 
sent eonsefvé. 

(9) Ce sont plutôt des statues allégoriques, la Charité et la Religion» 
On les possède encore. 
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qu'il est peu de personnes capables de surpasser cet ou- 
vrage. Aux côtés sont deux pilastres de marbre, sur les- 
quelles il y a deux enfants tenant chacun un écusson : (I) 
Ils sont parfaitement sculptés d*aprés Quinay (Duques- 
noi). Il est aisé de reconnaître par ces deux pièces que 
l'épitaphe de monsieur Yan Wincbe, dont on a parlé, 
n'est pas des ciseaux de cet habile sculpteur. 

?lus avant sur la droite à cOté du confessionnal du 
pénitencier, est l'épitaphe de monsieur Cuvelier, cha- 
noine. Le tableau représente l'ange Gabriel qui annonce 
à Saint-Joseph de fuir en Egypte. Celte pièce est peinte 
par Michel Bouillon, de cette ville. 

à côté de cette épilaphe est la chapelle de TÉvèque. 
Elle est fermée par une architecture de marbre jaspé. 
Les bases et les chapitaux sont d'albâtre ; l'autel est de 
marbre blanc et noir. Dans le milieu est une figure de 
marbre représentant Notre-Dame des Sept-Douleurs. (1) 
Elle est des plus belles, et la tristesse est parbitement 
esprimée. Ses mains jointes sont d'un dessin admirable 
et supérieurement finies. A côté de cette vierge on voit 
deux antres figures aussi de marbre, mais très-inférieures 
à l'autre : elles sont cependant toutes trois de Piérard. 
Il y a encore sur l'autel un Christ d'i? oire qui mérite 
l'admiration des connaisseurs. Vis-à-vis de cette chapelle 
est un tableau représentant les Machabées, il est peint 
par P. P. Rubens. On l'a parfaitement rentoilé en l'an- 
née 1741 ou 1742. Il est posé dans un compartiment de 
marbre. Comme l'humidilé de l'air s'attache sur cette 



(I) I.es pllasires en marbre ont M remplacés par de» piliilresea 
pierre, et les anges cooserTés y ont repris leur plaoe. 
(i) Cette statue est conservée. 
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{Herre, les gouttes d'eto qui en sont tombées en diffe^ 
rents temps sur ee tableau, qu'on avait chargé d'huilo 
grasse, en ont fait disparaître l'éclat des couleurs sans 
cependant l'endommager. 11 ne s'agissait pour le faire 
reparaître dans toute sa beauté, que d'en ôter l'huile qui 
coutrait toutes les fraîcheurs ; c'est ce qui est très-connu 
des restaurateurs de tableaux. Il est étonnant qu'on l'ail 
repeint dans plusieurs endroits, puisqu'il ne s'y trouvait 
rien de défectueux. (1) 

Dessous ce tableau est l'épitaphe de messire Yillain de 
Gand, évèque de cette tIIIc. Cet évèque est sèulpté en 
marbre blanc dans sa grandeur naturelle par un bon 
maître. (2) 

On trouve ensuite à gauche le portail opposé à celui 
de révèque. Messire Ghoiseul de Praslain, évéque de cette 
^ille, le fit faire à ses frais. Les portes sont aussi de cuivre, 
et les figures de marbre blanc sont sculptées par Ver- 
Torden. Elles représentent Saint-Piat et Saint-Eleuthère. 
C'est dommage que ces ^figures soient trop courtes ; ce- 
pendant la sculpture des mains, qui est un ouvrage dif- 
ficile, mérite l'attention des connaisseurs. (S) 

Après ce portail, on voit quatre tableaux sur boiSi 
peints par Mathieu Van Nègre. lis servaient autrefois de 
volets au tableau de la chapelle Sainte-Anne. (4) Gomme 
ils étaient peints de deux côtés, messieurs du vénérable 



(1) Cs ubleau sât ouiulenant sa masée do Nantes. Yojex ce qai 
en est dit dans letV vol. des bolletlns, page 268. 

(8) On a fait de ce sarcophage on mononnenl funèbre symboliqae» en 
plaçant an-dessos une table de narbre noir, ob sont f uKrits les noms 
des évèqnes et des chanoines de Tournay. 

(8) Ces deux superbes statues occupent encore leur place. 

(4) Ces quatre ublsaui sont conservés 
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chapitre les ont fail fendre par le sieur Ferrier, très-ha- 
bile menuisier de cette Tille, qui a parfaitement réussi. 
€*est dommage que ces pièces ayant été écrémées depuia 
peu de temps. 

On voit ensuite une vierge grillée qu'on ferme par 
deux volets. D'un côté est peinte TAnnonciation, et de 
l'autre Saint-Guillaume recevant la sainte Eucharistie, et 
Saint-Michel qui terrasse le diable. (1) Ces pièces sont 
peintes par Lucas Franchois, élève de Vandyck, elles 
sont de son meilleur temps, et méritent autant qu'on les 
fasse fendre que celles de Mathieu Van Nègre dont on 
vient de parler. 

Enfin on trouve joignant cette vierge un tableau re- 
présentant Saint-Louis roi de France donnant à manger 
aux pauvres. Il est peint par François Francq le vieux. (2) 

Toutes les petites chapelles de la nef, de même que 
celles de la croisée, sont fermées de marbre jaspé. Les 
bases et les chapiteaux sont d'albâtre. Elles sont décorées 
de sculptures en bas reliefs et en rondes bosses de très- 
habiles artistes. 

En entrant dans la nef, par le portail de monsieur de 
Boulogne, on voit à droite, étant vis-à-vis la chaire de 
vérité, la paroisse Notre-Dame. Le grand autel est de 
marbre blanc et noir^ d'une belle architecture. Le ta- 



(1) Ce monument est matilé, mais il existe encore ; et comme on 
possède aassi les volets peints qui sont ici décrits, on pourrait 
resuurer le tout. Ijl statue de la Sainte-Vierge doit se Uouver chei 
madane veuve Donnet née Gandrj. 

(2) On a encore ce tableau; on en possède un autre à la chapelle 
Saint-IiOttis représentant le même sujet, et signé par Philippe de 
Champagne, 
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bleau représente un Christ, qui est une mauvaise copie 
de celui du grand-autel de la paroisse Saiut-Piat. (1) 

A la droite après les formes^ on voit l'épitaphe de 
messire Saint- Aldegonde. Elle est peinte proprement 
par le sieur Malaine de cette ville. 

Dans le fond, à la stalle des marguilliers, est un ta-* 
bleau représentant la Sainte-Vierge, l'enfant Jésus ete. 
Celte pièce est une copie de Rubens peinte par Michel 
Bouillon. 

En sortant de celle paroisse, on trouve à droite au 
bout de lanef, la porte pour aller à la bibliothèque pu- 
blique. Un escalier passable conduit à un corridor orné 
de différents tableaux. (2) On y voit enlr'autres le por- 
trait de messire Yillain de Gand, évèque de Tournai| 
peint par Lucas Franchois ; (S) la résurection de Lazare, 
par Pierre Porbus; (4) le jugement dernier, par Martin 
Deios ; deux tôles en buste, par Murillo ; deux autres 
tètes antiques et lr%s-bien finies, dont une' représente 
Calvin. On voit aussi un tableau représentant une guir- 
lande de fleurs, etc. Au-dessous des fenêtres il y a des 
tiroirs remplis de pétrifications^ de médailles et d'autres 
raretés. 

La bibliothèque est dans la place suivante. Elle est 



(1) Toat est conservé. Seulement le tableau du malire-autel 
de l'église Saint-Pierre a pris la place de la copie du tableau de l'église 
Saiot-Piat. 

(î) Tout cela est changé. La bibliothèque du chapitre est devenue 
celle de la ville ; on j a accès maintenant par la place de l'évèché. 
VaciUet passabU ne sert plus que pour aller à l'orgue. 

(5) Ce tableau est sur la cheminée du grand salon de l'évèché. 

(4} Il est maintenant placé dans la cathédrale. 

BULLBTIR T. XI. 26 
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grande et par&ilenienl bien décorée. Les boiseries et le 
plancher, qui imite le point d'Hongrie, ont été faits par 
les sieurs Dorieux et Dopré, menuisiers de celte ville. 
Cette bibliothèque est composée d'ouvrages les plus 
rares et de très-anciens manuscrits. Il se trouve on her- 
bier peint d'après nature; c'est un ouvrage unique tant 
pour la délicatesse de la peinture, que pour la beauté des 
plantes qui y sont représentées. A chaque bout est un 
escalier bien trouvé. Us conduisent à une galerie remplie 
de livres. Au-dessus sont plusieurs tètes de plilre mou- 
lées sur l'antique; monsieur d'Éverlange de Witry, cha* 
noine, et directeur de celte bibliothèque, a fait donner 
à ces tètes une couleur de brome qui imite si par&ite- 
ment ce métal, qu'on peut y être trompé. 11 est peut- 
être le seul possesseur de ce beau aecret. 

On voit dans le catalogue de cette bibliothèque, qu'il 
s'y trouvait autrefois une collection de 6,000 estampes 
des meilleures épreuves, et des meilleurs maîtres, tels 
queRubens, Van dyck, Jordaus, Gérard, Albert Durer 
Breughel etc. On les a euToyées à Bruxelles, où ellea ont 
été vei^lues le 18 octobre 1762 et les jours suivants, à 
l'hôtel enseigné la Reine de Suède^ rue de l'Évéque. 
Des estampes si précieuses et analogues à une biblio- 
thèque, méritaient bien d'être conservées. 

Dessous cette bibliothèque est la maison des anciens 
prêtres. Il y a dans le réfectoire un tableau de Jacques 
Van Oost, père, il représente le bon pasteur. Monsieur 
Blayez, architecte, a tracé le plan de cet édifice et en a 
dirigé les ouvrages. 

Vis-à-vis de cette maison est le palais épiscopal, dans 
lequel il y a une chapelle dédiée à Saint- Vincent. Plu« 
sieurs tableaux représentant le martyre du Saint la dé- 
corent. Us sont peints par monsieur de Féréty, chapelain 
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d*iM>nneur de tnonseigneiir FraDçois-ïîrhest , comle de 
Siifm et évèque de Tournai. Il a peint aussi plusieurs 
dessus de portes des appartements avec le sieur le TeIKer 
de Lille. Enfin on troure dans la seconde salle de ce pa- 
lais un grand tableau représentant ee digne évéque, 
accompagné de messieurs Delabassardrie , Halinguand 
et de Champelet, chanoines ; celte pièce est «ncore une 
école de monsieur Féréty. 

VÉgliie abbatiale de Sam^Mariin. 

La première pierre de ce superbe édifice a été posée 
l'an 1671 par Louis XlV roi de France , et par Uarie- 
Thérèse d'Autriche , son illustre épouse. 

Le frontispice de cet édifice est d'une noble architec- 
ture; c'est dommage que la rue empêche de le voir d'une 
distance plus éloignée. En entrant dans l'église Tœil est 
satisfait, parce qu'on découvre presque tout l'édifice. 
L'autel du chœur est Irés-riche et d'un grand goût ; il 
est de' marbre bien choiri : ce serait un ouvrage accom- 
pli s'il étah plus élevé. Son couronnement est majes- 
tueux; il est de cuivre doré parsemé de têtes d'anges en 
argent, qui font très-bel effet. (1) Les portes du reposoire 
sont en cuivre doré (!2), de même que les bases et les cha- 
piteau. Le milieu des pilastres , qui sont de marbre 
blanc j et de l'ordre Gorinlhien, est aussi rempli de cui- 
vre doré très artistemeni travaillé. Les pilastres sont 
bien ornés de médaillons en argent. Le tabernacle , le 



(i) Cet aatel esi placé au cbœar de la calhédrale. 
(3) Ces portes n'eâsteot plus. Il en est de même du Christ et des 
cbaadeliers. 
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Ghriat et les six chandeliers d'argent font un effet admi- 
rable. Ce qui mérite plus l'attention des curieux, c'est 
le Christ et les chandeliers, parce que la ciselure et l'élé- 
gance du dessin ne peuvent être surpassées. Ce bel ou- 
vrage a été fait par M. De Bettignies, orfèvre à Mons, 
qui a aussi tracé le plan de cet autel. 

L'urne est de marbre blanc , incrustée de lames de 
cuivre. Il se trouve dans son milieu un médaillon super- 
bement ciselé : il représente Itolre-Seigneur qu'on met au 
tombeau. Cet ouvrage a été fait par M. Gaspar Lefebvre, 
orfèvre en celte ville. Cet habile homme est mort il y a 
environ dix-huit ans. Il fut inhumé à la paroisse Saint- 
Pierre. Il était l'ancien de la paroisse, l'ancien du corps 
des orfèvres, et l'ancien grand et souverain doyen de la 
chambre des arts et métiers. 

Le chœur de la superbe église de Saint*Martin est en- 
touré jusqu'aux formes de marbre blanc, et jaspé dans le 
milieu. Les grilles sont de brome. 

Au-dessus des piédestaux sont quatre vertus trè8*bien 
sculptées en bois par H. De Bettîgnies , sculpteur de 
Hons, et frère de l'habile orfèvre qui a fait les argenté-* 
ries du grand autel. 

Les formes sont passables, mais trop antiques pour ce 
lieu. Au-dessus sont des tableaux à deux faces représen- 
tants dans le chœur une partie de la passion de Notre- 
Seigneur, peinte en couleurs ; le reste qui est au-dehors, 
derrière ces tableaux, est peint en grisale, le tout par 
Pierre Porbus, père. (4) 



(t) Ces tableaai sont, en partie an motos, ao séiiiiDaire. Ils ornent 
le réfectoire. 
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A Feutrée du ehœor , il y a deax figures en bois repré- 
sentant Saint-Eloi et Saint- Martin. Elles ont été sculp- 
tées par M. Gilys, père. 

Le jubé est un chef-d'œuvre. Deux colonnes de mar- 
bre jaspéy extrêmement délicates, soutiennent le poids 
d'un orgue des plus considérables. Toutes les boiseries 
sont d'un bon goût de dessin. Sur ce jubé, on voit au- 
dessus du portail la résurrection de Notre-Seigneur , 
peinte par Lucas Francbois. (1) 

A l'entrée de cette église, on tronre à gauehe, au-des- 
sus de la porte de l'orgue, un tableau admirablement 
peint par Jacques Jordans, l'on des meilleurs élèves 
de Rubens. Il représente Saint-Hartin exorcisant un 
possédé. Cette pièce a été rentoilée et agrandie de trois 
ou quatre pieds, en l'année 1741 ou 1742. Le maître qui 
a fait ce morceau d'architecture a parfaitement réussi 
quand au lieu ; mais il s'est trompé dans la perspective 
aérienne. Ceux qui n'ont aucune connaissance des ta- 
bleaux persuadent au public que cette pièce est gâtée ; 
cependant ce qu'on j a ajouté est selon les règles de l'ar- 
chitecture. Il ne s'agirait, pour rendre ce tableau d'ac- 
cord, que d'y passer une vapeur aérienne. Les taches 
blanches qui y paraissent dans les hivers bnmides, pro- 
viennent de ce qu'il a été rentoilé à la pourelte, et qu'on 
s'est servi pour cet effet de colle de fleur de seigle, qui 
n'est pas plutôt moisie, que la vapeur pénètre la peinture 
et la couvre. Ce tableau capital, l'un des plusbeaux qu'ait 
fait Jacques Jordans, ce qu'aucun connaisseur n'ignore, 
mérite bien qu'on le fasse rentoiler au mastic à l'huile ; 
alors ces taches ne reparaîtraient plus. 



(I) Ce tableaa eu maintenant à la Cathédrale. 
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Étant dans la croisée on voit à gauclie la chapelle de 
Saint-Benoit; il ya, à chaque côté, de ax paysages peinis 
par Weynken boom, père. A coté de ces paysages est un 
tableau sur toile représentant des pénitents. Il est peint 
par Winceslaos de Koberge. C'est bien dommage qu'on 
laisse dépérir cette pièce. 

En entrant dans la nef du côté de la porte des cloîtres , 
on Toit à gauche un tableau représentant saint Martin 
qui ressuscite un mort ; il est peint par Langhenjan. C'est 
dommage qu'on le laisse dépérir. 

Au-dessus de la porte de la vieille sacristie est un ta- 
bleau sur toile, il représente la sainte Vierge TenCant Jé- 
sus et saint Joseph. Il est peint par Gérard Seghers, 

Vis-à-vis est un tableau sur bois représentant Notre- 
Seigneur attaché à la croix entre deux larrons. Il est 
peint par Porbus, père. (1) Les deux autres tableaux à 
côté sont de Serein, pmntre de celte ville. 

A côté de la vieille sacristie est un tableau représen- 
tant la décapitation de saint Jean-Baptiste c'est une copie 
d'après Seghers. 

Près de ce tableau on voit la sainte Vierge qui tricote, 
l'enfant Jésus dans un berceau, accompagné de saint 
Joseph, Cette pièce est peinte sur bois par Martin Van 
Nègre. (2) 

Au-dessus de la porte des cloîtres est im tableau sur 
bois représentant Noire-Seigneur avec la Samaritaine ; 
il est de Mathieu Van Nègre. C'est dommage qu'il soit 
gâlé. 

Plus avant, on trouve sur la gauche un confessionnal, 



(1) Ce tableau est au réfectoire du séminaire. 

(2) Ce tableau est ^ l'évéclié. 
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au-dessQS duquel est un grand paysage peint par Winc- 
Jcenboom. 

Derrière le chœur, il y a trois chapelles. Au-dessus de 
eelle«du milieu, qui est la chapelle abbatiale, on Toit un 
grand tableau représentant Tassomption de la sainte 
Vierge, et monsieur Tabbé Le Grand à genoux. Il est 
peint par Serin. La table de cet autel est de marbre 
jaspé et blanc. Les sculptures sont de H. De Bettignies, 
de Mons. Le tableau représente Tadoralion des Rois. Sur 
les côtés, dans les compartiments de marbre, sont deux 
tableaux ; l'un représente Tannonciation et l'autre la 
Visitation. Ces trois tableaux sont peints par le Goûteux. 

Au-dessus des autres chapelles sont deux grands ta- 
J>Ieaux ; l'un représente saint Martin à cheval donnant 
son manlean à un pauvre^ et l'autre le martyre de plu- 
rieurs saints et saintes de Tordre Saint-Benoit. Ils sont 
peints par H. Sérîn. Les figures sculptées sont de mon*- 
sieur De Bettignies, et les tableaux des autels de même 
que les compartiments sont de monsieur le Bouttenx. 

Vis-à-vis la chapelle abbatiale il y a une urne de mar- 
bre blanc, accompagnée de mitres, crosses, et d'un 
squelette, la tout sculpté par monsieur de Bottignies. Ce 
trophée sert de monument funèbre aux abbés de cette 
maison. 

Immédiatement après les chapelles, on voit sur la 
droite au-dessus d'une garde*robe, où l'on met les orne- 
ments de cette église, un tableau sur toile, représentant 
Hêtre-Seigneur, avec Marthe et Marie, peint par Jor- 
dans, les draperies, et les carnations sont d'une couleur 
vigoureuse. Si ce maître avait éteint le fond qui est une 
tapisserie, ce tableau en aurait valu le double. Cepen- 
dant il ne laisse point pour cela d'être d'un grand mé- 
rite. 
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Plus avant, à côté de la porte de la sacriaiie, il y a un 
tableau représentant un paysage, peint par Jaeques 
Vanderburgben de Lille. 

Ensuite est un tableau représentant la sainte Vierge, 
l'enfant Jésus, sainte Catherine à genoux, un Ange, etc. 
Il est peint par Gérard Seghers. C'est une des plus belles 
pièces de ce maître. (1) 

A côté est un tableau commun représentant une des- 
cente décrois. 

yis-4-vis est un tableau sur bois représentant Noire- 
Seigneur, sainte Marthe, et la sainte Vierge, peint par 
nalhieu Van Nègre. Les deux autres tableaux joignants 
sont peints par Séfin. 

A côté est un tableau sur bois représentant saint Jé- 
rôme qui médite. Des personnes qui n'ont aucune con- 
naissances de la peinture estiment cette pièce qui n'a 
d'autre mérite que son ancienneté. 

Plus bas est un tableau sur bois représentant une ar- 
chitecture gothique, dans les ogives de laquelle est re- 
présenté la sainte Vierge^ etc. U est de Jean Cousin, 
premier peintre de Louis XIII roi de France. Cette 
pièce est très- belle et fort rare. C'est dommage qu'elle 
s'écaille et qu'on n'y fait point remédier. (2) 

En sortant de la nef on trouve à gauche la chapelle de 
Saint-Placide. Le tableau qui est à droite représente la 
nuit ot des juifs qui bafouent notre Seigneur. Il est peint 



(1) Oq conserve ce ubleaa k la Cathédrale. 

(2) Ce tableau est aasii k la Cathédrale. 11 représente les mys- 
tères de la sainte Vierge au moy«n de petits groupes de dimen- 
sions fort diflférenies et placés d'une manière très-pittoresque. On 
aUribue ce tableau, qui est peint sur bois à Lansloot Blond<>el. 
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Lm petite eonnaisseora ne soBtiendraieat plus qu'il est 
de Yalentin, s'ils voyaient un tableau de ce maître prèa 
de cette pièce ; ils trouveraient une grande différence 
dans la teinte et le dessin. 

A c6té^ est un tableau sur bois représentant le juge- 
ment deSalomoD , peint par François Francq le vieux. On 
l'a totalement usé en le nettoyant. (1) 

A l'autre côté de cet autel, est un tableau sur toile peint 
par Jaequea Tanderburgue. Il représente la fuite de la 
sainte Vierge en Egypte. C'est une des plus belles pièces 
de cet excellent paysagiste. C'est dommage qu'il tombe 
en éclats. On pourrait cependant le conserver en faisant 
enlever les couleurs, pour les transporter sur une nou- 
velle toile. 

Près de ee tableau, on voit encore un paysage repré- 
sentant une grotte. C'est dommage que les figures ne cor- 
respondent pas au paysage. 

Au bout de la nef, joignant les orgues, est un grand 
tableau servant de pendant à celui de Jordans qui est de 
PAutre côté des orgues. Il représente saint Benoit et saint 
Placide» La figure qui porte une crosse est parfaitement 
rendue. Cette pièce est peinte par Lucas Franchois. (2) 

Il y a aussi dans cette abbaye un cabinet de tableaux 
qui mérite d'être vu des connaisseurs. C'est aux soins de 
Dom Robert Leienne, actuellement abbé de cette mai- 
son, qu'on en est redevable. Cet aimable prélat, homme 
de bon goût et amateur des sciences, ne fut pas plutôt 



(1) 11 est eonserfé k la Gatbédrate et placé dans la earolle du côté 
du nord. 11 est de Pourbns le vieux. 
(S) Ce tableau est k l'église Saiut-Jacques à Tournai. 

BvLunriN t. xi. S7 
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élevé à cette dignité, qu'il fit rassembler dans une ga- 
lerie tous les bons tableaux qui étaient dans la bibliothè- 
que et dans les autres appartements^ Voici ce qu'on 
trouve dans ce cabinet. 

Un tableau admirable, représentant un paysage avec 
des animaux, peint par G. Feist, et le reste par Antoine 
Vandyck, qui y est représenté en habit d'espagnol, te- 
nant de la main droite une corde attachée aux colliers 
de deux lévriers; à gauche sur le bas, est un chien d'arrêt 
qui flaire dans des broussailles. Quoique ce tableau soit 
peint par deux maîtres, il est d'un accord admirable. Lea 
animaux sont si bien imités, qu'ils semblent être vivants. 
Rubens et Vandyck se servaient ordinairement de feist 
ou de Sneyders pour peindre dans leurs tableaux les 
paysages et les animaux. 

Trois intérieurs d'églises peints sur bois par Pièter 
Nef, et les figures par François Francq le jeune. Le plus 
grand représente la cathédrale d'Anvers, les autres des 
chapelles. Ces trois tableaux sont les plus précieux qu'ait 
fait Pièter Nef, tant pour le fini que pour l'accord. 

Deux tableaux sur bois peints par David Téniers. L'un 
représente la tentation de saint Antoine, et l'autre un 
médecin regardant l'urine. Ces deux pièces sont du bon 
temps de Téniers, et surtout la tentation de saint An- 
toine. 

Deux paysages sur toile avec figures et animaux, tels 
que vaches, chèvres, etc. , peints par Jean Roose, de 
Francfort. Ces deux pièces ne cèdent en rien à celles de 
Nicolas Berghem, quoique les ouvrages de ce maître 
soient aujourd'hui plus recherchés. 

Un tableau sur toile, du même maître représentant un 
clair de lune, avec figures et animaux. 

Un beau tableau sur toile, représentant le marché do 
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Rome. On y voit^ sans confusion, ane quantité prodi- 
gieuse de figurines dans un beau clair. II est de Jean Vân 
Heuchtenburgh, frère de Jacques-François, peintre des 
batailles de S. A. le prince Eugène de Savoie. (1) 

Quatre batailles x)einles sur toile, par Gcncl. Elles ne 
sont point de Bourguinon, comme la plupart des con- 
naisseurs le prétendent. Les ouvrages de ce mailre sont 
plus noirs et d'une autre touche. Ce sont néanmoins 
quatre excellentes pièces. 

Deux paysages sur bois, ornés de figures, charrettes, 
etc., peints par Fauquier. 

Vn petit tableau sur bois, représentant un hiver peint 
d'après nature, avec quantité de figurines. C'est une belle 
pièce de Lucas Yanudcn. 

Un autre tableau représentant un hiver, avec figures, 
peint sur papier collé sur bois par Nicolas le Poussin. 

Deux paysages avec figures, représentant le printemps, 
peints sur toile par Lucas Yanuden. 

Un tableau sur cuivre, représentant la reine Esthcr, 
Aman etMardochée, peint par François Francq le jeune. 
C'est une belle pièce de ce maitre. 

Un tableau sur bois, représentant Notre-Scigneur por- 
tant sa croix, avec plusieurs figures ; peint par François 
Francq le jeune. 

Un tableau surbois^ représentant la sainte Vierge, 
l'Enfant Jésus, sainte Catherine, etc., dans un fond de 
paysage. Les figures sont peintes par François Francq, et 
le paysage par Kyringh. 

Un tableau sur toile, représentant saint Jean-Baptiste 



(I) Ca tableau a été possédé par M. d6 Braffe et se trouve prolia* 
blement chez M. le maistre d'Anstaing. 



Digiti 



zedby Google 



— aie — 

preohaiit dans le déderl, poni par Abraham Bloiaant. 
C'est une belle pièee de ce «oattre. 

Un tableau sur bois, représentant une grotte a^ee plu- 
sieurs ermites en prière, et un prêtre qui célèbre la 
messe. Le paysage est peint par Josse Momper, et les 
figures par Breughel, de Velours. 

Un tableau sur toile, représentant la reine de Safaa 
eheiSal€ilD|i)n, peint par David Teniers, dans la manière 
de Tintoret/. 

Un tableau sur toile, représentant Tadoratîon des 
Rois, peint par Marienhof. 

Un tableau sur papier eoUé sur bois, représentant la 
tête d'un jeune homme, peint par Rubens. 

Un tableau sur bois, représentant une tète en buste, 
peint par Rymbrant. Cette pièce est du premier temps 
de ce mattre. 

Un tableau sur cuivre, représentant Notre-Seigneur 
qu'on met dans le tombeau, SaiAt-Frauçois, etc. Le fond 
de paysage, est dans la manière do Paul Bril. Cette |Mèce 
est peinte par Marienhof. C'est une très-belle copie d'a- 
près Rubens. 

Deux tableaux sur bois, représentant de beaux paysa- 
ges ornés de quantité de figures, chariots, etc., peints 
par Schewart, de Londres. 

Deux tableaux sur bois, représentant des caraTanes 
lurques; remplis de figurines , d'animaux, etc., peint 
par Vandermer. 

Un tableau sur bois, représentant un hiver, un ramo- 
neur de cheminée^ etc., peint par David Teniers. 

Un tableau sur bois^ représentant les déesses du Par- 
nasse dans un paysage. Les figures sont peintes par 
François Francq et le paysage par Josse Momper. 

Uu tableau sur bois, représentant un paysage et une 
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BdhémieBiue qui donne la bonne ayenlure. Le paysage 
est peint par Josae fflomper, et les figures par David Te- 
iiiers. 

Un tableau sur toile, représentant la sainte Vierge et 
l'Enfant Jésus, peint par Jacques Van Oost, fils. 

Un tableau sur toile , représentant la sainte Vierge 
avec l'Enfant Jésus debout sur ses genoux, et saint Jean* 
Baptiste qui porte la croix, peint par Laurent delà Hire. 
La tôle de l'Enfant Jésus est admirable. C'est un des bons 
tableaux de ce mattre. 

Un tableau sur bois^ représentant l'Enfant Prodigue 
accompagné de ses maîtresses, peint par Lammens. 

Un tableau sur toile', représentant des fleurs dans une 
bouteille, peint par Jean-Baptiste Monnoier. 

Un tableau sur bots, représentant une mer avec des 
petits vaisseaux remplis de figures, peint par Bonaven- 
tuf e Piéters, C'est une des meilleures pièces de ce maître. 

Un tableau sur bois, représentant un Ecce Homo à 
demi corps. Quantité d'ignorants ont attribué cette pièce 
4 Raphaël, le dieu du dessin. Il y a autant de différence 
entre cette pièce et les ouvrages de ce mattre, que du 
plus mauvais peintre à Rubens. 

Il y a un autre tableau sur papier collé sur toile, qu'on 
veut attribuer à Ticiano. Il représente la tête d'un ci- 
devant jésuite ; d'autres prétendent que c'est le portrait 
de saint François Régis, peint par Jacques Rabusto, dit 
Ticiano ; mais cela est d'autant plus absurde, que ce 
mattre naquit l'an 1409 et il mourut l'an 1690. Cette télé 
n'est donc pas celle de saint François Régis, puis qu'il 
n'était pas encore venu au monde en ce temps*lâ. Ce 
portrait n'est autre chose qu'une très-bonne copie d'a- 
près Vandyck ; les ouvrages de Ticiano ont un coloris 
tout différent ; ils sont plus empâtés et plus fondus. 
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Deux tableaux sur toile^ représentant des fleurs^ peints 
par N. Verendaelen. 

Un tableau sur bois, représentant des poissons, peint 
par Alexandre Adriaenssens. 

Un beau paysage sur bois, représentant des rochers, 
et des figures. Le paysage est peint par Martin Richard, 
et les figures par Breughel. 

Un lableausur bois, représentant la tête d'un religieux 
de celle abbaye, peint par Porbus. Celte pièce est trôs- 
hien finie. 

Le portrait de M. Vanrode, abbé, peint par le Bout- 
4eux. 

Deux petits tableaux sur bois, représentant des paysa- 
ges, avec figures et animaux, peints par Court, élève de 
Berghem. 

Un tableau sur toile, représentant un homme et une 
femme qui comptent de l'argent, et un religieux qui leur 
remet une lettre, peint par Quentin Metsis, maréchal, à 
Anvers. Les ouvrages de ce mattre sont rares pour leur 
antiquité. 

Un tableau sur toile, représentant une architecture 
avec des figures, peint par Adrien Vanderkabel. 

Un tableau sur toile, représentant un lièvre pendu à 
un arbre, peint par Jean-Baptiste Wenix, père. 

Les autres tableaux qui sont dans ce cabinet ne méri- 
tent pas d'y être placés. 

Tableaux qui sont au réfectoire. 

Au-dessus de la cheminée est un tableau sur toile, 
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représenlani Noire-*Seigneur qu'on conduit au ealtaire, 
accompagné des larrons, peint par Frauchois. (1) 

Près de ce tableau, du côté des fenêtres, est une vanité 
peinte sur toile par Jansens. 

A l'autre côté, au-dessus de la porte du cbauffoir, est 
un très -beau portrait d'abbé, peint par Jacques Van Oost. 

A droite, vis-à-vis des fenêtres, sont deux beaux paysa- 
ges avec figures ; les paysages sont peints par Josse 
Momper, et les figures par Brcughel, de Velours. 

On y voit encore les pièces suivantes : 

Un tableau représentant, Notrc-Seigneur qu'on élève 
en croix. C'est une belle copie d'après Rubens. (2) 

Un tableau sur toile, représentantNotre-Seigneur por- 
tant sa croix. C'est une très-belle copie de Pierre Porbus. 

Un tableau sur toile, représentant Notre-Seigneur qu'on 
va mettre au tombeau. C'est une copie d'après Ticiano. 

Le tableau de l'autel qui est dans la place où l'on tient 
chapitre, représente l'Adoration des Mages. Il est peint 
par Martin Devos. 

Le quartier abbatial est un magnifique édifice ; sa façade 
est superbe, et son architecture admirable. C'est le très- 
habile architecte Duez, résidant à Bruxelles, qui eu a tracé 
le plan et dirigé les.ouvrages. 

L'Église des Dominicains. 
Cette église est très-belle. Le tableau du grand autel 



(1) Ce Ubleau est à la cathédrale. 

(2) C'est prolMiblement le tableaa qui est derrière le ir6oe de Mgr. 
l'évèqae k la Cathédrale. 
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reprësenle saint Thomas d'Aquiii. Il est peint par G. 
Wamps, de Lille. (1) 

Il y a au-dessus des formes plusieurs paysages a^ec 
figures, peints par Roose. 

Au-dessous du jubé^ est un taUeav représentant la 
sainte Famille, point par Ladam do Tournai. 

VEgUêê paroissiale de SoiVit-Quenim. 

Cette église, qui est la plus ancienne de celte ville, est 
très-belle. En entrant on voit à droite plusieurs tableaux. 
Le premier représente Nolre-Seigncur qu'on met au tom- 
beau : o'est une pièce ancienne. Le second représente 
les tourments que les Turcs font souffrir aux esclaTCs ; le 
fond et les architectures sont peints parle sieur DelmottCi 
père^ et les figures par le Boutteux. Le troisième repré- 
sente le rachat des captifs, peint par le sieur Delmotte, 
père. Tis-à-vis sont deux tableaux ; Tun représente un 
combat naval, et l'autre dom Jean d'Autriche à genoux 
devant la sainte Vierge. Ces deux pièces sont oommunes. 

Dans la croisée, au-dessus du portail du curé, et vis-à- 
vis ce portail, sont deux tableaux : l'un représente là 
décapitation de saint Jean-Baptiste , et l'autre saint 
Ghislain prosterné aux pieds de la Sainte-Vierge. (S) 

L'Eglise de V Abbaye Saint-Marc, 

Cette église est nouvellement rebâtie ; c'est dommage 
que la croisée n'est pas assez profonde. L'autel est de 



(1) Ce tableau est maiotenint à l'église du séminaire. 

(2) Presque tous ces tableaux sont conservés. 
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marbre jaspé ; les Sgures soûl du sieur Lecreui, sculp- 
teur en cette ville. (1) 

Au-dessus des formes, dans le fond, on voit saint Au- 
gustin dans une gloire. Cette pièce est sculptée par le 
sieur Gilii, père. 

Au-dessous est un tableau sur toile, représentaut les 
disciples d'Emmaûs, peint par le sieur Gilîs, iils. 

L'église des Carmes Déchaussés, 

On voit dans la nef de cette église plusieurs paysages ; 
il y en a quatre peints par Wery, de Mons; les autres sont 
peints par le père Ambroise , carme» Les deux grands 
tableaux qui sont à chaque côté do la croisée, sont aussi 
de ce père : l'un représente la Multiplication des pains, 
et l'autre la Résurrection de Lazare. Le tableau du grand 
autel représente Noire-Seigneur qui apparaît à sainte 
Thérèse. C'est une très-belle copie d'après Rubens. 

L'église paroissiale de Saint-Jacques. 

Le lableau*du grand autel de celle église représente la 
Pentecôte : il est peint par le sieur Garé, d'après Pierre 
de Corlone. C'est une très-belle pièce. (2) 

Le tableau de la chapelle des morts représente le Pur- 
gatoire. Le sieur Manusfeld, peintre en cette ville, l'a 
copié d'après celui de Rubens qui est derrière le grand 
autel de la cathédrale. Il est étonnant qu'on ail fait des 



(i) C'est l'aatel da séminaire actael. 

(3) Ce tableiB et le sniraiit sont conservés. 

BCLLITIN T. XI. S8 
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eliangements à cette copie : c'est commetlre une faute 
grossière que de corriger Rubens, qui est le prince de la 
peinture. (1) 

L^iglùe des Sœurs-Noires. 

Le tableau du grand autel représente VÂdoration des 
Rois. C'est une très-belle copie d'après Rubens, peinte 
par Ladan, 

Uiglise des Carmélites. 

On Toit dans cette église, à côté de la grille des Dames, 
un tableau représentant Notre-Seigneur qui apparaît à 
sainte Thérèse, peint par Lucas Franchois. 

A droite dans la croisée, est un tableau représentant 
la fuite de la sainte Vierge en Egypte, dans un paysage, 
peint par Wynkerbooms. 

Tous les autres tableaux, de même que celui de l'autel, 
sont de très-^belles copies d'après Rubens et Vandyck, 
qui valent plus que de mauvais originaux. 

L'église des Augustins. 

Le tableau du grand autel représente la Flagellation 
de Notre-Seigneur. Les figures sont plus grandes que 
naturelles et parfaitement coloriées. Son architecture est 
d'une ordonnance noble et bien achevée. Ce beau ta- 
bleau, qu'a fait Roger Wagner, peintre de M. Dubois, 



{{) Ce cbaDgemetat consiste en ce que le copiste • peiot dans le 
baat da tabieaa, un prêtre célébrant la messe. 
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abbé de Sainl-Amand, a été forl endommagé par les bou- 
lets et les éclats de bombes au dernier siège de cette 
ville. On l'a fait réparer d'abord par le sieur Delmotte, 
père, qui a très-bien réussi ; mais depuis trois ans qu'on 
Fa fait rentoiler par un peintre étranger, il est entière- 
ment gâté. 

A l'autel près du chœur, à droite, en entrant, est un 
tableau représentant saint Augustin en extase. C'est une 
copie d'après Yandyck. 

Le tableau de l'autel représente un prêtre qui célèbre 
la messe. C'est une très-bonne copie. 

VéglÙB de rabbaye de$ Prés. 

Le tableau de l'autel représente l'Adoration des Ber- 
gers, peint par Ladan. 

A côté, sur la droite, entre les fenêtres, est lin très- 
beau tableau italien, représentant Notre-Seigneur attaché 
à une colonne. 

11 y a dans le chœur des Dames deux bons tableaux de 
Lucas Franchois : l'un représente Notre-Seigneur qui' 
apparaît à la Madelaine sous la figure d'un jardinier ; et 
l'autre, Notre-Seigneur chez Marthe et Marie. 

Au parloir d'en haut est un tableau sur bois représen- 
tant la Sainte-Cène, peint par Lucas de Leyden. Cette 
pièce est très-rare pour son antiquité. 

Tous les ans, le jour de saint Biaise, on expose dans 
l'église plusieurs anciennes tapisseries données par M. 
de Bouf&ers. 

V église paroissiale de Saint-Pierre. 
Le tableau du grand autel représente Notre-Seigneur 



/ 
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qui donne les clefs à saint Pierre. C'est un chef-d'œuvre 
deLadan. (1) 

Le tableau de la chapelle du saint nom de Jésus, 
représente saint Lue qui peint la sainte Vierge et TEn- 
fant Jésus. C'est encore une belle pièce de Ladan. 

Le tableau de la chapelle Saint-Druon représente ce 
Saint vêtu en berger gardant son troupeau. Il est peint 
par Audenarde, de Gand. 

L'église des Clairisses. 

Derrière les orgues est un très-beau tableau sur toile, 
représentant une sainte de Tordre Saint-François qui 
reçoit les stigmates. Il est peint par Baccarelle. 

Le tableau de la chapelle à droite représente la fête 
de tous les Saints, peint par Serein. 

L'église paroissiale de Saini-Piat. 

Cette église est très-belle. Le grand autel est de marbre 
blanc et noir ; c'est dommage qu'il n'est pas assez ex- 
haussé. Le tableau représente Notre-Seigneur attaché à la 
croix ; c'est celui qui était autrefois placé dans la chapelle 
de la citadelle de cette ville. Il est peint par Jacques Van 
Oost, dans la manière de Vandyck : c'est un des plus 
beaux Christ de ce maître. Ce tableau a perdu beaucoup 
de son mérite depuis qu'on Ta rentoilé et qu'on en a re- 
peint généralement le fond. Les chairs depuis ce temps-là 
paraissent découpées dans plusieurs endroits. Il est à 



(l) Ce ubleaa est au malire-antel de la paroisse de Notre-Dame k 
lacatbédrale* 
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souhaiter qu'on fasse enlever tout ce qu'on y a repeint, 
et qu'on le rentoile au mastic à Thuile, et non à la colle, 
comme on l'a fait : ce tableau reparaîtrait dans sa pre- 
mière beauté, et se conserverait pendant plusieurs siè- 
cles. (1) 

Dans le chœur, à côté des formes, sont deux tableaux 
sur toile, peints par Ârnauld Devée^ de Lille : l'un re- 
présente Notre-Seîgneur qui chasse les marchands du 
temple, et l'autre Notre-Seigneur qui leur enseigne sa loi. 

A gauche est la chapelle do Saint-Nicolas. Le tableau 
de l'autel représente ce Saint qui ressuscite un enfant. Il 
est peint par le sieur Gilis, fils. 

A droite est la chapelle Sainte-Catherine. Le tableau de 
l'autel représente la Sainte-Cène. C'est une copie d'après 
Rubens. 

Dans la grande nef, plus bas que le chœur, sont deux 
chapelles. A gauche est la chapelle Sainle-Anne. Le ta- 
bleau est peint par H. Férétî, chapelain d'honneur de 
Mgr. l'évêque de Tournai. 

A droite est la chapelle Saint-Piat. Le tableau repré- 
sente son martyre. Il est peint par Delmotte, père. 

Plus bas sur la gauche, dans la petite nef, est la cha- 
pelle de Notre-Dame d'AIzemberg. Le tableau représente 
l'Assomption de la sainte Vierge. C'est une très-belle 
copie d'après Rubens. 

Vis-à-vis est la chapefle Saint-Pierre. Le tableau repré- 
sente le martyre de sainte Catherine. C'est aussi une 
très-belle copie d'après Rubens. (2) 



(I) Le conseil de notre amateur a été suivi. Les repeints ont été 
enlevés, et le tableau, qui occupe toujours son ancienne place, a été 
parfaitement bien restauré. 

(3) L'église de Saint-Piat a conservé tout co qui la décorait. 
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Le refuge de Chàteau^VAbbage. 

Il y a dans celle maison une petite chapelle. L'autel 
est de marbre blanc jaspé, et d'un joli dessin. Le tableau 
représente une descente de croii. Il est peint de la ma- 
nière de Jean Van Eeyk, inventeur delà peinture à 
rbuile. 

L'iglùe des Filles-Dieu. 

Il y a dans cette église un tableau représentant un 
incendie, avec sainte Agnès dans un paysage. Le paysage 
est peint par Breughel d'Enfer, et la Sainte par un bon 
maitre. 

L'église de thôpital De-lePlanque. 

Le tableau de l'autel représente saint Hubert à genoux 
devant un cerf qui a un crucifix entre ses bois. Il est 
peint parDeImotte,lc vieux, de celle ville, mort l'an 1600. 
C'est une très-belle copie d'après Bruine, 

L'église des Récollets, 

Le tableau du grand autel représente l'Adoration des 
Bergers. Il est peint par Lucas Franchois ; et c'est une 
des bonnes pièces de ce maître. C'est dommage qu'on 
laisse dépérir ce beau tableau. 

U église du séminaire épiscopaL (l) 

Celte église est très-belle, M. Lequenne architecte de 
celte ville, en a tracé le plan et dirigé les ouvrages. 



(i) liB séminaire épiscopal dont il est ici question est celai de l'an- 
cien diocèse de Tournai. Gel établissement était sur la rive droite de 
l'Bscaut et par conséquent sur le territoire de l'ancien diocèse de 
Cambrai. C'est mai menant l'bosn*' incurables. 
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Le tableau du grand autel représente la Sainle-Cène. 
Il est peint à fresque sur la muraille. C'est un genre par- 
ticulier de peinture ; et il n'y a qu'en Italie et à Paris où 
l'on excelle dans ces oufrages. Ce tableau est d'une grande 
composition, d'un bon goût de dessin, et le fond d'une 
très-belle architecture. Il est peint par Férély, frère du 
chapelain d'honneur de Mgr. Tévêque de cette ville. (1) 

Les tableaux des deux autres autels sont peints par M. 
Féréty, chapelain d'honneur de Mgr. l'éf èque. L'un re- 
présente la fuite de la sainte Vierge en Egypte, et l'autre 
l'Ange Gardien. (2) 

Tous les autres tableaux qui sont au-dessus des formes, 
sont peints par Mgr. François Ernest, évèque de cette 
irille. 

L'église des SœurS'Grùes, 

Le tableau de l'autel représente Notre-Seigneur en 
croix^ saint Jean, la sainte Vierge, la Madelaine, entou- 
rés d'anges. C'est une très-belle copie d*aprés Vandyck, 
faite à Cambrai par un habile peintre. 

L'église paroissiale de Saùit-Brice. 

Le tableau du grand autel, ceux des chapelles de 
Saint-Harcou, de Notre-Dame-de-Bon-Secours, de même 
que celui de l'autel derrière le chœur, représentant la 
chute des réprouvés, sont peints par Michel Bouillon 
d'après plusieurs ouvrages de Rubens. 



(1) Il serait carieax de tenter d'enlever le badigeon qai recûaver 
peut-être cette peinture murale. 
(3) Ces deux tableaux sont au séminaire actuel. 
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Le tableau de Tautel de la chapelle de la Sainte-Croix 
représente une descente de croix et des anges qui pleu- 
rent. Cet excellent tableau est peint par J. Van Oost, 
père. C'est une des plus belles pièces de ce maître. 

Au-dessus est un tableau ovale^ représentant le Saint- 
Esprit et Dieu le père. C'est dommage qu'il est usé. 

L'église des Capucins. 

Le tableau du grand autel est de Pierre Paul Rubens : 
c'est le plus beau et le plus précieux de celte ville^ depuis 
qu'on a restauré et presque généralement repeint ceux 
de ce matlrc qui sont dans l'église cathédrale, et qui sur- 
passaient beaucoup celui-ci, tant pour la composition et 
le coloris, que pour les corps nuds représentés dans les 
airs. Ce magnifique tableau a 16 à 17 pieds d'hauteur, et 
10 à 11 pieds de largeur. 11 représente l'Adoration des 
Mages en 21 figures plus grandes que naturelles : elles 
sont très-bien groupées et d'un parfait accord. La sainte 
Vierge qui est debout, tenant l'Enfant Jésus dans ses 
bras, est le portrait de la première femme de Rubens, 
nommée Elisabeth Branth ; elle était d'une grande 
beauté, et lui servait de modèle. On a offert dix mille 
florins de ce tableau il y a environ onze ans, et d'en faire 
tirer une copie par le plus habile peintre du pajs. C'est 
un homme de cette ville qui en a eu la commission : il 
conserve encore la lettre qu'on lui a écrite à ce sujet. 
Depuis ce temps-là, on en a offert douze mille florins au 
père Gardien d'aujourd'hui, avec une pareille copie. Ce 
serait dommage de laisser dépérir cette belle pièce. Il est 
temps qu'on pense à en conserver les couleurs qui com- 
mencent à se ternir. On peut à présent rendre ce tableau 
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daiii son premier édat ; il se conserTerait tel pendant 
plusieurs siècles. (1) 

VigliêB paroissiale du Châieau. 

Le tableau du grand autel représente Notre^igneur 
attaehé à la croix avec la Madelaine à ses pieds. Il est 
peint par Carré d'après Lebrun, premier peintre de 
Louis XIY. 

A droite, au-dessus de la stalle des Harguilliers, est un 
tableau représentant l'Incrédulité de saint-Thomas. C'est 
une très-belle copie d'après Rubens. 

Véglise du couvent de Saini-André. 

Cette église est très-belle. H. Lequenne, architecte de 
cette ville, en a tracé le plan. 

Le tableau de l'autel représente saint André qui monte 
au ciel, peint par le sieur Gilis, fils. Les formes, le Christ, 
saint Jean et la sainte Vierge, sont du sieur Catelaen, 
sculpteur de cette ville. .11 y a dans le chœur une figure 
en bois représentant saint Joseph. Celte pièce est sculp- 
tée par le sieur Gilis, père. 

VEôieUde-Vilh. 

Dans la chaknbre des plaids il y a trois tableaux repré 
sentant trois portraits. Au milieu est celui de Sa Majesté 



(1) Ls tableau original est maintenant au maaée de Bmxelles, et la 
eepie qa'ea a faite ^Imotte est dans l'église da sémloaire ao-dessa 
de l'antel de laSainla-Ylerge. 

BvuiT» T. XI. ^9 
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l'impéralriee reine de Hongrie, ele. ete, elc., noire 1res* 
auguste souveraine. La figure a été peinte à Vienne ; les 
ornements et rarehiiecture k Bruxelles par le sieur Sau- 
irage, peintre en portraits. 

Le second portrait représente l'empereur Charles Y, 
il est peint par le petit-fik de Jacques Van Oost. 

Le troisième représente Louis XIV , roi de France, 
allant au siège de lions, monté sur un cheyal isabelle. 
Le portrait est de Lebrun, premier peintre de ce prince ; 
le cheyal et le paysage sont peints par Antoine Vender- 
raeulen. Ce tableau est un des plus beaux en ce genre 
qui soit dans les environs de cette ville. Il est impossible 
de rendre un cheval plus parfait, non-seulement pour 
le dessin, mais encore pour le coloris et tous les acces- 
soires. L'écume qui lui sort de la bouche est peinte avec 
art. Le sieur Lebrun a peint la figure avec la môme force 
que le cheval. Ces deux habiles artistes qui donnaient 
dans des genres de peintures difierents, ont si bien ac- 
cordé ce tableau, qu'il est impossible de s'apercevoir qu'il 
soit de deux maîtres. Au bas on voit une ronce qui imite 
parfaitement la nature. Le fond du paysage, et la ville 
de Hons sont admirables. Cette belle pièce commence à 
dépérir. On pourrait le conserver à la postérité, en y 
faisant quelques réparations. 

La chambre des ArU-et' Métiers. 

Cette chambre est ancienne et très-belle; messieurs les 
doyens l'ont fait décorer. Le plafond est peint par lesieor 
Delmotte, père, de cette ville. Les deux tableaux qu'on 
voit à côté de la porte, sont peints par le Boutteux. Le 
tableau de Tautel de cette chambre représente la sainte- 
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Vierge, TEnfiinl Jésus, etc. Il est peint par le sieur Del- 
motle, père, d'après Vandyck. C'est une des meilleures 
copies de ce maître. (1) 



SËÀNCE DU JEUDI !•' MARS 1866. 

M. F. Du Bus aîné, Président. 
M. Jules WkCQi3ËZ,Secrélaire. 



Le procès-verbal de la séance de février est lu par le 
secrétaire et adopté par l'assemblée. 



OUVaAGES OFFSaTS. 

Revue agricole y indusirielk, littéraire et artistique de la 
Société impériale d'agriculture , sciences et artà de Varron- 
dissemerU de Valendennes , XVllI* année. T. XX% n** 1. 

— Bewe catholique. VIII* série, année 1866, 2* livrai- 
son. 

— Société chorale et littéraire des MéloplUles de Hasselt^ 
bulletin de la section littéraire^ 2* volume. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences , des lettres 
et des beaux-arts de Belgique^ 55* année, 2* série, tome 2i, 

— Journal historique et littéraire. Tome XXXIIi liv. iO. 



(1) Les belles tapisseries de haate-lice qui décorent la chambre des 
arls-et-méliers auraient bien mérité d'être signalées par notre ama- 
teur. 
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-— MineUanies. — Eaaide labléUu lUgeoùeê^ par Alb. 
d'Otreppe de Boavette. 84* livraisoD. — Janvier 1865^ 

— les trois journées. — Essai de fobfellei liégeoises par 
le même , 85* livraisoa. — Mars 1866. 

— Fonds bapHsmeaux de la eolUgiah de Dinani par M, 
Legrand de Reulandt. 

— La médaille de Frandsco de Enxinos par R. Chalon. 
•— Programmes des concours ouverts par la Société tm- 

périah des sdenees de Pagrieulture et des arts de Lille ^ 
1866. 

— Mélanges généahgigues n* 1, — Maison de Wawin 
par M. Félix Goethaeb. 

— Bulletins des commissions royales fart et d^arckéokh 
giCj quatrième année. — Juillet , août et septembre 1865. 

— Annales de la sodéié d^émulation pour Pétude de T/Ua- 
faire et des antiquités de la Flandre. Tome XIU, 2* série, 
o* 4. 



H. le i^icaire-général Voisin donne leeture de la notice 
•uivante sur saint Badilon et sur les reliques de ee Saint 
que posside Téglise de Leuse. 
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LE MONASTARI de LBUZE, SÂlHT BÂDILON , SES EELIQUBS 
ET 8A GEOIX PECTOEALE. 



L'église de Leuze a le biea grand avantage de posséder, 
depnis neuf siècles on préeienx trésor , qui 7 a toujours été 
eonsenré avec vénération, et qui n'a pas cessé d'attirer sur 
la paroisse les bénédictions du Ciel. Ce trésor consiste dans 
les reliques d'un saint abbé qui vécut et mourut k Leuze , 
et se nommait Badilon ; nom cber aux habitants de cette 
ville, 'qui ont toujours regardé ce serviteur de Dieu, 
comme leur protecteur spécial, et qu'ils n^ont jamais invo- 
qué en vain. 

Saint Badilon n'est pour ainsi dire connu que par ses 
bienfaits, que par sa puissante intercession ; car aucun de 
ses contemporains , ne nous a laissé l'histoire de sa vie. 
Nous avons fait des recherches à ce sujet, à l'occasion de 
la translation de ses reliques dans une nouvelle châsse et 
tous les ouvrages que nous avons compulsés, ne nous ap- 
prennent que bien peu de choses; il nous a cependant para 
utile de réunir toutes les particularités que nous avons 
trouvées , tant sur notre saint Abbé que sur ses reliques. 

On ne connaît pas le lieu de naissance de saint Badilon , 
maison a de fortes raisons de croire qu'il naquit dans 
l'Aquitaine, l'une des quatre grandes divisions de la Gaule, 
limitée i l'ouest par les Pyrénées. 

On regarde comme très-probable , que notre Saint était 
le neveu du comte Badilon, qui vivait i la cour de Charles- 
le-Chauve. Ce pieux paladin restaura , sous les auspices de 
son souverain, le monastère de Saint-Martin-les-Autun , 
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fonde en 599 , par la reine Brunehaolt (1), et il y embrassa 
la vie religieuse avec son neveu, qui portait le même nom 
que lui. On voit, dans la vie de saint Hugues, que le jeune Ba- 
dilon était d'un caractère si affable et d'une si grande piété, 
que plusieurs monastères , les uns rapprochés et les autres 
éloignés d'Autun, désirèrent de l'avoir pour abbé. (2) 

Les BoUandistes demandent si Ton ne peut pas supposer 
avec beaucoup de vraisemblance que, lorsque l'abbé Eudes 
fut envoyé de Saint-Martin à Vezelai, il prît avec lui le 
jeune religieux qui aurait été lui-même dans la suite en- 
voyé à Leuzc par Gérard de Roussillon ? Nous devons ici 
entrer dans quelques développements pour exposer les rai- 
sons qui rendent cette supposition très-probable. Il y a, 
dans les faits, concordance parfaite des dates. Il suffit pour 
le prouver de passer en revue les documents historiques 
que nous possédons sur l'origine du monastère de Vezelai, 
d'où est sorti saint Badilon. 

Il est étonnant que tant d'auteurs se soient trompés d'un 
siècle sur l'époque où vivait Gérard de Roussillon. La chro- 
nique de saint Bertin, Jacques de Guise , Mcyer, Molanus, 



(1) S. Martinos apud Eduam ou monasterium aagasiodaneDse — 
Lettre de saint Grégoire-le- Grand k Loup, premier abbé (Ëpist. iO» 
llbr. XIII). Toir aussi Gall. christ, t. IV, col. 449. 

{%} « Erat quippè in ipsius régis (Caroli Calvi) palalio tune tempo- 
ris (870) Cornes quidam nomIoeBadillo, qui veniens ab Aquitaniae par- 
tibuSy vir licet in tsculari vitft positus, correctis tamen et reli- 
giosis moribtts atqiie conversatione sacris virfs per oronia similis. » 

Habebat igitor idem Badilo nepotem sibi osquivocum, benign» 
salis indolis, qaemetiam k saecularibas negotiis abstractos In codem 
monasterio (Sancti-Matini) secura divins servituii mancipavit; et 
non minus quidem et ipse secundus Badillo, in cultu divino dcvotus 
atque perfeclus exlilit. Àct, SS, vlla s. Hugonis. 
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Buzelin, Ghinius, Saussaye , Denis Saintc-Martlic , Castil- 
]on, Guillaume Gazet, etc., en font un contemporain de 
Charles Martel, tandis qu'il a vécu sous Louis-le-Dcbon- 
naireetsous Charles-le-Chanve. (i) 

L'abbé de Vezelai Pontius fit commencer en 1156 l'his- 
toire de sou abbaye, et l'abbé Guillaume fit achever ce tra- 
vail par son notaire Hugues de Poitiers. Cette histoire a été 
publiée dans le spicilegium de Luc d'Achcry. Au commen- 
cement se trouve le testament de Gérard qui atteste de bien 
beaux sentiments de la part de son auteur. Moi Gérard, 
dit-il, par un bienfait de la bonté Divine, honoré par la 
mansuétude de notre glorieux roi du titre de comte , pour 
satisfaire tant à mes désirs et a mes vœux qu'à ceux de 
fierthe mon épouse chérie et bien aimée, croyant l'un et 
l'autre nous conformer en cela à la volonté de Dieu , de 
commun accord , nous avons résolu de disposer de ce que 
nous avons et de ce que nous possédons , pour son service 
et pour faire célébrer ses louanges. Et comme nous avons 
été comblés de bienfaits, d'honneurs et de dignités par notre 
très-clément empereur et maître Louis, et par sa glorieuse 
épouse la reine Judith, de même que par leur fils Charles, 
également notre maître et seigneur, qui n'ont cessé d'ac- 
croître nos possessions, il nous a semblé très- juste de fonder, 
par amour pour eux, un monastère dans lequel on ne cesse- 
rait d'adresser, k Dieu des supplications pour leur salut, 
etc. (S) 



(1) La môme erreur a été commise par l'auteur de l'bisiofre de 
la UaQsIaiion des reliques de sainte Marie-Madeleine, à Vezelai et 
par celui du roman de Gérard de Roussillon. 

(2) Ego Gérardua divin» pletatis munere apud gloriosam regalem 
mansuetudlnem comitis honore nobililaïus, ex commiini voto et 
desideno dllectissimœ conjugis meae atque amanlissimae Berfbap, 
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Ce premier document prouve que le comte Gértrd a 
vécu sous Louts-le-Débonnaire mort en 840, et sous la 
reine Judith déeédée en 845. 

Nous avons encore une indication de la date de la fon- 
dation de l'abbaye de Vezelai, dans la lettre qu'adressa 
Gérard au pape Nicolas (8S8-867) pour soumettre le monas- 
tère de Vezelai k l'autoritë du Saint Siège, mais moins pré- 
cise que ne nous la donne la charte de Charles-le-Chauve 
dans l'acte de confirmation de la fondation de cette abbaye. 
Ce diplôme est daté du VII des ides de janvier, indiction 
première , l'an 28 du règne de Charles-le-Chauve. -^ Ce 
qui correspond k l'an 869. 

Un grand changement s'opéra i Vezelai, neuf ans après. 
Par une bulle de Jean VIII datée de la sixième année de 
son pontificat , et par conséquent de 878 , on confirma lé 
privilège accordé i Vezelai par le pape Nicolas premier, à 
l'exception toutefois qu'au lieu des religieuses qu'y avait 
mises Gérard , et que les fréquentes incursions des barba- 
res ne permettaient pas d'y maintenir, on y substituerait 



co quod Dobis paritar aaaiiioilterqae, Dap inspiranta, conplacaerli at 
de rébus oostrls et possessicoom nosirarum tiioUs pereoDeni mémo- 
riam doroiao nosiro, abi lans ejos usidoè fleret, staïueremas. Bt 
qaoolam largitfoDibas pils domiDoram et senioram oosiroram, qui 
aostiberalissimèhonoribiiset digniutibus anpUa? erant, Id est foi- 
peraior et senior noster clemeotitsiiiiiis Lodoficos et gloriosa do- 
mina et regina Jadith, fiUnsqae ipsorom »què senior atqne dominos 
noster rex Carolos, plarima nobis possidenda aecre? erant, Jastissimè 
nobis visnrn est, at eorum amore Incitât!, locom eiiam ipsam fonda- 
remus ubi pro gratis mnoeribos ipsorom esset In orationibas solem- 
nfs etjogis sopplicatio et apad Deam continua pro sainte ipsorom eio- 
ratio etc. S. Gerardi eomitis. 8. Berthœ eo^Jugls. 8« Ev» fili» ipsorom 
que Yoluntatem parentom et oblaiionem Deo factnm aodlendo et flr- 
mando consenslt et oonsentlendo llrma?lt,8picileg. t, II, pp. 498-800. 
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des moines. Les termes de la balle prouveol qtie des reli^ 
gieuses étaient encore en ec moment & Vezelai* Quœ {an^ 
âllœ Dei) ibidem pro crebris in/èslatiombus nuivg ordtfia6t« 
ter MÂNERB nequeunL 

C'est donc au plus tôt à la fin de Tannée 878| que l'abbé 
Eudes fui envoyé de l'abbaye de Saint-Martin d'Âutuni 
nvec une colonie de religieuX| pour peupler le monastère 
de Vezelai. Or à celte époque Badilon le jeune était & Saint- 
Martin. 

Ce qui rend encore plus probable que le Badilon de 
Saint-Martin, est le même que celui qui fut envoyé de Veze* 
lai à Leuze , c'est le peu de temps qui s'est écoulé entre 
l'arrivée des religieux d'Autqn à Vezelai et la réorganisa- 
tion du monastère de Leuze. L'intervalle ne doit avoir été 
que de cinq ans environ, comme nous allons le voir. Il 
fallut donc faire cboix pour la maison de Leuze d'un ancien 
religieux venu de Saint-Martin , car on ne pouvait confier 
à un jeqnc profès le rétablissement d'un grand monastère, 
situé dans un pays éloigné, et plus exposé que la Bourgogne 
aux incursions des Normands. Ce religieux fut Badilon , et 
ce Badilon a dû nécessairement être l'un des compagnons 
de l'abbé Eudes. 

Sans attacher grande importance à Thistoire de la trans- 
lation des reliques de sainte Marie-Madeleine, qui aurait 
retenu saint Badilon dans le midi de la France pendant 
cinq ans, ou selon l'histoire de'l'abbaye de Vezelai, pen- 
dant beaucoup moins de temps , nous ne pouvons assigner 
au départ de saint Badilon pour Leuze, une date antérieure 
à 889. 

En 881 les Normands étaient à Tournai et forçaient toute 
la population à se réfugier & Noyon , où elle demeura près 
de trente ans ; mais le calme se rétablit cependant assez 
dès 884 pour songer à réparer les raines qu'avaient faites 

BULLITIN T. XI. 30 
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ces cruels barbares. Meyer nous apprend, dans ses annales, 
que Bauduin-le-Chauve rétablit le monastère de Notre- 
Dame de Tronchienne en 884. 

Lt monaiXète d$ Leuze. 

Ou croit, sur le témoignage de Baudry, auteur delà 
chronique de Cambrai, que saint Âmand fut le fondateur 
de cet établissement. D'après les renseignements donnés 
aux Bollandisles par le chanoine Hubert , qui était à la fin 
du siècle dernier député du chapitre de Leuze aux États du 
Hainaut, on aurait conservé h cette époque à l'abbaye de 
Saint- Amand , un souvenir traditionnel que des moines 
auraient été envoyés de là pour fonder le monastère de 
Leuze. L'auteur de la vie de saint Badilon, dans les Acta 
SS. regarde cependant comme plus probable que saint 
Amand a placé k Leuze plutôt des clercs que des religieux, 
parce qu'il fallait y exercer le ministère pastoral pour ad- 
ministrer les sacrements aux habitants convertis par le 
saint missionnaire. 

Cent et cinquante ans environ après , Charlemagne dis- 
pose du monastère de Leuze pour servir de dotation au 
monastère de Werden , dans le diocèse de Cologne. On voit 
par l'acte de donation, qui est de 802, que Leuze était un do- 
maine du fisc royal qui comprenait des fermes, des bois, des 
eaux,des édifices, desserfs, des terres incultes, etc^eltoutce 
qui se trouvait ordinairement dans les possessions royales. (1 ) 

Dans la vie de saint Ludger par Alfrid, on parle de cet 
acte de donation du grand empereur & un autre point de 
vue. On y dit que le gouvernement du monastère de Saint- 



(f) Noos donnons ci-après le texte de cette importante cbarle, qui 
se trouve dans Miraeus. 
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Pierre, situé dans le Pagus de Brabant,dans un lieu 
nommé Lotusa, fut donné au Saint avec toutes les églises et 
les villages qui en dépendaient, (i) 

Mais quelles étaient les localités dépendantes du monas- 
tère de Leuze? On peut croire que c'étaient les paroisses 
dont le chapitre de Leuze a conservé le patronat et dont 
saint Amand avait converti les habitants : Chapelle-à- 
Wattines, Grandmetz, Thieulain , Pipaii, Willaupuis, 
Houtain , MontrœuI-au-Bois et Forest; il parait même que 
le chapitre de Leuze aurait eu anciennement des droits du 
même genre à exercer à Buissenal et à £IIegnies-lez-Fra8- 
nés. Ces droits auraient été cédés en 1724 à l'abbaye de 
Saint-Martin de Tournai* Remarquons que la plus impor- 
tante de ces localités doit avoir été Montroeul, MonatferiO' 
lum le petit monastère , où une petite colonie de religieux 
avait été établie. Celte localité est contiguë à Forest, dont 
le nom nous révèle l'étal, aussi bien que celui de Monlrœul- 
au-Bois. 

Nous ne savons rien du petit monastère de Montrœul, si 
ce n'est qu'en un certain endroit du village, se trouvent des 
substruclions qui sont indiquées dans l'été par la maturité 
précoce des moissons qui les recouvrent. 

En 870 tout le domaine de l'abbaye de Leuze , dans le 
partage qui fut fait du royaume de Lothaire, après la mort 



(1) Dédit qaoque ei (Ludgero) Rex Carolas in regno Francorum in 
page Bracbaote, in loco qui Lotcsa vocatur, monaslerium sancti 
Pelri gubernandum cum omnibus adjacentibas suis eeelesiis et viUulis 
Aet. SS. maii t. llï, 647 B. 

Dans la vie de St-Ludger en vers : Ejusqae (abbatlœ Werthinae) 
usibus flscas dattis proprius. — Vel praeposllura Domine lotbosa. 
Ibidem dédit ergo ei ^Ladgero^ monaslerium in pago Bragbaiite, quod 
LOTDSA nominatur, cum omnibus ad ipsum perlioenlibui. Àcta apud 
Browsrum, 
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de ce prince, est attribué à Charles-le-ChtUTe. Luitosa in 
ffannonia. (i) 

Bientôt après arrivèrent les Normands , et Lenze eut le 
même sort que le reste du pays. Il n'y eut plus après le 
passage de ees barbares que des ruines. C'est alors proba- 
blement que disparurent les monastères de Montrmul et de 
Mouêtiers-au-Bois ; ce dernier fondé, selon qu'on peut le 
conjecturer, par l'abbaye de Saint-Martin, qui après sa res- 
tauration pofl^dait la villa de Dameries-kz-Moineê. 

T avait-il encore à Lcuze des anciens moines k l'afrivée 
de saint Badilon, ou le Saint vint-il avec un personnel nou- 
veau pour rétablir le monastère ? C'est ce qu'aucun docu- 
ment ne nous apprend. Le Bollandiste rédacteur de la vie 
du Saint, dans les AUa 55., déplore le profond silence qui 
a été gardé par tous les auteurs connus , sur la gestion et 
les vertus de notre Saint abbé. Nous ne conni|issons sa vie 
que par son culte, que par les louanges que contient 
l'bymne que l'on chantait en son honneur, et dont nous 
donnerons le texte avec la traduction. 

Reliqueê de sainte Marie^Madekine. 

Saint Badilon apporta à Leuze des reliques de cette sainte 
qui y furent longtemps vénérées. C'est la fête qui se célé- 
brait chaque année en Thonneur de sainte Marie-Madeleine 
qui doit avoir été l'origine de la kermesse de Leuze, 
laquelle est fixée au dimanche le plus rapproché du 22 
juillet. 

Une charte du doyen et du chapitre de Leuze de i22i, 
rappelle que saint Badilon avait apporté ft l'abbaye de Ve- 
zeïai le corps de la Sainte , et il existe deux relations du 



(l)Miraeusi.I, pagett. 
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voyage qui fit le Saint en Provence pour trouver ces pré- 
cieuses reliques, qui ont été longtemps honorées h Vezelai. 
Mais d'un autre cAté, Charles prince de Salerue, qui 
devint Charles II , roi de Sicile et comte de Provence, fit 
faire des fouilles dans la crypte de l'église de Saint-Maxi- 
min k Aix, en décembre 1279, et on y trouva, dans un 
tombeau de marbre , qui avait été celui de saint Sidoine, 
le corps de sainte Marie -Madeleine , qu'on avait retiré de 
son tombeau d*albâtre , pour le placer dans un lieu plus 
sûr et plus à l'abri des incursions des Sarrasins, en 710. 
C'est ce qui était prouvé par deux cédules qu'on trouva dans 
le sarcophage de saint Sidoine. 

De là grande discussion pour savoir lequel des deux 
corps était celui de la Sainte pécheresse. On peut voir les 
raisons qui sont alléguées en faveur de chacune des deux 
opinions dans le savant ouvrage intitulé : monuments iné- 
dits sur l'apostolat de sainte Maric-Madcleine en Provence 
et sur les autres apôtres de cette contrée. (1) Nous ne pour- 
rions donner ici même une faible idée de cette savante et 
érudite dissertation, dans laquelle on met sous les yeux du 
lecteur tous les documents tant imprimés que manuscrits, 
qui existent dans les grandes bibliothèques ; mais nous 
dirons cependant que nous ne pouvons adopter toutes les 
assertions de l'auteur de cet intéressant travail. Il soutient 
que l'histoire du voyage et du séjour de saint Badilon en 
Provence est controuvée, et que Ton n'a commencé & par- 
ler du culte de sainte Marie-Madeleine a Vezelai que vers 
1030, dans un temps où réguait dans cette abbaye un grand 
relâchement, et il insinue que ce qui aurait pu donner 
occasion à ce culte aurait été probablement le tombeau 



(1} 3** TOI. ln-4. Paris, Migno, 1818. 
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d'une religieuse ayant appartenu à la première fondation 
de Tabbayc de Vezelai, laquelle aurait porté le nom de 
Marîe-Madeleine. A Tappuî de cette supposition il rapporte 
Je passage du roman de Gérard de Roussillon où il est dit 
que les religieuses, qui formèrent le premier noyau de la 
communauté de Vezelai, étaient venues d'un paysjj d'outre^ 
mer* 

Très Morgues e un Prier 

Que passero la mar ab gran paor, 

Cilh la traisio del règne pagenaor 

A Vezelai 

Las thi feiro rooslier seu servidor 

Il ajoute que comme saint Badilon avait été prieui de 
Tabbaye de Vezelai avant d'être envoyé & Leuze , on l'aura 
confondu avec le prieur qui a accompagné les trois premiè- 
res religieuses de Vezelai venues de l'Orient et que c'est 
sur ces bruits que Baudry , dans sa chronique de Cambrai, 
a dit au XIP siècle, que le Suint avait été chercher lé corps 
de sainte Marie-Madeleine à Jérusalem, (i) 

Nous feronvS à ce sujet quelques observations , et elles 
nous paraissent avoir quelque poids. On ne peut raisonna- 
blement mettre en doute que sninl Badilon n'ait apporté 
de Vezelai une relique de sainte Marie-Madeleine, relique 
dont l'existence à Leuze est incontestable. Donc cette reli- 
que venait de l'abbaye de Vezelai , et le corps de la Sainte 
y élalt vénéré à la fin du IX* siècle. 

On ne peut non plus supposer, que celte relique aurait 
été extraite du corps d'une religieuse du nom de Marie- 
Madeleine, parce qu'il s'était écoulé trop peu de temps , 



(i) Qui corpus sanctae Maris Magdalense de Hierusalem in Burgun- 
diam in loco vercelUaco attutisse feriur. 
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comme nous l'avons tu, entre la première fondation de 
Yezelai et la substitution des moines aux religieuses, pour 
que Ton ait pu se tromper sur la spëcialité des reliques 
dont il s'agit. Enfin, à Leuze, on a dû conserver tradition-» 
nellement la connaissance de la relique apportée par saint 
Badilon ; et l'établissement de la kermesse à Tocoasion de 
la fête de sainte Marie-Madeleine, en juillet, nous pnrait 
corrorborer le témoignage des chanoines en faveur de la 
sœur de Lazare. 

Pour Xou\ concilier on peut supposer que, lorsque saint 
Badilon alla à Aix, vers 880, il trouva dans le tombeau 
d'albâtVe de sainte Marie-Madeleine, le corps d'une autre 
saintequ'ony avaitmis, qu'il rapporta a Vezelai, et qui y fut 
regardé comme celui de sainte Marie-Madeleine, presqu'una- 
nimement jusqu'à la découverte faite par Charles de Saler- 
nes, à l'église de Saint-Maximin à Âix. 

Un demi-siècle environ après la mort de saint Badilon, 
le monastère de Leuze se trouvait encore dans un état peu 
satisfaisant, et saint Bruno , archevêque de Cologne , qui 
avait été chargé du gouvernement de la partie occidentale 
de l'empire par son frère Othon , y reriiplaça les moines 
par des chanoines. Le monastère convenait parfaitement 
pour sa uouvelle destination, car h cette époque on obser- 
vait dans les chapitres la règle de Saint-Chrodcgand; on y 
vivait en commun, et c'est de la que l'on a continué d'appe- 
ler du nom de cloître les dépendances des églises , après 
que la vie commune eut cessé d'être en usage. Ce change- 
ment s'opéra insensiblement depuis la dernière moitié du 
XII* siècle jusqu'au milieu du XIII*. On abandonna d'ubord 
les dortoirs pour ne se réunir qu'au réfectoire , ensuite les 
repas en commun n'eurent plus lieu qu'à l'occasion des 
anniversaires , de certaines fêtes, etc. , et on finit par ne 
plus sortir des habitations particulières que pour se rendre 
au chœur. 
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Où était le monastère de Leuze? 

Quoiqu'il ne soit arrivé jusqu'à nous aucun document 
qui donne une réponse à cette question , on peutcependani 
se faire one idée de ce qu'était le moustiers, puis le cloître 
de Leuze. Il était situé dans une petite forteresse comme 
celui d'Ântoing. Les ruines d'un château fort qui existent 
encore au nord de l'église et de la rue qui j un peu plus 
éloignée au côté opposé, porte encore maintenant le nom 
de rue du Rampart^ sont les limites de l'enceinte fortifiée. 
Deux murs ou deux retranchements, partant du rempart 
et allant rejoindre les motifs de défense qui bordaient la 
Petite-Dendre, coroplétaientlesouvragesde circonvallation. 

Le cloître do Leuze, qui était un fisc royal, aura sans 
nul doute été bâti d'après les règles tracées par le canon 
i 17 du concile d'Aix-la-Chapelle de 816. On peut voir ee 
que nous avons dit à ce sujet, dans une notice sur le cloître 
de Tournai, insérée dans le 6* volume des Mémoires de la 
Société historique de cette ville. 

Vers iOiS Guerrie-le-Sor, qui se disait descendant de Gé- 
rard de Roussi lion, fit faire la tour et les fossés du château et 
s'y étant bien fortifié, il dirigeait des expéditions guerrières 
contre les Tournaisiens qu'il harcela pendant sept ans (1). 

Quant à l'église et au cloître, on a encore des spécimens 
de l'architecture des constructions qu'il devait y avoir h 
Leuze, dans la crypte de Saint-Hermès à Renaix, où l'on 
retrouve les chapiteaux de Sainte-Marie-du-Gapitole de Go- 
iogne, dans celle de l'église de Lobbes, dans la nef de l'église 
de Saint-Quentin h Tournai et dans les parties les plus 
anciennes de Saint-Vincent de Soignies. 



(I) Poulrain, histoire de Toaroai, page 155. 
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Le Ténérable abbé du monastère de Saint-Pierrë, moarul 
le 8 octobre, mais on y ign<Nre en quelle année. Sa vie avait 
été ai édifiante qu'on ne douta jamais de sa sainteté, et que 
ses reliques durent être vénérées peu de temps après son 
beureuz trépas. Nous en sommes réduits sur toutes ces cir- 
eonstances à des conjectures. Ce n'est qu'en 1220 que nous 
trouvons un acte du doyen et du chapitre de Leuze qui con- 
cerne notre Saint. Voici quelle en fut l'occasion. 

La grande dévotion qu'avaient les habitants de Leuze 
envers saint Badilon, et les faveurs qu'on devait h sa puis- 
sante intercession vinrent à la connaissance des moines de 
Vezelai ; et ceux-ci, se rappelant que le Saint était un de 
leurs frères, sorti de leur monast^e pour aller, dans un 
pays éloigné, porter la bonne odeur de Jésus-Christ, et en- 
seigner la pratique des -vertus monastiques, désirèrent ob- 
tenir une portion des reliques que possédait l'église de 
Leuze. Ils en firent donc la demande, et le chapitre ne crut 
pas pouvoir refuser de satisfaire à un désir aussi légitime. 

Les chanoines prièrent donc l'évéque de Cambrai, Gode- 
froy, de détacher un ossement du corps de saint Badilon, 
pour en disposer en faveur de l'abbaye de Vezelai. Voici la 
traduction de la charte du chapitre de 1220 que les Bol- 
landistes ont publiée : 

A tous les fidèles serviteurs de Jésus-Christ, k qui il 
arrivera de voir les présentes lettres, Ingo doyen , tout le 
chspitre de Leuze et tous ceui qui sont attachés h ce corps, 
salut éternel en notre Seigneur. Par notre présente charte 
nous faisons connaître à tous que par l'intermédiaire de 
notre vénérable père et seigneur Godefroy, par la grâce de 
Dieu, évéque de Cambrai , nous avons fait parvenir à 
l'abbé et aux moines de Vezelai pour satisfaire à leurs 
instantes demandes un ossement de saint Badilon , nous 
attestons que cet ossement fait certainement partie des reli- 
BuLurriN t. xi. 51 
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i|«]M de oc Saîni , q»i ftit aulnfois «bbé de noire église et 
que Von dit aToir aBcienneme»! apporté »e moMSlère de 
Veaelai le eorpa vénérable de sainte Marie>|ladeM»e. Poor 
donner plus decertitide à noire témoignage nous avons 
apposé notre fsceau sur le reKqoatre , eonvenablement pré- 
paré, qui reRferaie rosseoient du Saint confesseur, et noua 
avons fait pareillement sceller les présenlea lettres. Fait en 
l'église de Leuze, l'an de l'inearnation de Notre*8eîgDeur, 
douze cent vingt et un au mois de juin. 

Le dix juillet 1603 Guillaume de Berghes, archevêque 
de Cambrai, accompagné d^]ll vîoaire-général, de Valérie» 
Daflos , archidiacre de Brabant , de Pierre Manare^ cha- 
noine de Saint-Pierre de Cambrai, de Pierre Denis, doyen 
de la même église et en présence de beaucoup d'autres 
personnes, fit l'ouverture de la châsse de saint Badtlon. 
H trouva les reliques dans f état où elles sont encore main* 
tenant, dans un sachet de peau , et il constata la tradition 
qui* faisait regarder ces restes précieux comme ceux dis 
saint Badilon, autrefois abbé de Tordre de Saint-BenoH de 
l'église de Leuze. 

Au bas des mêmes lettres, qui sont sur velio, est une 
autre reconnaissance des mômes reliques faites par Tarehe- 
vèque François Van der Burch, en présence du chs pitre de 
Leuse, du prévôt de la Hamaide et d'un vicaire*général de 
Cambrai, le i3 septembre 16^. 

Nous ne connaissons pas les pertes qu'a éprouvées l'église 
de Leuze du temps des calvinistes iconoclastes, mais nous 
devons supposer qu'elle n'a pas été plus épargnée que les 
autres églises du pays. Peut-être perdition alors l'ancienne 
ehâsse de saint Badilon. Toujours est-il que le chapitre 
jugea que celle qui renfermait le corps du Saint en i784 
n'étaitr pas convenable, et qu'on en fit faire une nouvelle 
dont nous trouvons une petite description dans les Atkt. SIfi . 
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Bile était foroiée par des hunes en cuivre doré avec des 
oroamants en argent. A chaque ang4e inférieur il y ayail 
Aine figure 4'aage en argent, é*ao ped de hauteur, tenant 
des Dbieis relatifs à la dignité Rblmtiale. Le dessus étaft 
recouvert d'argoit et dans le tnîlîea, sur un piédestal carré 
4e méaw métal, on avait placé le buste de saint Badilon, 
velu en abbé, aussi en argent, et d'un travail telleonentVe*- 
marquable que, «algrë les pierres précieuses qu'on y 
voyait briller, il surpassait de beaucoup en valeur la naa- 
lière qu'on yavalt employée» 

Ce nouveau témoigai^ de vénérattoo que le cfaapitae 
donna en celte circonstance à son premier abbé,dutcauset* 
une grande joie aux habkaots de Leuae, qui avaient fort à 
cc»ur le culte du Saint. Chaque faiiiiUe le regardait comme 
son protecteur, et on avait recours à lui avec la plus grande 
confiance, surtout dans les maladies graves : ce dont nous 
avons été témoin nôus-méme. On prétend qu'aucune épi- 
démie n'a jamais fait de grands ravages à Leuze, et Ton se 
souvient que, lorsque naguère encore le choléra sévissaK 
•dans les environs, quelques cas rares seulement de celle 
terrible maladie se déclarèrent à Leuae. Saint Badilon est 
pour cette paroisse un concitoyen. U a droit de cité dans la 
localité et l'on s'adressait anciennement à lui avec une 
confiance enfantine qui était vraiment touchante. C'est 
ainsi que nous avons appris de personnes très-dignes de foi 
que dans les calamités publiques, lorsqu'on descendait le 
corps du Saint pour Texposer publiquement, les enfants 
sortaient ce jour de l'école plus tèt que d'ordinaire et ils 
n'avaient rien de plus pressé que de courir à l'église pour le 
vénérer, en commençant par a'écrier : bonjour saint Badi- 
lon ! Il en était de même au moment où l'on allait reporter 
la cbAsse à sa place ordinaire ; on lui disait, au revoir saint 
Badilon ! 
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Les saintes reliques courarent le plus grand danger. 
Lorsque la collégiale fut incendiée en 17ii. Elles furent 
sauvées par le dévouement de la servante do chanoine Hu- 
bert. Cette courageuse fille parvint, au péril de sa vie, à 
saisir la châsse qui était au-dessus du tabernacle ; et, aidée 
ensuite de quelqu'un, elle la porta dans le jardin du doyen 
d'Aubremée. 

La conservation des reliques fut encore constatée par 
les chanoines en 1750, en 1789 et en 1790. C'est le 30 jan- 
vier de cette dernière année qu'elles furent enveloppées 
dans une étoffe de soie blanche rayée de lignes rouges, dans 
laquelle elles se trouvent encore aujourd'hui. 

Ces saintes reliques furent exposées, à la fin du siècle 
dernier, à des dangers non moins sérieux que du temps des 
troubles religieux du XVI« siècle et au moment de Tincen* 
die de i74i. Le flot de la plus terrible des révolutions 
envahit définitivement la Belgique en 1794, et ce qu'il y 
avait de sacré dans nos églises, ne put être conservé que 
par des moyens, qui exposaient souvent la vie de ceux qui 
y avaient recours. C'est au dévouement du chanoine Gen- 
debien^ que nous devons de posséder encore le corps de 
saint Badilon. C'est ce qu'il nous apprend lui-même dans 
une lettre qu'il adressa le 25 janvier 1804 à M. Covelier 
juge-de-paix de Leuze, et dont nous avons une copie, certifiée 
conforme par le doyen Hornez, aux archives de Tévéché. Le 
pieux chanoine de retour de son émigration en Allemagne, 
rencontra à Namur M. le Bailly, et il lui confia sa missive. 
tt Je profite avec plaisir, dit-il, de son occasion (celle de 
H. Le Bailly) pour vous engager h ce que vous vous préties 
également vis-à-vis de votre ville à la déterminer de faire 
reprendre le corps de saint Badilon, que j'ai laissé en dépit 
k mes tantes k Dinant. Elles se nomment comme mol« 

Ce Saint est spécialement honoré dans votre endroit ; je 
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▼0U8 engage à envoyer un prêtre, muni de pouvoir suflSsant, 
et le reporter chez vous, et en Tëglise où ci-devant il rece- 
vait vos hommages. Il sera remis à votre fondé de pouvoir 
sans aucune difficulté. Je vous engage aussi, à son arrivée 
chez vous, à lui rendre les honneurs qui lui sont dûs. Il est 
enfermé dans une caisse neuve de chêne. J'espère que cette 
relique insigne vous aidera plus tard à vous faire obtenir 
la châsse d*argent qui est encore en Allemagne. » 

Voici une note en date du 4 mai 4804 consignée parle 
secrétaire Nollet au protocole du vicariat de Tévéché de 
Tournai. 

Mgr. ayant reçu une lettre de M. Bornez, curé de Leuze, 
k laquelle était jointe copie d'une lettre de M. Gendebien, 
ancien chanoine de la collégiale dudit lieu, par où il conste 
que le dit ancien chanoine Gendebien avait laissé en dépôt, 
chez les d"*»* Gendebien ses tantes à Dinant, le corps de 
saint Badilon, enfermé dans-une nouvelle caisse de chêne, 
la châsse qui le contenait auparavant ayant été transportée 
en Allemagne, lorsque ledit M. Gendebien s'y rendit aussi à 
rapproche des armées Françaises dans ce pays-ci, et étant 
restée jusqu'à présent dans la ville d'Allemagne où on l'a 
transportée, j'ai été chargé d'écrire à monsieur le susdit 
curé de Leuze Hornez, que mon dit seigneur l'autorissait à 
envoyer un prêtre avec une voiture convenable , pour re- 
prendre lesdites reliques où elles sont déposées â Dinant, 
qoeleditecclésiastiqueferaitdrcsserun procès-verbal, signé 
de quelques téiuoins convenables, de la remise qui lui serait 
faite de ce dépôt , et que lorsqu'il serait rendu à Leuze, 
monsieur le curé susdit, eu donnerait part^ à monseigneur 
révêque, pour qu'il députe un ecclésiastique, constitué en 
dignité, & effet de reconnaître les dites reliques et de vérifier 
les scellés, afin qu'il puisse permettre de les exposer à la 
vénération des fidèles. 
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Tout ce qui avait été prescrit fut pooctuelleinent exécuté, 
l'abbé Davîgnon, muni d'une lettre du maire de Leuze, fui 
envoyé à Dînant par le Doyen Hornet , et chose assez stn*- 
gulière, ce fut le maire de Dînant à qui celui de Leuze 
avait écrit, qui fit à l'abbé Davignon la remise du corps 
Saint et qui en dressa te procès*- verbal suivant, qu'il son^ 
mît à la formalité de l'enregistrement. 

L'an douze de la republique, le dix-neuvième jour du 
mois de thermidor , nous maire de Dînant , département 
de Sambre-ct-Meuse , nous étant transporté chez les demoi- 
selles Gendebien , rentières, domiciliéesen cettecommune, 
accompagné de monsieur Jean-Baptiste Davignon , prêtre 
de la commune de Leuze , déparlement de Jemmapes , 
député par monsieur le maire de cetle commune , et de 
monsieur Michaux , curé de Dînant et de Demptinne, phar- 
macien y domiciliés, ces deux derniers comme témoins ; à 
l'effet de retirer les reliques de saint Badîion, appartenant li 
l'ancien chapitre de Leuze, déposées chez lesditcs demoisel- 
les, nous les avons invitées à en faire la remise audit député; 
il quoi obtempérant, elles lui ont remis une caisse clouée, 
laquelle elles ont déclaré devoir contenir les dites reliques, 
suivant la déclaration qui leur en a été faite par leur neveu 
monsieur Ignace Gendebien , lorsqu'il leur a remis lui- 
même ladite caisse. 

En foi de quoi, et pour constater la dite remise, ainsi que 
nous y avons été invité par monsieur le maire de Leuze, 
par sa lettre, en date du seize de ce mois, nous avons 
dressé et signé avec les deux témoins et le député prérnp- 
pelé y les jours mois et an que dessus, le présent procès- 
verbal , dont une expédition sera laissée aux demoiselles 
Gendebien pour leur servir de décharge et l'original adressé 
à monsieur le maire de la commune de Leuze. 
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Flttft ba» 1m signatures ; 

M« Uiohattx , curé , J.-B. Davignon , prêtre , N.-F. 
HoiDpl, Demptione , ph. 

Enregistré à Dînant, )e dix^neul thermidor an douxe , 
Mio 5f y n? 3, reçu ua fr, i décime et signé Lapis. 

Après six jours d'absence, Tabbé Daiigotto , conduit par 
le sieur Badilon Tondreau , rentrait à Leuze avec le pré«» 
cieux dépôt qu'on lui avait confié à Din«Qt. Dès que la voi^ 
ture fui aperçue du haut de la tour, où l'on avait placé des 
vigies, on sonna iQutes les clochesi et le Saint patron fut 
reçu avec ia plus grande joie par les habitants de Leuze, 
dans leur église, qu'on avait parée pour la circonstaace de 
ses ornemeiits de fête. 

Monseigneur Hirn députa ensuite M. l'archidiacre Duvi- 
▼ter pour aller faire la reconnaissance des saintes reliques* 
Voici le procès-verbal qu'on dressa à cette occasion, et dont 
il ne nous reste plus qu'une copie certifiée coaforme par le 
niéiBO archidiacre, qui la déposa près des reliques, ou celte 
copie se trouve encore. 

Nous, Joseph-Hypolite Duvlvier, chanoine titulaire et 
archidiacre de Tournai, accompagné de monsieur Jean- 
Baptiste Bertrand, chanoine honoraire de la même cathé- 
ckrale, spécialeaient chargés et autorisés par monseigneur 
l'évèque de Tournai, avons procédé à la reconnaissance des 
reliques de saint Badiloo, dont le corps avait été transféré 
de Leuxeen i794, dans le courant du mois de juin, avant 
l'entrée des armées Françaises dans la Belgique, et trans- 
porté à Dînant chez les demoiseUes Gendebien, où il resta 
jusqu'au sept août iS04 (19 thermidor an XII) 

Il conste des faits susdits par la lettre de monsieur Gen*^ 
debien, ancien chanoine de Leuxe, qui avait fait le trans- 
port desdites reliques. Cette lettre est jointe au- procès* 
verbal sousi4. Elle est du 25 janvier 1804. 
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Procédant & la reconnaissance de ridentité de ces reli- 
ques, le iO septembre 1804 (23 fructidor an XII), dans 
rëglise de Leuze, en présence de messieurs Séraphin Bor- 
nez, curé du dit Leuze, Louis J. Langrand, vicaire, Melchior 
Jos. Bloeq, vicaire, dudit lieu, Jean-Baptiste Davignon, 
prêtre, LouisJourei, maire de Leuze ^Joseph Neuzé, Char- 
les Parfait, marguilliers de cette paroisse, et là nous ayant 
fait représenter la caisse mentionnée dans la lettre susdite, 
et dans le procès- verbal dressé par le maire de Dinant le 19 
thermidor an XII, ci-joint sous B, avec la lettre dudil 
maire à monsieur le maire de Leuze sous C, de la même 
date, nous avons représenté cette caisse à monsieur Jean- 
Baptiste Davignon qui avait été chargé de la reprendre à 
Dinant, comme il appert des pièces susdites, lequel, après 
avoir prêté serment de dire la vérité , nous a déclaré que 
cette caisse était la même, qu'il avait été chargé d'aller 
reprendre à Dinant. 

Nous avons ensuite procédé à l'ouverture de la caisse 
où étaient déposées les reliques de saint Badilon. Cette 
caisse était de bois de chêne, longue de deux pieds et demi 
Hainaut , et large de onze pouces et demi et haute de sept 
pouces et demi. 

Nous avons trouvé les dites reliques dans du foin envi- 
ronnant les enveloppes dont elles étaient couvertes et qui 
consistaient (en ces pièces) : i"* d'une étoffe de soie blanche 
rayée de lignes d'or simples entremêlées de ligues d'or flo- 
ragées ; 2"* de taffetas rose passé; S"" d'une grande nappe 
blanche ; 4* d'une enveloppe de quéti ; enfin d'une peau 
blanche fermée d'une courroie de même matière , cachetée 
aux deux extrémités de deux sceaux que nous avons recon- 
nus être de l'archevêché de Cambrai par cette légende im- 
primée sur l'un des deux sceaux en cire verte : Arekiep. et 
iux eam. 



Digiti 



zedby Google 



C'est pourquoi, sans aller plus avant, nous avons ajouté 
aux deux extrémités le sceau de mondit seigneur de Tour- 
nai , imprimé sur cire d'Espagne rouge. 

Nous avons retrouvé dans la grande nappe susdite, à 
Textrémité du sae de peau, à la partie extérieure, un pa- 
quet contenant une croix pectorale de cuivre, un morceau 
de'vasede terre cuite, colorée en noir, avec des raies jaunes, 
et quelques lambeaux de soie et de linges qui, peut-être, 
ont servi ou appartenu au Saint, lesquels effets nous avons 
remis à la même place pour être enveloppés comme il sera 
dit ci-après. 

Nous avons trouvé en outre, dans les enveloppes susmen- 
tionnées, quatre procès-verbaux ou actes capitulaires, dont 
le dernier du 30 janvier i 790, tous attestant la restauration 
en nettoyement de la chAsse extérieure et mentionnant 
l'existence des reliques de saint Badilon, incluses dans 
icelle. Nous avons remis les dits procès-verbaux à leur place 
autour du sac de peau, lequel nous avons enveloppé des 
mêmes couvertures que nous j avions trouvées k l'ouver- 
ture, finissant par celle de soie blanche rayée d'or, que 
nous avons lacée d'un eêlé à l'autre avec un ruban violet, 
noué dans le centre, et sur le nœud duquel nous avons ap- 
posé le sceau de monseigneur l'Evêque de Tournai en cire 
d'Espagne rouge. 

Ainsi fait à Leusedans l'église paroissiale le iO septembre 
1804 (23 fructidor an XII) étaient signés : 

8. Bornez, Louis J. Langrand, M. J. Blocq, vie, l.-B. 
Havignon, Louis Jourex, maire, J. ff. Neuié, Parfait, J. H. 
Duvivier., ariAidiaere et ohan, tit. de Tournai, J.-B. Ber- 
trand dian. honoraire. 

Pour oopie conforme dont l'original repose à l'évêché de 
Tournai. , 

J. H. DwiviSE chan. et archid. de Tournai. 
Bullxtui t. XI. 33 
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C'est en foi de ce procès-vcrbal, que monseigneur Hirn 
permit d'exposer le corps de saint Badilon à la vénération 
des fidèles, par un décret spécial dont nous donnerons le 
texte latin ci-après, et dont voici la traduction. 
. François-Joseph par la miséricorde divine , et par la 
grâce du Saint-Siège apostolique, évéque de Tournai, à tous 
ceux qui ces lettres verront salut et bénédiction. 

Par la teneur des présentes lettres, nous faisons connaître 
et nous atteslot s qu'une personne, que nous avons députée, 
a fait la reconnaissance des reliques de saint Badilon , dans 
l'église paroissiale de Leuze, département de Jemmape, 
ancienne province du Hainaut dans les Pays-Bas Autri- 
chiens, et qu'elles sont renfermées dans un sac de cuir, 
que nous avons muni de notre sceau, en cire rouge d'Espa- 
gne, de deux côtés. Les mêmes reliques sont en outre enve- 
loppées dans plusieurs anciennes pièces d'étoffes, et en 
dernier lieu dans une pièce de soie blanche ornée de raies 
dorées, alternativement nues et couvertes de dessins de 
fleurs ; le tout bien fermé et entouré d'une bande de soie 
violette, munie de notre sceau en cire d'Espagne. 

C'est pourquoi nous avons permis de replacer lesdites 
reliques au lieu où elles étaient habituellement, dans l'église 
paroissiale de Leuze, et de les exposer comme de coutume 
k la vénération des fidèles. 

Donné h Tournai le*ii septembre, Tan mil huit cent qua- 
tre — 24 fructidor an XII. 

En faisant l'ouverture de la châsse de saint Badilon, 
nous y avons trouvé un objet d'une très-haute antiquité, et 
d'un travail à la vérité très grossier, mais extrêmement cu- 
rieux sous le rapport de l'iconographie chrétienne ; cet 
objet, c'est la croix pectorale du Saint abbé, dont il est fait 
mention dans le procès-verbal de M. Duvivier. Elle est en 
cuivre, et présente d'un cAté, gravée à la pointe, l'image 
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du crucifix , et de l'autre celle de la sainte Vierge. Nous 
parleroQS d'abord de la forme de cette croix, puis de cha- 
cune des deux figures qui y sont représentées ; et nous ver- 
rons qu'elle appartient à Tépoque méroyingienne. 

Notre t&che doit consister à signaler les croix, les figures 
et les peintures anciennes qui ont le plus de ressemblance 
avec les objets que nous étudions, et i rapporter les appré- 
ciations qu'en ont faites les historiens et les archéologues. 

Forme de la croix. {PL A^ fig. i et 2) 

La croix pectorale (i) de saint Badilon, se distingue prin- 
cipalement par deux choses : elle est pattée, et elle s'ouvre 
dans sa longueur, afin de pouvoir servir de reliquaire. Or 
ce sont là deux caractères que nous offrent plusieurs croix 
du VU et YIII* siècles que nous allons indiquer. 

Le reliquaire de la vraie croix en or pur, de la cathé- 
drale de Tournai, (pi. A. fig. 5) a précisément cette forme, 
et l'on ne peut plus douter que cette croix ne soit une 
œuvre du YI* ou du VU" siècle, depuis la découverte des 
couronnes de Swynthila, et de Receswinlh, trouvées en 
1858 à Guarrazar, non loin de Tolède, et maintenant con- 
servées au musée de Cluny à Paris. Nous ignorons si les 
croix suspendues aux couronnes de Guarrazar s'ouvrent 
comme la croix de la cathédrale , mais elles sont toutes 
chargées de cabochons de diverses couleurs, et Icurressem- 



(1) Crux eollaria. Les croix pectorales n'étaient pas anciennement 
des ornements particaliers aux évêques et aux abbés. Le pontiflcai 
n'en fait encore aucune mention. D'après Durand, ce ne serait qu'à It 
fin du X111« siècle que les évoques auraient commencé \ porter habi- 
tuellement la croix pectorale. Cfr. St-Tbomas, in libr. senlen libr. 
IV, 24, 5. 
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blance est telle qu'il suffit de le« roir pour juger de 
suite qu'elles sont du même temps, ùtk pourra s'en con- 
vaincre en examinant le dessin ci-joint, (pi. A, fig. 4) 
qui représente l'une des croix suspendues aux couronnes 
desroîs Visigots. (i) 

Swynlhila ou Suintila régna sur les Visigots, de 63U 
634, et il mourut à Tolède en 635. Receswinth ou Reoes- 
yinde, son petit fils, commença à régner en 653. 

Puisque nous donnons le dessin de la croix de la cathé- 
drale, il conyient que nous en fassions une description 
plus déuillée que celle qui en a été donnée dans le X vol. 
des Bulletins de la société. 

La croix est gemmée de tous cAtés. Sur la face les pierres 
sont au nombre de quarante-huit; quatre rangées de trois 
pierres sur chaque bras. Sur l'avers il n'y a que trente- 
deux pierres ; chacune des quatre rangées n'en ayant que 
deux. Les pierres primitives ne sont pas taillées. 

Autour de la croix, des deux côtés, régne une retraite for- 
mant une petite battée , à angle droit, partagée par des an- 
neaux soudés i leur base, et placés à une distance con- 
venable pour recevoir une suite de perles, qui sont fixées au 
moyen d'un fil d'or, qui traverse tout k la fois les perles et 
les anneaux. (2) 

Entre ces deux lignes de perles sont placés des cabochons, 
lesquels sont séparés de chaque côté des perles par un fi- 



(1) AriDghi (Roma subterraoea, 1. 1, pp tt8 à n») donne le dessin 
de deux croix gemmées, da môme genre, trooTées dins le cimetière 
de St. Ponlien, Via Portufmi. 

Dinsle même oo?fage 1. 1, page 165, on donne la figure de saint 
Lanreni portant une croix semblable, trouvée dans le cimetière de 
S. Jales. 

(2) Cette position des perles, entre des anneaux soudés, est un 
des caractères des ouvrages d'orfèvrerie du VI« siècle. Cest ainsi que 
des perles sont fixées sur des objets du trésor de Guarrazar, 
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]et d*or ciselé imitant un filigrane. Toutefois la ligne de 
ces cabochons est ipterrompue des deux côtés en bas par 
une grosse perle et à tous les autres coins par deux perles. 

Une pierre nouvelle a été ajoutée sous la relique , et 
celle-ci , en forme de tau T , est placée dans un récipient 
riyé à travers l'épaisseur de l'or, dans |rintérieur de la 
croix. Un médaillon rond, en argent doré, encadrant un 
émail cloisonné du XIII* siècle, est fixé à l'avers delà même 
manière. Le champ de l'émail est vert. Les cloisons sont en 
or et se croisent en sautoir. Chaque branche se divise vers 
le milieu en trois, et chaque bout est orné d'un trèfle, celui 
du milieu rouge et les deux autres blancs. Au centre du 
sautoir est un quatre-feuilles rouge. Cet émail est d'un 
travail très- délicat. 

On a ajouté au bas de la croix un petit tube en argent doré, 
pour le placer sur un pied muni d'un pivot, lorsqu'on ex- 
pose la relique sur lemaltre-autel, aux fêtes de l'invention 
et de l'exaltation de la sainte Croix. 

Il est évident que primitivement la relique de la vraie 
Croix se trouvait dans l'intérieur du reliquaire. Lorsqu'on 
Aie les chevilles qui remplacent maintenant l'ancienne 
charnière, et au moyen desquelles les deux parties de la 
croix sont fixées l'une sur l'autre, on voit à l'intérieur le 
creux ménagé pour recevoir la relique ou plutôt les reli- 
ques. Ce creux est en forme de croix , recroissettée dans 
l'intérieur de chaque bout; mais les petites croix du haut 
et du bas ont disparu pour faire place aux chevilles et au 
tube dont nous avons parlé.* (i ) 



(1) Mgr Bock prétend que les creux de l'intérieur de cette croix» 
ainsi que cenx des petites croix qui sont aux extrémités des quatre 
bras ont dû être reoipUs primitivement de pierres précieuses, de 
verroteries on d'émaux cloisonnes. 
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Deux ancieDoes croix pectorales conservées Tune à Vel- 
Jetrl et l'autre au musée du Vatican peuvent aussi être 
comparées à la croix de saint Badilon. Voici ce qu'en dit 
M. Didron dans ses Annales archéologiques tome 35 , page 
25. « Nous avons déj& plusieurs fois parlé des croix pectora- 
les émaillées de Velletri(l), et du musée du Vatican. Nous 
avons dity qu'œuvres probablement Tune et l'autre d'artis*- 
tes grecs du VIII* siècle, elles avaient dans le principe été 
faites également pour s'ouvrir et contenir des reliques, t (2) 

Pour en revenir à notre croix, pour laquelle nous avons 
cherché des points de comparaison avec des objets bien 
antérieurs à saint Badilon , nous ferons remarquer une 
particularité qui semble prouver que d'autres s'en sont 



(1} Pugin deux son glossaire des ornements ecclésiailiqaesV* croix 
pectorale donne la descripiion de la croix de saint Clément de Vel- 
lelri, d'après l'ou¥rage de Stephen Borgia. On dit que cette croix fut 
donnée k l'église de Vclleiri par le pape Alexandre IV. Elle est gem- 
mée et émaillée. 

(2) Mgr Bock ne partage pas l'opinion de M. Didron , relatîTement 
i l'usage auquel ces deux croix auraient servi. Le savant chanoine 
d'Aix-la-Chapelle, notre complaisant ami, est convaincu que ces 
croix, deux autres aussi gemmées conservées k Honza, celle delà 
cathédrale de Tournai, comme celles qui ont été trouvées & Guarra- 
zar , sont des croix qui ont été suspendues dessous des eouronnci 
votives, qu'on a eu coutume de placer au-dessus des autels jusqu'au 
IX* siècle. Les couronnes {de Guarrazar sont de ce genre: leurs di- 
mensions prouvent évidemment qu'elles n'ont pas été faites pour 
couvrir le chef d'un souverain. 

Ce qui confirme cette opinion , en ce qui concerne la croix méro- 
vingienne de la cathédrale de Tournai , c'est qu'on voit encore à son 
sommet , comme nous l'a fait remarquer Mgr Bock , la place des 
deux œillets qui ont servi à accrocher les chaînes au moyen des- 
quelles elle était suspendue. 
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senris avant lui. L'anneau qui la surmonte et dans lequel 
se passait le cordon de suspension , est tellement use qu'il 
a fallu la vie de plusieurs hommes pour Tamincir au point 
où il est. 

Cet anneau est relié avec le sommet de manière à former 
une charnière qui permet d'ouvrir la croix par le bas dans 
toute sa longueur. 

Image du crucifix. 

Le christ est représenté avec le nimbe crucifère, les bras 
étendus horizontalement , et les pieds écartés. (PI. A tig. 
1.) Il est vêtu d'une tunique sans manches qui lui recouvre 
le corps, et laisse voir les pieds. Sous les bras sont gravées 
quelques lettres grecques de chaque côté ; sous le bras droit 
ICXG, et sous le bras gauche NHKA. 

La figure est placée sur une croix gravée, comme le reste, 
à la pointe. Au-dessus de la tête du Sauveur , sur une 
petite tablette est un X xpiçTo; ; c'est le seul exemple que 
nous connaissions d'un pareil titre. 

On regarde comme certain que, dans les premiers siècles 
de l'église, on n'exposait jamais aux yeux des fidèles l'image 
du Sauveur attaché à la croix. Beaucoup de peintures des 
catacombes rappellent bien Iç sacrifice du calvaire, mais 
au moyen d'emblèmes, ou de faits historiques qui en ont 
été la figure. C'est ainsi qu'on y voit souvent répétées les re- 
présentations de l'agneau, du sacrifice d'Abraham, de Daniel 
dans la fosse aux lions, de Jonas dans la baleine; mais 
point de crucifix. C'est ce qu'avaient remarqué Bosio et 
Aringhian XVII* siècle , et toutes les recherches qu'ont 
faites les savants qui sont venus après eux , n'ont fait que 
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confirmer celte opinion eipriinée dans la Roma su&- 
terranea* (i) 

Ce n'est qu'après le Concile quinisexte, tenuen692yet 
dans lequel on ordonna de préférer la peinture historique 
aux emblèmes , que les représentations de Jésus crucifié 
commencèrent à se multiplier. (2) 

Une seule peinture & fresque dans les catacombes, repré- 
sente le Sauveur en croix , et elle n'est pas des premiers 
temps. Ce fut Bosio qui la découvrit dans une chambre, 
eubiculunij du cimetière de saint Jules , pape, appelé aussi 
je cimetière de saint Valentin , martyr , sur la voie Flami- 
nienne. Nous reproduisons dans la planche B figure i'* le 
dessin qui en est donné dansia Aomasu6tefTanea.Le christ 
est vêtu d'une longue robe sans manches. Il aie nimbe rond, 



(1} Qaapropter qoo caoUos religioni, éjasqoe deeori prospicerent» 
haud palam Christi SaNatoris cnici affixi, fmaginem recoleDdam vene- 
randamque intuentibus proposnere, sed emblematicis, figaratisque 
roodis obvoiatam, sub innocui videlicet agoi Jaxtà crucis lignmn pla- 
cide coosistentis et muUiplicibus tum rerum biscoriearuni tum laten- 
tium mysleriorum symbolis, qa» OomiDum craci aafflzam quoqao 
modo prse se ferrent, sub ipsa exurgentfs ecclesiae primordia affabre 
coloribas effingere consoeverant. 

AriDghiy-* Roma sabterraoea t. II. p. 246. 

(2) L'usage do crucifix, dit Pugin dans son glo$§air$, paraît ne 
s'être introduit que peu à poo. Premièrement on ne se servit que 
d'une croix unie , on y mit ensuite un agneau an bas ou au milieu ; 
puis un agneau et un buste de noire Seigneur crucifié ou le buste 
seulement en haut ou au milieu, comme on le voit à Ravenne, Plus 
tard on trouve le corps entier de notre Seigneur vêtu d'une tunique 
et d'un palliwn, placé sur la croix sans y être cloué, les mains élevées 
vers le ciel, dans l'attitude de la prière. Enfin vers le VII« siècle on 
représenta le Sauveur suspendu è la croix par quatre clous, première- 
ment gravé sur des croix en or, en argent et en cuivre et plus tard 
peint sur des croix en bois etc. . , 
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et, sous ses pieds séparés, un suppedaneum. En haut, d'un 
cdté le soleil darde ses rayons vers le Sauveur, et de l'autre 
est un croissant, avec le mot luna en caractères romains 
superposés. A droite de la croix est la sainte Vierge, et à 
gauche saint Jean. Le titre porte ces trois mots : Jésus re» 
judeorum. (1) 

Les premiers crucifix ont la forme des croix pectorales, et 
paraissent n'avoir été confectionnés que pour satisfaire la 
piété privée des fidèles, t II parait constant , dit l'abbé 
Martigny, dans son dictionnaire des antiquités chrétiennes, 
que , en général , les plus anciens crucifix portatifs étaient 
tracés h la pointe sur des croix d'or, d'argent ou d'airain ; 
on les peignit un peu plus tard sur des croix en bois. » 

Mais nous devons tout particulièrement fixer notre atten- 
tion sur deux particuliarités, que nous offre la croix de saint 
Badilon , et qui se rencontrent dans presque tous les an- 
ciens crucifix : elles consistent en ce que le Sauveur est 
couvert d*un colobium sans manches, et en ce que les pieds 
sont fixés par deux clous sur un escabeauf 

« Toutes les plus anciennes images de Jésus en croix , 
parvenues jusqu'à nous , presque toutes sans exception, dit 
encore l'abbé Martigny , nous le montrent couvert d'un 



(1) Tabala seconda cubicali unici csmeleriiS. Jalii Papae via Fia- 
minia. 

1 Veneraoda hic Christi Servatoris aostri è cmce pendenlis» et cla- 
yis quaiaor transfixi, picta imago coDlemplanda subjicilur ; oui sanc- 
tissima hinc virgo Parens exteosismanibas adstat ; iodé vero B. Joan- 
nes Apostolas, una quidam manu librum proferens, altéra soffixom 
slipiti Redemptorem inluentibus indicans. 

Roma snblerranea lom. H, Mb, lY cap.' XLI pp. 164 et 165. 

BULLITIN T. XI. 33 
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colobium ou tunique sans manches, descendant jusque sur 
les pieds. » (I) 

On vénère à Locquessous le noai de Soinle-Votift ou 
SdiieliM VuUus, un erucifii en bois de cèdre que l'on 
dit avoir été sculpté par Nicodème, mais qui existait 
certainement au VIII* siècle. Le Sauveur est vêtu d'une 
robe riche qui descend jusqu'aux pieds, mais il est ceint. Il 
est sans nimbe, porte une couronne impériale, et il est atta- 
ché par quatre clous. C'est sur la 5atnte-Vou/( que Guillaume 
le conquérant faisait ses serments les plus solennels. (2) 

On voyait à Rome dans l'ancienne basilique de Saint- 
Pierre, un crucifix en mosaïque, que Ton croyait du VIII* 
siècle. Il portait une robe sans manches, qui lui descendait 
sur les pieds. II était sans couronne, avait le nimbe cruci- 
fère, l'inscription ordinaire et quatre clous. (3) D'après 
Emeric David, histoire de la peinture, page 60, il y a tout 
lieu de croire que les Grecs le peignirent alors pour la pre- 
mière fois. C'est Jean VII^ grec de naissance , élu pape en 
705, qui parait avoir le premier consacré le crucifix dans 
l'église de Saint-Pierre. (4). 

Aringhi dans le savant ouvrage que nous avons souvent 
eité (5) donne le dessin de quatre anciens crucifix en bronze 



(1^ Grégoire de toars rapporte qae de son temps k Narbonne, notre 
Seigneur apparut trois fois à un prêtre nommé Basile et lui ordonna 
de faire voilei^un tableau du crucifiement ; ce que l'éfdqoe fit faire. 
Grégoire dit a?oir vu ce tableau. Le Christ était représenté a?ec une 
hrge ceinture. Lib, h de glorià mort, 

iV Voyes les institutions de l'art chrétien par l'abbé Pascal 1. 1 pp • 
47 let i72. — L'archéologue chrétien par Tabbé Gareiso sopériear 
do grand séminaire de Nfmes p. 225. 

(3)CrrA.Rocca, t. l,p. «53. 

(4) Martigny diction, des antiquités chrétiennes. V^Cr«ct/t«y p. 19t« 

(5) Roma subterranea t. Il, p. 195. 
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avec quatre dons. Il dit que les crucifix de Lucques, de 
Yeroli près d'Ancône et de Lorette sont faits de la même 
manière, et il ajoute que celui dont Juvenal évéque de Jéru- 
salem fit don au pape Saint-Léon*le-Grand, de même que 
le Christ en argent, de grandeur naturelle, que Charlemagne 
donna au pape Léon III, avaient aussi les pieds séparés. 

Nous ajouterons à cette liste déj& bien longue, la croix 
pectorale des prévôts de Monza , qui. passe pour être un don 
du pape saint Grégoire à Théodeli|ide , et sur laquelle le~ 
Sauveur est représenté exactement comme sur la croix de 
saint Badilon. (i) Ceux qui voudraient des points de compa- 
raison plus nombreux pourront consulter les ouvrages cités 
dans le dictionnaire des antiquités chrétiennes de Martigny. 

11 uous reste à expliquer les huit lettres grecques qui 
sont -gravées sur les bras de la croix : ICXC NIIRA i^bou5 
'^/'pôxob vtKOL , Jésus-Christ sois vainqueur. Cette inscrip- 
tion sur une croix est fort rare; nous n'avons pu en 
découvrir qu'un seul exemple sur la croix pectorale publiée 
en 17721 , par le cardinal Etienne Borgia , qui est encore 
peut-être maintenant dans l'église collégiale de Saint- 
Erasme & Veroli. (2) La seule différence qu'il y a, c'est que 
l'inscription, qui est composée identiquement des mêmes 
lettres, est placée à côté du titre de la croix, au lieu d'être 
sous les bras du Christ. (3) 

On trouve cette même inscription sur des monnaies bysan- 



(t) On peut voir iin dessin de celle croix dans l'ouvrage que pu- 
blie en ce moment Mgr Bock chanoine d'Aix-la-Chapelle, inthulé 
Gesehichte der Liturgiscben Gewander des Mittelalters, planche XXIX> 
flg. i. Le Christ, vêtu du Colobium sans manches, a le nfmhe cruci- 
fère. 11 est gravé à la pointe et le dessin est très-incorrelt. 

(3) Borgia « Da Cruci Valicaiea » in-i. Roma 1779» p. i5. 

(3} Annales archol. tom. 35, n- 26. 
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Unes et on en voit une variante sur un verre émaillé, du 
siècle de Constantin , publié récemment par Garrucci , (pi. 
XLI, fig. 4) dont nous donnons le dessin. Le personnage 
représenté est marqué d'unQ croix sur le front et, aux côtés, 
on lit en exergue les deux mots empruntés à deux langues 
LIBERNICA(P1.B, fig2). 

Reners de la croix, — Figure de la sainte Vierge. 

^a représentation du crucifix, d'un côté de notre croix, 
inspire beaucoup dMntérét, la figure qui est gravée au revers 
ne mérite pas moins d'être étudiée. On voit une figure pla- 
cée entre deux palmiers , ayant la tête nimbée , les bras ou- 
verts et montrant les mains; et pour qu'on ne se trompe pas 
sur le sujet qu'on a voulu représenter, l'artiste a eu soin de 
mettre au-dessus quatre lettres grecques MP GU iiYiTep Beov^ 
(pK A. fig. â) mère de Dieu. Cette manière de représenter 
ia sainte Vierge et les Saints est toute particulière aux pre- 
miers siècles du christianisme. Rien de plus commun que 
cette attitude dans les peintures des catacombes, sur les sar. 
cophages, sur les verres peints, etc. Il ne faut qu'ouvrir les 
ouvrages dans lesquels on décrit les sujets iconographiques 
des premiers temps de l'église , pour trouver des figures 
ayant les bras plus ou moins étendus et qu'on appelle com- 
munément orantes. Les figures 5 et 6 de la planche A repré- 
sent des orantes des catacombes. Dans cette position , on 
rappelait la croix du calvaire , comme ledit saint Justin 
(in Apolog.) Extensa brachia crucis signum intuentibus prœ 
se ferunt; et c'est de là qu'est venue la coutume , qui à tou- 
jours persisté dans l'église, pour le prêtre, de prier à l'autel 
les bras étendus, (i) * ' 



(I) Cfr Roma sobterraoea lom. II, p. 307. 
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Garrucci prouve par de nombreuses citations que non- 
seulement les chrétiens, mais que les payens tenaient aussi 
les bras ouverts en priant. 

Les études relatives aux antiquités chrétiennes devien- 
nent de jour en jour plus sérieuses, cl sont rendues plus 
faciles par les ouvrages qui paraissent sur cette matière. 
Nous ne citerons ici que le volume qui a été publié à Rome 
en 1864 sous le titre de : Vetri ornati di figure in oro trovati 
net cimiteri di Roma raccolti e spiegati da Raffaele Garrucci. 
Grand in-4'* avec un atlas in fol. de 42 planches, ayant cha- 
cune de nombreuses figures. Tous ces verres peints sont du 
siècle de Constantin. Or sur la IX planche de l'atlas de 
l'ouvrage de Garrucci, nous voyons la sainte Vierge re- 
présentée cinq fois, à peu près comme sur la croix de saint 
fiadilon. 

Figure 6, la sainte Vierge entre saint Pierre et saint 
Paul, a les bras étendus, mais non élevés. Elle montre les. 
mains. (PI. B, fig. 5.) 

Figure 7. Elle est encore entre les deux apAtres, a la tête 
couverte du palHum , et elle a les bras ouverts et élevés , 
mais non étendus. Elle montre les mains. (PI. B, fig. 4.) 

Figure 8. Même attitude, même vêtement ; elle est entre 
deux arbres. Les arbres selon Garrucci , seraient la figure 
de l'église, parce que les saints Pères comparent Tame juste 
à l'arbre qui porte des fruits ; à la semence choisie qui 
devient un grand arbre. (1) 

Figure 10. Marie les mains ouvertes et les bras étendus 
en croix , vêtue du pallium , entre deux arbres ; deux 



(i) Sono questi alberi e quesle spîghe simboli délia chiesa , para- 
gonandosi dai Padri le anime santé agli alberi fruuiferf^ed al grano 
elello. Veiri ornaii elc, p. 76. — Cilantur Ibidem S. Juslinus, Euse- 
blus,Mai, Ter(uli.> optalu$ milit., MelLodius , Possîn. , S. August. 
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oiseaux affrontés sont places sur des colonnes par-derrière, 
de chaque côté, & la hauteur de la tête. Nous donnons cette 
figure qui se trouve aussi dans la Roma siiôferranca. (T. Il, 
p. 689, pi. B, fig. 6.) 

Figure i 1 . Même attitude et même position entre deux 
arbres. Nous donnons aussi comme point de comparai- 
son, le dessin du revers d'une médaille publiée dans la 
Roma subterranca^ t. II, p. 195. On y voit le buste de la 
sainte Vierge, représenté comme sur la croix de saint 
Badilon et avec la même inscription : HP 6U pi. B, 
fig. 5. Sur la face de la médaille, e^t le .buste du Sauveur 
avec les quatre lettres IGXC. Enfin nous citerons encore 
la sixième planche d'un ouvrage extrêmement intéressant, 
qu'ont publié en 1865, Ed. Borromeo, B. Pacca et le cheva- 
lier J.-B. de Rossi, membres de la commission pontificale, 
qui dirige la chromolithographie établie à Rome par Pie IX. 
Cet ouvrage est intitulé : Images d$ la très-iainte Vierge^ 
choisies dans les catacombes do Rome. Cette planche repro- 
duit , au cinquième de l'original , la célèbre image de Marie 
peinte dans la lunette d'un arcosolium au cimetière de Sainte- 
Agnès. Le P. Joseph Marchi attira l'attention de toute 
l'Europe, vers 1840, sur cette peinture, et t bien qu'elle ait 
déjà perdu, disent les membres de la commission, et qu'elle 
doive perdre chaque jour de sa renommée, parce qu'on dé- 
couvre d'autres images plus anciennes et plus rares , elle 
sera toujours cependant Tun des plus insignes monuments 
de l'iconographie chrétienne. La Vierge porte un voile ; son 
col est ornée d'un riche collier; elle a par dessus sa tuni- 
que un pallium ou stola de matrone, qui retombant symé- 
triquement sur les bras, parait former deux larges manches, 
et elle lève les mains comme une oranie. Son Fils est assis sur 
ses genoux, etc. » Les savants auteurs donnent à cette pein- 
ture la date du milieu du IV" siècle. La figure I de la plan- 
che C, représente celle vierge au trait. 
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Il est donc bien prouvé, que la Vierge représentée sur 
notre antique croix a été gravée d'après les nombreux mo- 
dèles que nous a laissés le quatrième siècle de l'ère chré- 
tienne. 

11 nous reste & examiner si on peut admettre, que l'atti- 
tude de la sainte Vierge montrant les mains, serait une ma- 
nière de signifier l'Immaculée-Conception, comme M. Albcr- 
ding thym, a cru pouvoir le soutenir en reproduisant dans 
la Dietsche Warande une miniature du X* siècle d'un ma- 
nuscrit de la bibliothèque impériale de Paris, publiée par 
M. Didron, dans Viconographie de Dieu (planche G. fig. 5.) 
Nous avons eu recours aux lumières du savant publiciste 
hollandais, en lui envoyant une empreinte des deux sujets 
gravés sur la croix de saint Badilon, et il eut la complai- 
sance de nous adresser ses intéressantes observations k ce 
sujet, le i*' mai 4865. Cest avec une vive satisfaction, dit- 
il, que j'ai reçu l'estampage de la croix remarquable , dé- 
couverte par vous , dans une de vos visites diocésaines : 
surtout, comme vous l'avez compris, l'image et la position 
de la sainte Vierge devait particulièrement m'intéresser. Je 
n'en regrette que plus profondément que je ne puis vous 
communiquer de nouveaux éclaircissements au sujet de la 
représentation ancienne de rimmaculéc-Gonceptioii. Avec 
vous je vois une différence notable dans cette manière de 
montrer les mains et dans la prière les maine levées; cepen- 
dant je n'oserais aflSrmer plus positivement que je ne me 
le suis permis que ces deux Vierges ancienne» (montrant les 
mains) aujourd'hui connues, soient des immaculées-Concep^ 
fions. 

Du reste , qu'est-ce qu'une vierge qui ne porterait pas 
les insignes royaux, ni l'enfant Jésus , qui ne serait pas re- 
présentée comme mère de douleurs, qui n'entrerait pas dang 
une composition historique ou symbolique, (par exemple 
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avec saint Jean-Baptiste , des deux côtés du Christ-Roi , ou 
avec saint Jean l'Evangéliste des deux càtés du Christ en 
croix?) Qu'est-ce qu'une vierge représentée comme le 
phénomène iconopraphique qui nous occupe , figurerait , 
si non Marie conçue sans péché? La sainteté qui vaut à la 
sainte Vierge le culte d*hyperdulie , ne suppose-t-elle pas 
une sainteté sans égale? Or, si cette pureté se représente 
d'une manière frappante par la Vierge montrant les mains, 
il ne parait pas strictement nécessaire ^ dans Tintérét de la 
représentation iconopgraphique de l'Immaculéc-Conception 
recommandée par moi , de prouver que la vierge de M. 
Didron et la vôtre aient été destinées à symboliser exclu- 
sivement le sine tabè concepta. 

Le savant archéologue avait dit précédemment dans le 
bulletin bimestriel de la Dietsche Warande^ 1858, u** 5, en 
faisant la critique de Ticone publiée par M. Grosse , sous 
le patronage de Mgr Malou, (au sujet des mains) « c'est la 
question principale. Nous ne nous sommes arrêté à Topi- 
nion que nous nous permettons d'émettre, qu'après avoir 
pris connaissance des notices ou traités de MM. l'abbé 
Auber , le chanoine Pelletier , le baron Louis d'Âgos et 
Grémouald de Saint-Laurent. Nous l'avouons ingénument , 
nous tenons fortement à l'idée principale de la médaille 
miraculeuse. Nous la retrouvons sur l'ancienne image (de 
M. Didron) si significative, qui accompagne cet article; M. 
l'abbé Crosnier en a constaté des traces dans des sculptures 
du moyen-âge, etc. , (1) cette représentation , avec les deux 



(i) Sur unemtlre, qui a été à l'usage conrad, évéque de Paderborn, 
publiée par Mgr Bock, dans son ouvrage : Geschichtt der liturgitehen 
gewander des mittelalters , planche XXV*, on Toit trois médaillons 
dans lesquels sont représentés le Sauveur dans la gloire avec la sainte 
Vierge et saint Jean. La sainte Vierge est précisément dans l'altitude 
de la figure du X* siècle^ publiée par Didron. 
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mains ouvertes et rayonnantes , s'est acquis une popularité 
qui semble ne pas devoir céder facilement le pas à une autre 
image.... Des papes, des patriarches, des archevêques et 

des évéqucs de nos jours ne Tout pas désavouée et les 

oracles de l'art, Overbeek, Sleinle (sur la statue de Cologne) 
Ittenback l'ont adoptée, etc. 

Avant de faire nos réflexions sur cette importante ques- 
tion nous devons faire quelques observations. 

i* La miniature dont s'est occupé M. Aiberding-Tbijmi 
présente la Sainte Vierge , montrant les mains , mais les 
bras ne sont pas étendus. 

2° Nous trouvons la sainte Vierge représentée dans les 
premiers siècles , les bras ouverts de trois manières , les 
bras élevés, abaissés et en croix. On peut voir ces trois 
poses dans les figures 4, 5 et 6 de la planche B. Ce sont les 
figures 6j 7 et iO de la IX planche de l'ouvrage de Rafaël 
Garrucci. 

S** Les orantes ont presque toujours les bras étendus 
horizontalement et montrent les mains. 

4° La Vierge représentée sur notre crucifix n'étend que 
les avant-bras. Les coudes sont serrés contre les hanches. 

Ces distinctions faites , il nous parait certain que les 
anciennes icônes de la sainte Vierge, les bras étendus et 
montrant les mains, n'ont aucun rapport avec l'Immaculée- 
Conception ; car cette attitude ne leur est pas particulière ; 
on la donne aux saints, aux fidèles ; c'est la pose de la per- 
sonne qui prie. Nous trouvons même la sainte Vierge et 
sainte Agnès représentées ensemble, dans la même position, 
sur un des verres publiés par Garrucci , pi. XXII , fig. 2, 
dont nous donnons aussi le dessin, pi. C, fig. 3. 

Tous les archéologues romains, anciens et modernes ne 
voient dans les bras étendus que l'emblème de la prière et 

BULLBTIN T. XI. 34 
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n'ont attaché aucune importance k la manière de tenir les 
mains ouvertes ou fermées. - 

Mais les raisonnements de M. Alberding-Tbijm, n'en 
ont pas moins leur poids appliqués k Ticone du manuscrit 
impérial de Paris, parce que la pose de la figure y est réelle- 
ment très-particulière ; et si Ton parvient 4 trouver un 
certain nombre d'icônes du même genre , elles mériteront 
d'être étudiées au point de vue où il s'est mis. Nous sommes 
du reste parfaitement d'accord à ce sujet. 

Quant k l'icône de la croix de saint Badilon, si la pose de 
la sainte Vierge parait se distinguer de celle des crantes , 
qui n'ont point les coudes appuyés contre le corps, on 
pourrait peut-être dire que l'espace ne permettait pas de la 
représenter autrement. En outre, les arbres, entre lesquels 
elle est placée, nous reportent naturellement à l'époque où 
l'on employait ce symbole et alors, comme nous l'avons dit, 
les mains écartées n'étaient que le signe , que l'attitude de 
la prière. Toutefois notre figure tient un certain milieu 
entre l'icône du manuscrit du X« siècle de la bibliothèque 
impériale de Paris et toutes les représentations d'orantes 
datant des premiers siècles chrétiens. 

C'est tout ce que nous nous permettons de dire, laissant 
à de plus savants que nous, le soin de se prononcer, d'une 
manière plus précise, sur la signification qu'a voulu donner 
à son œuvre, l'artiste qui orna de gravures la vieille croix 
pectorale de saint Badilou. 

Etoffes qui se trouvaient dans la châsse. 

4"* Un morceau de dix centimètres de largeur sur vingt- 
cinq de longueur, de sole tissée, avec des dessins géométri- 
ques affectant des formes carrées. 

2° Un morceau d'étoffe de même espèce , plus petit , 
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(de sept centimètres sur treiie) présenUiit un lion rampant. 
Le champ de l'étoffe était Ban< doute orné de lions ou d'au- 
tres animaux affrontés. 

3<* Une bande noirâtre, large seulement de quatre oenti- 
mitres et demi et longue de treize, avec des losanges for- 
mant une chaiue ; au milieu de chaque chainon » il y a une 
espèce de fleur de lis blanchâtre. 

Ces trois morceaux paraissent être du XIII*' siècle. Us 
datent probablement de l'ouverture de la châsse en 1221 • 

4* Un morceau plos grand (de qnarante sur cinquante 
centimètres) de soie peinte. Dans des losanges tracées en 
style ogival, on a peint en ligne, alternativement, odes 
écussons d'argent? à trois pals de vair, au chef d'or chargé 
d'une grande fleur de lis d'axur ? et 6 des ornements main- 
tenant illisibles. Cette étoffe est du XIV« siècle. 



DOCUMENTS. 

Caroluê Magnuê Imp, anno 802. S. Lulgero primo epii^ 
copo manastêriefm ^ fandatori Abbatiw Werditiensii^ crd. 
S. Bend, in Diœcesi cobntenst, asêignat in datmn ejuêdem 
MonoÈterii^ fiicum suutn in Luthosaj quod est Hannoniœ 
oppidum ; undè dein exurrexit collegium canonioorum. {\) 

In Nomine Sanctie-individuœ Trinitatis , Carolus diviitâ 
douante clementiâi imperator Augustus. Si sacerdotum ac 



(I) 93 Avril 801. 

L'empereor Charlemagne donae à saint Ludger , premier évèque 
de MoDSter et fondateur de l'abbaye de Werden , de l'ordre de Saint- 
Benott, dans le diocèse de Cologne son fisc de Lente, Tille do Hai- 
naot, et assigne ce domaine ponr dotation de cette nontelle abbaye; 
de \^ «si provenu le chapitre de Leuxe. 
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servorum petitionibus quas Nobis pro necessitatibus suis 
insinuaverunt aurem accommodamus , et ad effectum per- 
docimus, non solum regiam et imperialem consoetudioem 
exercemus , vcrum etiam œlernœ retributionîs prœmia 
Nobis profutura non dubilamus. Comperiat itaquë omnium 
fidelium nostrorum , praesentium scilieet, et futurorum 
industria , qualiter b. m. Ludgerus Himigerdefordensis 
episcopus postulavit celsiludinem Noslram, nt cum Hcenlia 
et auzilio pietatis Nostrœ sibî liceret in proprîa sua baere- 
dîtate, in pago Ruricho , in loco , qui dicitur Werthina , 
super fluvium Rurœ in Sylva Wenneswak, Ecclesiam œdi- 
ficare in honorem S. Salvatoris, et S. Mariœ Virginis, nec 
non SS. Reliquiarum , quas ab Apostolico Papa de Roma 
transtulit , et, si facultas daretur, quandoque Monasterium 
aedificare, et Monachos se velle congregare , manifestissime 
testificatus est. Cujus rationabili et justae petilioni liben- 
tissimè assentimus, imperantes, ut eadem Ecclesia in nos- 
tram luitionem suscepta , et non solum ea , quœ moderno 
tempore, verum etiam , quœ postmodum a fidclibus Dei 
collata fuerint, firmius ac solidius possidere absque ullius 
injusta valeat infestationc. 

Ad perGciendum autem in eodem loco Monasterium et 
ad congregandom caenobium, suggerente sœpe dicto fideli 
nostro Episcopo, ad easdem Reliquias, proprias res nostras 
id est, Fiscum nostrum, qui vocatur Lothosa, in pago Bra- 
bant, cum omni inlegriute in proprietatem donamus et in 
perpetuum perdurare Dco prœstante jubemus, cum omnibus 
ad se pertinentibus, terris, et sylvis, mansis, et mancipiis, 
aquis, et pratis,œdiGciis,cuUis, et incultis, imperiali more, 
ad sœpe dictas Reliquias, quœ in Werthina vencrantur, jure 
hœreditario prœstamus, et condonamus. 

Et Ql bœc auctoritatis nostrœ robore futuris temporibus 
Deo protegente inconvulsa maneant, manw nostrâ subter- 
firmamus, et annuli nostri impressionc signari jussimus. 
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Signum Domini Caroli Serenîssimi Imperatoris Augiisli. 

Hildegrinus Notarius ad Yicem Alcuini , Ârchicapellani 
recognovi. 

Data Vi. cal. Maii Anno Incarnat. Domini DCCC 11. 
Anno autem regni ejiis, XXXIV, et in Ilalia XXVII. Iniperii 
Vero ill. Indictione X. 

Actum Wormatiœ in Dei Noniinc. 

Mirœi dipK nov. coll. III, p. 8. 

i22i. — Juin. 

Le chapitre de Levze dispose d'une relique de saint Badilon, 
en faveur de V abbaye de Vezelai, 

Universis Christi fidelibus, quibus prœscntcs lilteras vi- 
dera contigerit, Ingo decanus totumque Lutoscnsis ecclesiœ 
capituhim et universus ejusdcm loci convenlus, perpetuam in 
Domino salutem. Prsesentium testimonio notum facimas 
universis , quod os illud , quod per vcnerabilem patrem , 
dominum nostrum Godefridum, Dei gratiâ cameracensem 
cpiscopum , abbati et conventuî Vezeliacensis ecclesiœ, ad 
instantiam ipsius et preces transmisimus, extat sine dubio 
de reliquiis beati Bâdilonis, quondam ecclesiœ nostrœ abba- 
tis, qui etiam venerandum corpus beatœ Mariœ Magdalenœ 
in ecclesiâ Vczeliacensi quondam dicitur attulisse. Nos 
ad majorem reî certitudinem fecimus os prœfatum mémo- 
ratî confessons in loco quodam mundo sub sigillo nostro 
firmiter intercludi et prœsentes litteras ejusdem sigilli im- 
pressione muniri. Actum in ecclesiâ Lutosensi, anno Domi- 
nicœ incarnationis MCCXXl Junii... 

Ancienne hymne que l'on chantait en Vhonneur de s' Badilon. 

Precor, Sancte Spiritos, 
Immitle donum cœlilus 
In me tns gratis, 
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ut eitolUm SaDCtam digne, 
Ciyas opus lam insigoe 
Fulget bic quotidio. 

Non valet ment nediuri, 
Née est digaa lingaa fari 
Jpsius praecooia. 

In hoc festo cterus garnie, 
Landa vimm, dignam laude, 
Laudandum per omnia* 

Abbas hujus Ecclesix 
Vitam ducens JuslUiae 
Quondam full Badilo. 

De Maria Magdalena, 
Quae caepii lacrymis plena 
Cbristi pedes lergere, 

Urbem Aquensem adiU» 
El reperit. quod petiit ; 
Remeans Vezeliacum, 

Sanoium corpus seciun vexiif 
Ibi corpori deiexit 
Sacre deos meritum. 

LulosamdeReliqoiis 
parlem tulU cum sociis 
Reversus ad propria. 

Ccclesias dax fondavit, 
Inler quas et banc dotavil 
Ope et rerum copia. 

lo bonore Badilonia, 
Qai f relus est morlis donis 
Jacens in bac ecclesia. 

Et nos Cbrislo sopplicemur, 
Ul eidem congregerour 
In caelesti caria. Amen. 
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Traduetion de celte ancienne hymne, 

Espritr^Saint , je vous eo supplie , envoyez-moi du ciel , 
uoe gréce toute spéciale, 

Afin que je célèbre dignement les louanges de celui qui 
est l'objet de toutes les splendeurs de cette fête. 

Ni notre esprit, ni nos paroles ne sont capables de célé- 
brer dignement les louanges de celui que nous félons. 

Vous surtout, membres de clergé, glorifiez un Saint dont 
la vie & été si parfaite, que tout en lui est digne d'éloge. 

L'abbé de cette église qui vécut autrefois dans la sain- 
teté, fut fiadilon. 

De sainte Marie-Magdeleine , qui de ses abondantes lar- 
mes, lava les pieds du Christ, 

Il chercha et trouva les reliques à Aix , et les transporta 
i Vezelai. 

Là, le corps de la sainte fut honoré et Dieu se plut à y 
révéler l'efficacité des mérites de la pécheresse convertie. 

En venant i Leuze, avec les religieux, ses confrèresi il 
y apporta une partie des reliques qu'il avait procurées k 
Vezelai. 

Il fonda des églises et il dota la nAtre de toute sorte de 
biens. 

En l'honneur de Badilon dont le corps repose en cette 
église, depuis que la mort l'a fait jouir de la gloire du ciel, 

Accordez-nous 6 Christ de lui être réunis dans le séjour 
céleste. Ainsi-soit-il. 

Reconnaissance des reliques de saint Badilon faite par 
^archevêque de Cambrai Guillaume de Berghes, 

Die decimâ mensis julii anni 1602, illuslrissimus ac reve- 
rendissimus Dominus Guillelmus De Berghes, archiepisco- 
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pus et (lux cameracensis , in visitatione quam fecit in hàc 
ecclesiâ collegiatâ sanctorum Petri et Pauli apostolorum, de 
Luthosâ, suœ diœcesis cameracensis, operiri jussit hoc fere- 
trum in quo invcuit saccum coriaceum, ut per traditionem 
piè creditur, continentem ossa corporis sancti Badilonis 
abbatis quondam hujus ecclesiœ, quae erat olim ordiuis 
sancti Benedicti, cum capite et plurimis ossîbus^in aibo 
linleo involutis, absque tamen ullis litteris attestatoriis ; in 
prœsentia venerabilium virorum vicarii generalis, Vale- 
riani Duflos archidiaconi Brabantiee, Petri Manare canonici 
cameracensis, Petri Denis ejusdem ecclesiœ decani et alîo- 
rum multorum presbyterorum assistentium« Quœ quidem 
ossa in eodem sacco reverenter reposuit eisdem die, mense 
et anno quibus suprà. 

Actum in dicta ecclesiâ, sub ejusdem Domini Archiepis- 
copi signaturA et contra sigillo. (i) 

f Guillelmus Archiepiscopus cam. 
Avec sceau sur queue double de parchemin , en bas. 

Valerianus Duflos. 

Apostille de Mgr. François Vander Burch 
archevêque de Cambrai. 

Anuo Domini MDCXXIV, mensis septembris die XIII, 
lUustrissimus Reverendissimus Franciscus Vander Burch, 
archiepiscopus et dux cameracensis feretrum prœdictum 
aperuit et vîsitavit, et reliquias in eo contentas, ita ut 
prœfertur involulas reperit, atque visitatas suo sigillo ob- 
signavit in prssentià capituli hujus ecclesiœ collegiatœ 



(1) Cet acte ast sur velia. 
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Luto^eosis et reverendi Domini de la Hamaide praBpositi el 
vicarii geoeralis cameracensis et plurium aliorum. 

lu est. 

Lud. Fullo notarius 
(avec paraphe). 



Acte eapUuUdre de la tranêkuion des reliques de saint 
Badihn dans une nouvelle châsse. 

SaDCti BadiloniSy primi abbatishujasecelesiaB sancti Pétri 
Lutosas, sacrum corpas de fietro {fereîro) Veteri levatum ia 
hoc magnifico et decentiori collocatum est a R. Dno Plam- 
liDg, scDiore canoDÎco, septimâ octobris anni millesimi sep- 
tingentesimi quart! , prsBsentibus RR. Dois canonicis Petro 
Dcleneste, jacobo Honorato Le Roi , Nicolao Ferrein , Mi- 
ehaële François , Scholastico Jeanne Yictore De Lestrëe : 
Capellanis Tossano Nicolay , Philippo Coquereau , Petro 
AugusUno Lescrinier, Ballivio capituli Francisco Antonio 
Cossée, et aliisin registre bujus diei annotatis. Quod attester, 

De Mandate RR, Dnoruaiy 
J.-V. Delestrée, secret. 



Acte capiiulaire au sujet du nettoiement de la châsse. 

Die 2i augusti 1730. Domini Deeanus Guillelmus Fran- 
ciscus Dauhreméé , Juris utriusque licentiatus et canonici 
NicolausFerin, Joannes Baptista Boterdael, Carolus Luycx, 
Petrus Mazimilianus Landrieu, Joannes Jacobus Deltenrci 
Bduardus Gonstantinus Moll , Bernardus Josephus Daubre- 
mée, Carolus Albertus Delobel, J. Y. Licentiatus, Joannes 
Henricus Fleschcr, Jacobus Walnier , Scholasticos et secre 

BOIUTIII T. XI. 35 
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tariuscapitali. — locapitulo coogregati has sacras reliquiaa 
sancti Badilonis, quondam hujus ecclesiœ abbatis, in hoc 
feretro emundato reposuerunt, cum omnibos sigillis et 
tegnmentîs prout eas extraxerant ex dicto feretro. 

Iq quorum fidem has subsigoare et sigillum capituli 
apponi cararunt. 

De mandato RR. Dnorum, 

J. Walnier^ secret. 
Sceau : 

ëcu aTec deux clës eu sautoir, timbré d'un ange. Tenants : 
deux lions adossés. 
Légende : 

Segillum parvum ecclesiœ sancti Petrl Luthosœ. 

Les deux actes capitulaires suivants sont aussi relatif s au 
nettoiement de la châsse de sainî Badilon. 

Nos decanus et canonici capituli sancti Pétri Lutosensis, 
in HannoniftySubjuramento coogregati, prœsenlibus Bailli- 
vio et scribâ ejusdam capituli ad hoc convocatis, Tisitatione 
faclâ thecœ in quâ reliquiœ S^'-Badilonis hujusce capituli 
patroni asservantur, necessarium duximus expurgare peni- 
tùs p'rœdictam thecam ipsamque reparandam esse multft ex 
parte; quapropter cum aperta esset, atque intrinsecus 
mulCo pulrere fœdata animadverteretur, itâ ut pelHcea quœ 
sacras continet reliquias capsa, serico panno superioduta, 
cooperiretur pulvere , opportunum visum est eam capsu- 
lame thecà educere,quo facilius utraque expurgari posset, 
sordesque et pulvis commodiùs excutereotur; quod reipsa 
a Domino Duval Decano et quA par est reverentiA et sedu- 
litate factum est; eductaque capsula intégra reperta est et 
recognita simul cum authenticA superpositA, circumligatA 
nimirum funiculo et sigillo munitA. 
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Quœ quidem capsa deposita est prolÎDUs in i|no ex ar- 
mariis capitali, et io arcâ coram omnibus clausA et sigillis 
munitâ capitali nempè Baillivii et scribae, usque dum repo- 
natur capsa in Ihecam expnrgatam rite et pristino splendori 
redditam. In quorum fidem prœsenti instrumento subserip- 
serunt supra nominati prœsentes Decanns et Canonici et 
BailHvius cum scribâ, die 21 S^*^* anni salutis reparatœ 
1789 — Duval doyen — G. A. Hubert can. Du Mont chan. 
C. De Tserclacs chan. P. H. Brants chanoine, Flament 
chan. C. J. Vicecomes De Dam Ganonicus. J.-B. Sérel chan. 
A. Largilliere can. B Lietart ecol. Maldeghem chan. Slei- 
pens bailli , G. Simon greffier. 

Sceau 

Hodie quœ est 30 januarii 1790^ nos canonici capituH 
sancti Pétri Lutoseosis, adhocconvocati et congregati, prœ* 
sentibus BalHvio et scribâ ejusdem capituli. Quoniam theca- 
argentea uude eductœ erant sancti Badilonis rcUiquiœ die 
21 octobrisl789,reparatacst et pristino splendori reddita, 
necessarium duximus easdem rcliquias in illam thecam 
referre. Itaque ad xistam in quà rcpositœ erant reliqniœ 
cum perventum esset sigillisquc quibus munita erat , inté- 
gra reperta essent, aperta est dicta xista, et regnognitœ sunt 
relliquiœ : quœ quidem cum eductœ essent è xistâ et novo 
panno serico auro iotexto sigillo capituli munito involutœ, 
repositse sunt in thecam suam à Dom. canonico Hubert se- 
niore, quâ par est rcverentiâ. — Quo facto clausa est theca 
coram omnibus prœdictis canonicis et testibus. 

In quorum fidem prœsenti instrumento subscripserunt 
suprà nominati die prœdicti et anno. 

G. A. Hubert, can. senior. 
P. M. Brants, can. G. De Tserclaes, chanoine. 

J.-B. Seré, can. Gcndebicn, chanoine. 

J.-B. Lieters, scbolasticus. Le vicomte De Dam, chan. 
Sleipens Bailli. G. Simon, greffier. 
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Copie de la kttre de M. Gendebierif ex-chanoine de Leute^ 
au citoyen Cuve/ier, juge-de^aix de ce canton. 
Namur, 25 lanvier 1804. 

Monsieur et ami , 

J'ai été trës-flatté d'avoir pu vous être utile dans l'affaire 
de vos chandeliers pour votre paroisse de Leuze ; si je pou- 
vais vous rétre encore ne m'épargnez pas. 

Parti des Ardcnncs pour me rendre en Westphalie et ar- 
rivé ce jourd'hui à Namur, je rencontre M. Le Bailly de la 
basse rue; je proGte avec plaisir de son occasion, pour 
vous engager à ce que vous vous prêtiez également vis-à-vis 
de votre ville, à la déterminer de faire reprendre le corps de 
saint Badilou; que j'ai toujours gardé sous mes yeux, et, 
qu'en partant d'ici pour l'Allemagne, j'ai laissé en dépôt à 
mes tantes, à Dînant. Elles se nomment comme moi. 

Ce Saint est spécialement honoré dans votre endroit ; je 
vous engage à y envoyer un prêtre muni de pouvoir sufiB- 
sant , et le faire reporter chez vous , et en l'église où ci- 
devant il recevait vos hommages ; il sera remis à votre 
fondé de pouvoir sans aucune difficulté : je vous engage 
aussi, à son arrivée chez vous, à lui rendre les honneurs 
qui lui sont dûs ; il est enfermé dans une caisse neuve de 
chêne. J'espère que cette relique insigne vous aidera plus 
tard à vous faire obtenir la châsse d'argent, qui est encore 
en Allemagne. Je vous avoue que je suis un peu surpris 
que vos concitoyens paraissent s'attacher plus h la matière 
qu'à ce précieux dépôt. J'espère cependant que sous votre 
direction, ils rendront à ce vrai trésor les honneurs qui lui 
sont dûs, à son retour chez vous. 

Disposez, mon cher ami, de moi en tout temps et sans ré- 
serva , ce sera pour moi une preuve que vous conservez à 
mon égard quelques sentiments d'amitié ; de mon côté je 
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TOUS conserverai toute ma vie celle bien sincère que je 
vous ai dévouée et à votre respectable famille , que j'em- 
brasse et vous prie d'embrasser pour moi, c'est dans ces 
sentiments que j'ai l'honneur d'être. 

Mon cher ami , comme à tout ce qui vous appartient, 
Votre très-humble serviteur, 
est signé F. Genoebien , ex-chanoine. 
Je certifie cette copie conforme à l'original , 

S. HoRNEz, curé de Leuze. 

Lettre de M. Bornez , doyen de Leuze^ à Mgr Htm. 
Monseigneur, 

Je n'ai pu répondre plutôt à la lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire en date du 21 d'avril , à cause de 
l'absence de M. Guvelîer, juge-de-paiz, qui devait me don- 
ner copie de la lettre de M. Gendebien, que vous trouve- 
rez ci-incluse. 

Les reliques de saint Badilon n'ont point été transférées 
à Francfort, comme on vous a dit, mais bien la châsse d'ar- 
gent qui contenait autrefois ces reliques; et cette châsse se 
trouve aujourd'hui bien avant dans l'Allemagne. 

Elle avait été redemandée par les habitants de Leuze, à 
qui M. Gendebien en fait des reproches, parce qu*i!s pa- 
raissaient préférer Tacccssoire au principal, en redeman- 
dant eette châsse avec plus d'instances que les reliques. 

C'est M. Gendebien lui-même qui a fait transporter à 
Dinant chez les demoiselles Gendebien, ses tantes, le corps 
de S' Badilon, l'ayant, comme il s'exprime, toujours gardé 
sous ses yeux. Vous verrez. Monseigneur, par la copie de 
sa lettre au juge de paix de Leuze, que je certifie conforme 
h l'original, qu'il n'y a point de doute que ces reliques 
ne soient dans la maison des susdites demoiselles. Ces re- 
liques sont intactes, comme dans le tems de leur déposition. 
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Elles sont renrermées dans aoe caisse de chéaei et comme 
vous verrez dans la susdite copie. 

D'après cela, monseigneur, il ne parait pas qu'il soit 
nécessaire d'écrire à M. le cqré de Dinant, qui probable- 
ment, ne sait rien de ce dépôt, ou qui ne le sait que des 
demoiselles Gendebien. 

Si vous voulez bien nous autoriser à faire reprendre ces 
reliques, nous enverrons un prêtre avec une voiture con- 
venable, avec les documens et autorisation du maire, etc, et 
nous observerons tout ce que vous nous prescrirez, dans 
leur translation et déposition dans l'église où elles étaient 
ci-devant. 

J'ai l'honneur d'être dans un très-profond respect, 
Monseigneur, 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur 
S. Hornez, curé de Leuze 
A Leuze le 29 d'avril 4804. 

LeUre du maire de Dinant à M. Jouret maire de Leuze. 

DliPARTfiKE.^T MAI AlB 

de LIBERTÉ ÉGALITÉ de 

SAXBRE ET MEUSE DINANT 

2* arrondissement. 
Dinant le 19 messidor an 12 de le république françafse 
une et indivisible. 

Le maire de la ville de Dinant, 
à Monsieur le maire de Leuze, département de Jemmapes. 

Monsieur le maire^ 
J'ai dressé, suivant votre désir, procès-verbal de la re- 
mise faite à monsieur Davignon, par les demoiselles Gen- 
debien, des reliques de saint Badilon, dont elles étaient 
dépositaires. Vous trouverez ci-joint le procès-verbal. Je 
suis charmé que vous m'ayez fourni cette occasion de vous 
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être utile. S'il s'en présente d'autres h Tavenir, je vous 
prie de croire que je les saisirai toujours avec l'empresse- 
ment que l'on doit mettre à obliger un collègue. 
J'ai l'honneur de vous saluer. 

signé :• N. F. Hompt. 
Pour copie conforme à l'original reposant k l'évéché de 
Tournai 

i. H. Duvivier ehan. archid. de Tournai. 

Extrait du protocole du vicariat de Févichi de Tournai. 

Permission d'exposer les reliques de s'Badilon â Leuse. 
Le il septembre 1804. 24 fructidor an Xlf. 

H. Duvivier chanoine et archidiacre de Tournai ayant 
fait hier la reconnaissance des reliques de saint Badilon à 
Lenze, ainsi qu'il a apparu du procès-verbal dressé & ce 
sujet, Mgr l'évéque en a permis l'exposition à la vénération 
des fidèles^ en la forme qui suit : 
Franciscus Josephus 
Miseratione divina et sanctœ Sedis Apostolicœ gratiâ 
episcopus TornacensiSy Omnibus bas visuris, salutem etbe- 
nedictionem. 

Tenore prœsentium notum facimus et Testamur , nos 
rite recognitas, per depntatum nostrum, sancti Badilonis 
reliquias in ecclesiâ parochiali Lutosse, in tractu Vulg& de 
Jemmappe, provinciâ quondam hannonias in Belgio Aus- 
triaco, sigillé nostro in cerâ hispanicâ rubrà munivisse ab 
utràque parte, in sacco pelliceo albo inclusas, dein illas 
variis et antiquis involucris opertas tandem cooperuisse 
panno serico coloris aibi, lineis anreis alternatim nudis et 
ïioribus descriptis ornato , ac undequaque clause vittA 
sericA violaceA, duplici obsigoatA sigillo nostro, in cerA his- 
panicâ impresso. 

Quapropter, dictas reliquias in solitum locum|Lutosœ in 
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eeclesiâ parochiali, transferri ac fideliam venerationi pro 
more exponi permisimus. 

Datum Toraaci die undecimA septembris anno D*"* mil- 
Jesimo octingentesimo qaarto 24 fructidor an XII. 

EXPLICATION DBS PLAlfCHBS. 

Planche A. 

1 Croix pectorale de saiat Badilon. 
â Revers de la même croix. 

3 Reliquaire de la vraie croix de la cathédrale de Tour- 

nai. Croix en or et gemmée. Dessin réduit demoitié. 

4 L'iuiedes croix gemmées, en or, suspendues aux eoa- 

ronnes trouvées à Guarrazar, en i858. 

5 Orante les bras un peu élevés. 

6 Orante les bras en croix. 

Ces deux figures sont extraites de la Roma subterranea 
d'Aringhi et proviennent des catacombes. 

Planche B. 

i Peinture murale des catacombes, publiée dans la 

Roma subterranea. 
3 Verre émaillé, publié par Aringhi et par Garrucci. 

3 Revers d'une médaille en bronze, publiée par Aringhi. 

4 La sainte Vierge en omiite, les mains élevées. 

5 La même , les mains abaissées. 

6 La même, les bras en croix. 

Ces trois dernières figures sont extraites de Touvrage de 
Rafaël Garrucci, sur les verres émaillés du IV* siècle. 

Planche C. 

1 La sainte Vierge en orante, avec l'enfant Jésus. Pein- 
ture murale des catacombes. 

î La sainte Vierge et sainte Agnès. Verre émaillé , pu- 
blié par Garrucci. 
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Miniature d'un manuscrit du X* aiècit, de k biblio<- 
tlièque impériale de Paris , publiée pour k jNro-* 
miëre fois par M. Didron. 

Crucifix donné par saint Grcgoire-Ic-Grand k la reine 
Tbéodelindc , épouse du roi Lombard Ag|lu]pbA 
(2S90-60i), conservé i Monza,el publié par Mgr Bock. 

Médaillon brodé sur une mitre qui a été de Tusagede 
Conrad , évéque de Paderborn , et publié par Mgr 
Bock; pi. XXVdeTouvrage intitulé : Geschiùhte der 
lUurgischen Gewanderdes mitielalters. 



SÉANOe DU JEUOi i« AVRIL ISM. 

M. le Ticaire-général Voisin, occupe le fau4euiK 
M. Jules Wagqucz^ Secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et 
approuvé, 

ODVBAGBS OFFBBTS. 

Bufhtin de l'académie royale des sciences^ des lettres et 
des beaux-arls de Belgique , 34« année, 2* série, tome 90^ 
iiM9. 

^ MuUelin du cùmité flamand de France^ tome IV, n* i . 

— Analectes pour servir 4 tinstoire eecUtiast\que dé h 
Belgique fondés sous la direction de M. De Ram pubtîés 
l^ar M. £d. Reusens, tome II , 1865^ quatrième livraisooi 
tome III, 1866, première livraison. 

— Bulletin de la sociiti des antiquaires de Picardie^ 
année 1868, n* 4. 

— Journal historique et littéraire^ UmeXXXll^ lir. H 
et là. 

BlTLLITIII T. II. 16 
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-r Aevue agriœh^ induMîrielU^ tittérairê et artistique de 
Al ioeiéti impiriaU d^agriculture^ edenen et arts de Varrom^ 
dissement de Valentiennes^ 18« année, t. XX, ii« 2. 

— Retue catholique^ huilièrae série, année i8G6| 5* 
livraison. 

— Mesnager des sciences historiques ou arclUves des arts 
et de la bibliographie de Belgique. 

— Revue numismatique belge f 4* série, tome IV, pr^ 
mière livraison. 

— Histoire du régiment de Clerfayt par le général Guil- 
laume. 

— Curiosités numismaliques* Monnaies rares ou inédites 
par R. Clialon. 

— Erard da la Marck^ prince^ évéquede Liège. Extrait de 
la chronique de Jean de Bruxthem (1506-1538) publié par 
E.-II.-J. Reusens. 

— Des voyages iJéalisés^ exhumés de la mémoire^ refaits 
par la pensée^ renouvelés par le souvenir. Essai de lableUes 
liégeoises par Alb. d'Otreppe de Bouvette, 56* livraison. — 
Avril 1866. 



M. le vicaire-général Voisin entretient l'assemblée d*une 
notice qu'il a faiie sur le trésor el le trésorier de la cathé- 
drale de Tournai, et qui a été insérée dans les analectis 
pour servir à Thisloire ecclésiastique de la Belgique. L'ho- 
porable membre a refait ce travail et Ta rendu beaucoup 
plus complet. Après en avoir entenda la lecture, on décide 
qu'il sera imprimé dans les bulletins. 

La séance est levée. 
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Ll TBtfSOBIIR BT LE TRÉSOR DB LA CATBÉDR4LB 
DB TOURNAI. 



On 8*est beaucoup occupé depuis un certain temps de la 
publication des inirentaires du mobilier des églises dans 
toutes les revues archéologiques, et ceux qui pourraient 
encore douter de l'utilité de l'élude de ces vieilles listes de 
vases sacrés, de reliquaires, de meubles, d'ornements, etc, 
pourront se convaincre de tous les renseignements précieux 
qu'elles contiennent, en lisant le Glosaire des ornements et 
des costumes ecclésiastiques de Pugin. Nous avons pensé 
que la cathédrale de Tournai qui n possédé tant d'objets 
d'art religieux, méritait bien qu'on fit connaître son ancien 
trésor et ses riches ornements sacerdotaux , et nous 
venons aujourd'hui vous communiquer les inventaires les 
plus intéressants qui nous sont restés. 

Nous avons remanié le petit travail qui a paru dans le 
tome III des Analectes pour servira l'histoire ecclésiastique 
de la Belgique, et au lieu d'un seul inventaire qui j a été 
inséré, nous en présentons maintenant cinq. 

Comme tout le mobilier de l'église était particuliire- 
ment confié à la garde du trésorier , noos dirons d'abord 
quelques mots de l'ofiicc de ce dignitaire et nous ferons 
ensuite précéder les inventaires de quelques explieationf . 

LB TRÉSOBIBR. 

Le trésorier du chapitre de Tournai était le troisième des 
dignitaires et il avait rang après le premier archidiacre. On 
ignore la date de la création de cette dignité. II en est qui 



Digiti 



zedby Google 



la foDt remonter à .847. Il esl cerUio qoc Loub^e-Dëboa- 
naire dans la charte de celte date, par laquelle il fit don 
aax chanoines de trois terrains du fisc royal pour agrandir 
leur cloître, donna en même temps, ou supposa existantSi 
des droits de la nature de ceux qu'exerçait le trésorier. 
L'évéque Wendilmar avait demandé à ce monarque, non- 
seulement la possession de ces trois terrains, mais encore 
de les soumettre entièrement à la juridiction derdglise: 
Ut.... in jus praedklae eccleatae permanerenL C'est ce qui 
fut accordé. La charte porte : Volumui alquê jubemus^ ut 
praediclas terra».... Wendilinaru»... vel congregatio ipsius 
sancti lùci... eoncessaii habeant atque jure perpetuo in dUione 
ipsius ecclesiae consistant. 

Or, c'était le trésorier qui exerçait dans IVglise et sur 
ses dépendances, h Pcxception du chœur, les droits de 
basse, de moyenne et haute justice. Il avait son baill|r, 
vicorius, 80(1 sergent, cliens seu satetles, et il était précédé 
d'un porte-verge, virgifer^ lorsqu'il se rendait à la cathé- 
drale. 

Nous connaissons ses prérogatives beaucoup mieux par 
les difficultés qu'occasionna leur exercice, que par tout 
autre document, et nous croyons que le meilleur moyen 
d'en donner une idée, est de faire une revue chronologique 
de toutes les discussions, qui eurent pour objet les droits du 
trésorier. 

Le plus ancien conflit de ce genre, dont nos archives nous 
aient conservé le souvenir, eut lieu en 1090. Le trésorier 
dont la juridiction ne s'étendait pas au-delà do cloître et 
des Atres de l'église, voulut exercer des droits sur les églises 
de la ville, qui étaient alors desservies par des vicaires 
■ommés par le chapitre. L'évéque Radbod II décida que le 
trésorier n'avait rien i préleedre sur les oblations qui 
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tffaiefti faites» dans ets églises, au profit de oeua k fut la 
desserte en était eonfiée. (1) 

On voit par on concordai, en date de l2S!(y qoe le tré- 
sorier avait dû élever des prétentions asses singulières. On 
règle que les oblalions qui se font tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur de la cathédrale, appartiennent au chapitre, de 
même que les livres, les ornements, les battants et les cor- 
des de3 cloches, à condition de payer annuellement an tré- 
sorier, k la fêle de TExallation de la Saiute-Croiz, dix-huit 
livres dix sols pour tous ses droits. (2) 

Cet acte fut confirmé, en i229, par Walter de Marvis. 

Une nouvelle discussion s'engagea, en 1233, au sujet 
des objets qu'on exposait en vente dans l'église ou dans le 
elollre, m ecelesia tel in clauitro. On reconnut les droits du 
trésorier dans un concordat , par lequel plusieurs autres 
points en litige furent réglés. Cet acte fut encore confirmé 
par révéqoe Walter de Marvis (3) et par une bulle de 
Grégoire IX. 

L'un des docujnents les plus importants que nous ayons 



(1) LUera Rabodl, Tornacensîs eptscopii qaod canonici instiloont 
vicarios \n ecclesiis toifus clvilaiis plebl servituros, et que bis offe- 
rnniur, eorum siint, el thesaurariiis nicbil Juris percipit. Âcium anoo 
m* nonagesimo. Inventair» de 1422. 

(2) Litera concordie qnod fabrica percipit omnes oblationes tara 
iDfra quam extra eccleslam, retinet libros, ornamenta, baicllos et 
cordas campanarum, etc. Et in Exaltalione sancte Crucis solvil tbe- 
saurario XVIII lib. pro omni jure sao. Actum anoo M* CCXXV. Invên^ 
taire de 1422. 

(3) Alia Mtera concordie inter capftulnm et Watterom thesanrariam 
super premfssis. modicum restringenssupradiclam.videlicel quod ad 
tbesaurarium perlinebit cognoscere de mercibas, que io ecelesia val 
clanstro exponenlnr ? enales , et aliquibus allis. Actum anno il* 
GCXXXIll. Inventaire de 1422. 
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«Mtenré tar It trésorier, est noe bolle do pape Honorios 
IVy qui autorise ce dignitaire d'user de eensores eeelésîas- 
liques contre ceux qui, après avoir commis un délit dans 
l'église, prennent la fuite on parviennent à se cacher. 

Un horrible sacrilège fut commis dans la cathédrale , en 
4300 , par un clerc du diocèse de Térouanne t nommé 
Wiilcrmo de Barlboiomé. Ce malheureux vola le ciboire 
pn argent renfermant les saintes Espèces, qui se trouvait 
au mattre-aulel du choeur. (I) L'official qui avait fait saisir 
le coupable , le remit par ordre de l'évéque aux mains du 
Irésorier, mais on convint ensuite de donner, pour le juge- 
ment du voleur sacrilège, une commission spéciale au cha- 
noine Jean d'Allermy, qui le condamna à une prison et à un 
jeune perpétuel au pain de la douleur et à l'eau de la triS" 
lasse; et cela sans préjudice de toutes les juridictions riva- 
les. (3) Lelieu d'expiation fut la prison Brunain^ qui existe 
encoroi et dont on n'usa qu'après en avoir demandé la per- 



(1) lasimmentum qnallter oflScialis, de mandate epîscopi, delibera- 
til vicario ihesaurarii Willermum Barlbolomei, clericum Morinensis 
diocesis, qui cuppam argenleam , cum corporo CbristI, super majua 
allare ia choro furatus tuerai. Âclum M* CGC. Inventaire del422. 

(2) Instrumentam qnaiiter capilalum requlsivil dicuim Willerman 
Barlbolomef » clericum Morinensis dioeesi* , a vicario ibesaurarii . et 
quaUier, sine prejudicio ibesaurarii , commisil puniiionem dicii Wil- 
larnii magislro Joanni .AUermii , canonico Tornacensi , qui dicium 
Willermum in pane doloris et aqua irisiiiie ad perpeiuos carceres 
•oodemnatit. Anno M* CGC. inventaire de tifi. 

Insirumenium qualiier magisler Jobannes Alliirmi, tamqnam com» 
missarius a capitule et vicario ihesaararii, ad jus illiusad qoem spec* 
ubai. eondemoatlt dicium Willermora ad perpetaam careerem ia 
tbara da Bmnaitt. Inventoiff de Utt. 
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mission aa chapitre y qui en fit remettre les clefs aa baillf 
du trésorier, (i) 

i345« — Od a conservé le texte d'un très-long concor- 
dat convenu sous Tévéque André Ghiny de Florence, et qui 
fut conGrmé par une bulle de Clément VI, en i347, dont 
nous donnons le texte. 

L'objet du litige était la punition des délits, commis dans 
réglise, par des clercs étrangers qui n'avaient point l'entrée 
du chœur, et qui n'en portaient pas l'habit. 

L'évéque el son ofBcial prétendaient représenter l'église, 
et être en droit de punir, en ces cas, les délinquants, et le 
doyen, le chapitre el le trésorier soutenaient le contraire. 
Des deux côtés on apportait des raisons qu'on croyait fon- 
dées, et l'on ne parvenait pas à s'entendre. 

Pour mettre fin à de longs débats, on convint que deox 
notaires seraient chargés d'entendre les parties et les per- 
sonnes qu'elles voudraient faire paraître comme témoins, 
que ces notaires acteraient tout ce qui leur serait déclaré, 
que toutes ces déclarations seraient enfermées dans une 
botte, qu'on scejlerait des sceaux de l'évéque et de l'oflScial 
d'une part, et de ceux du doyen, du chapitre et du tréso* 
rier d'autre part, qu'on y ajouterait les sceaux clés abbayes 
de Saint-Martin et de Saint-Nicolas des Près, que la boite 
ainsi scellée serait confiée à la garde des prévôts et du ma- 
gistrat de Tournai, qui ne pourraient ni la remettre, ni en 
faire connaître le contenu k personne, à moins que les par^ 



(i) lostrumenlam ejasdem tenoris et datas. Deelaratlo qaod carce» 
de Braoain spécial ad capUuIam et non ad ihesaurariain. Acuim anno 
a«CGG. 

iDsirameniom qaaliter vicarios thesanrarii precario obtinoit a d»- 
•aao eicapiialo claves de Bronain. M* GG& Inesntotrt dt 14M. 
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lies ialervcnantet ne voulusseot renoncer k ce concordat ^ 
qae les notaires instrumentants ne pourraient eommuni* 
qner les minutes qui leur resteraient à qui que ce fut, 
mais ilevraient détruire ce qui leur en resterait entre les 
mains, que le trésorier exercerait, comme dignitaire, et au 
nom de ceux qui le possèdent, le droit de juridiction dans 
los cas précédemment spécifies et ce, sauf le droit de 
toutes les parties, sans qu*on pût en aucune manière se 
prévaloir, à raison du Inps de temps, de prescription; lo 
tout sous peine de mille marcs d*argent, dont la moilié au 
proit de la partie qui resterait fidèle i sa parole. 

On permit toutefois eu trésorier de protester en soa 
nom, et au aom de la trésorerie, que par la commission 
qui lui était donnée il serait entendu qu'on ne portait 
aucun préjudice à son droit ni à celui de ses successeurs, 
do connaître des cas de punition dont il s'agissait ; il lui fut 
déclaré qu'un recevait sa protestation, mais sans qu'elle 
empêchât les effets du concordat. 11 demeura du reste bien 
•ntendu que le chapitre conservaifsa juridiction sur les 
tiercs attachés i son église, fussent-ils même d'un diocèse 
étranger, comme on le voit par une sentence prononcée 
par le doyen, le 24 janvier 1340, qu'on trouvera aussi ci- 
près. 

Nous y ajoutons une autre sentence rendue aussi par le 
chapitre, le 33 juillet 1343, dans une affaire qui aurait dû 
4tre jugée par le trésorier et qui fournit une nouvelle 
preuve que les cas qui tombaient sous la juridiction de ce 
dignitaire n'étaient pas h celte époque bien déterminés. 

1347. — En exécution du concordat d'André Ghiny, 
Tofficial restitua au trésorier quelques clercs étrangers 
qu'on avait mis en prison pour des délits commis ou dans 
Mglîae ou sur l'être. 

En 1876 , une question de droit et de juridiction fM 
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encore agitée entre le chapitre et le trésorier. On finit par 
s'entendre en convenant que le chapitre pouvait construire 
ou faire construire j louer et démolir autour de l'église et 
sur ses dépendances de petites maisons, des échoppes, mais 
que le trésorier pouvait expulser ceux qui y faisaient un 
commerce inconvenant, A défaut du trésorier le chapitrci 
avait aussi ce droit, (i) 

Il était assez singulier que le trésorier ne pouvait choisir 
et nommer lui-même ni son bailly ni son sergent. Il devait 
les présenter au chapitre. II arriva le 2i décembre i403| 
qu'un sergent qui n'avait pas été soumis à cette présenta* 
Uon, fut destitué par le chapitre. Le trésorier dût en pré- 
senter un autre qui fut accepté. Dans la même séance, on 
voit le hailly du trésorier demander et obtenir les clés de 
la prison Brunain. 

Le chapitre avait son pilori particulier et le trésorier ne 
pouvait planter le sien qu'avec la permission de cecorps. 
C'est ce qui fut reconnu dans l'assemblée capitulaire du 
i6 novembre i 41 5. 

Jusqu'en octobre 1583 , le trésorier, nommé avant d'a- 
voir reçu les ordres sacrés , jouissait du privilège d'être 
installé dans sa stalle , tandis que les chanoines , dans le 
même cas, étaient installes sur le passet des enfants. 

Cet ancien privilège est peut-être la cause pour laquelle 
nous ne voyons jamais figurer le trésorier parmi les signa.- 



(1) Alia condordb inter capittilam et (hesaurariàm, qaod capltalom 
potest coDStrui facere et liceutiam dare constrnendi , locandi et amo- 
Teodi casulas [sive domuaculas , gallice échoppest in ecclesia et ejas 
auriis eonstruere mures et ediûcia, lignai tabellas, etc. Item thesau- 
rarius poiest expellere vendenies merces. Similiter potest eliam et 
capitalum in ejus defecin. Actum anno M' .CCCLXXVI. imfwtairé 

BULLBTIll T. XI. 37 
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taires des chartes da XII* et da commencement da XIII* 
siècle. Comme il n*ëtait pas dans les ordres sacres, on appe- 
laiti^de préférence, pour témoins dans les actes importants y 
les chanoines qui avaient reçu ces ordres ou qui se dispo- 
saient i les recevoir. 

Le sergent du trésorier était exempt de faire le guet dans 
la ville. 

On donnait anciennement la veille de l'exaltation de 
la Sainte-Croix un banquet auquel assistait le trésorier 
avec son bailly et celui de Téglise; mais il fut supprimé par 
décision du 10 septembre 1625. On donna par compensa- 
tion à pareil jour à ces personnages une quenne de vin. 

Il y avait l la cathédrale anciennement une cérémonie 
annuelle à laquelle le trésorier devait, sans nul doute, 
prendre une grande part. Pendant les trois jours qui sui- 
Taientle deuxième dimanche après Pâques, on montrait tout 
le trésor de Téglise. Chaque chanoine recevait à cette occa- 
sion, tu ostentione jocalitim, 12 deniers. 

A la page 135 du martyrologe du réfectoire, où Ton a 
annoté toutes les distributions extraordinalrcS| on divise 
les objets à montrer en trois catégories : 
In osientione librorum « 

» eapparum ) XII. 
» thesauri ^ 

Dans les derniers temps, la charge de trésorier paraît 
n'avoir plus eu qu'un caractère honoriGque. Il en a été de 
même des archidiacres, de l'écolâtre et du théologal. Les 
fonctions de ces deux derniers dignitaires surtout, se rédui- 
sirent i peu de chose après l'institulion des Universités et 
des Séminaires. 

Le trésorier k Toarnai jouissait d'une dotation particu- 
lière, et il y avait en outre un office qui portait le nom de 
irisoreriCf dont les biens avaient ane destination analogue à 
celle des biens el rentes de la fabrique. 
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Inventaire du tréeor de la cathédrale de Tournai dreeeé 
euivant Vordre adopté en 166i| maie fait vers la fin du 
XYIf eièele. 

Cet inventaire, qui forme un petit volume in-folio, de S8 
eenlimëlres de longueur sur 26 centimètres de largeur, a'a 
que douze feuillets de superbe velin. C'est une œuvre re- 
marquabledecalligraphiesignéeparson auteur N« HoccAaT. 

Nicolas Hoccart était chapelain des hautes-formes, et 
nous possédons encore plusieurs manuscrits de sa maiOj 
qui tous ont un égal mérite. Il ajoutait parfois i son nom, 
en signant, la qualiGcation de eurdomedicus. Une note qu'il 
nous a laissée, nous apprend qu'il était Agé de 74 ans lors- 
qu'il fit son testament le 23 juin 1700. 

Un livre de chant, & Tusage particulier des chapelaioa 
des hautes-formes, a une petite préface qui prouve que 
notre artiste-médecin était d*un caractère asseï original. 
Elle commence par un jeu de mots : 

Hoc ARTI PRABHICK. 

Si qui scrtptoram copiant didicisse tyronit 

Noinen detentum, sat sna dicta notant. 
Sardi noroen balMt medici ; sardisqiie peroptat 

Aoxtiiatricem posse referre manom. 

Sordi nomen babet, sardos ad praeroia pelllt, 
Aure licet surdus, non sibi surda manas. 

Hanc sil)i poscit opem, lector. pro monere dicat i 
Sardus In aeternae culmina sedis eat. 

Il serait curieux de savoir si l'abbé Hoccart s'est occupé 
des sourds-muets. Nous n'avons rien pu découvrir qui nous 
permette d*émettre une opinion à cet égard. 

Le chapelain Hooeart noua apprend une partiealaritë qui 
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fe rattache aux séjours que Louis XIV fit i Tournai. On 
•ait que ce monarque demeura en cette ville depuis le 24 
jusqu'au 30 juin 1667, et qu'y étant revenu en 1671 il y 
passa encore dix jours du 10 au 19 juin. Le grand roi 
prouva vingt ans plus tard qu'il avait bonne mémoire. Il 
avait admiré à la cathédrale de Tournai le rétable du roal- 
tre-autel et l'avait convoité, mais if n'était venu dans la 
pensée de personne de le lui offrir. Or 1691 il se fit donner 
ee précieux objet d*art. 

LIEU ou ÉTAIT LB TaéSOA. 

Le trésor de la cathédrale de Tournai était placé au rex- 
de-chaussée dans la tour Marier celle qui est au sud-est. 
On voit que cette place, qui est maintenant remise dans 
fon état priroitir, avait été construite de manière à ména- 
ger, en la traversant, un moyen de communication entre le 
transsept et le pourtour du chœur, qu'on appelle ii Tournai 
les caroUei. Mais lorsqu'on y établit le dépôt des vases sa- 
crés et des reliques, on en fit une petite forteresse, dont on 
barda les ouvertures de fer. U y avait à l'intérieur un autel 
el des armoires dont la place est marquée dans l'inventaire, 
et l'on indique ce qu'il y avait sur chaque planche. 

Lorsque l'église possédait une relique du saint dont on 
célébrait la fête, au commencement de la messe conven- 
tuelle, on venait la cherclier à la trésorerie pour la placer 
iiir l'autel. C'est de là que vient la coutume, encore aujour- 
d'hui suivie à la cathédrale de Tournai, de faire prendre le 
calice par le sous-diacre i la sacristie, après les répons de 
la messe. 
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RbPERTOBIDH SACRARUM RELIQUIARUH ECCLBSIAB CATBEDRAUS 
ToBNACElfSlS IN CAPELLA SancTORUM OmNIUH SUR CUSTODIA 
AHBORUH CLERICORUM TnESAURARtAB, JUYTA ORDINEH ET DIS- 
POSITIONEH ANNO 1G61 ORDlNATAtf. 

In primo armariOj quod sUvm est super allaridictae eapellae^ 
et servit ibidem loco tabulae a/Zaris, tu primo assere seu 
êuperiori gradu^ incipiendo a lalere Evangeliiseu a êinistra 
procedendo ad dextram seu ad cornu Epislolae. 

Clava episcop*1is, ex dono illastrîssimi révérend isstmi domiRi 
Joannis Ernesli de Loweslein, eplscopi Tornacensis. (1} 

i. Sanclorum Marîi, Marlhae et Quatuor Coronatorunii 
et aliorum ossa novem aut dccem. Lagenula oici sancti 
Dionisii et soeioruni, martyrum. 

S. Diversae incertorum snnetorum verne rcliquiae. 

3. De sancto Macliario, marljre, et de sancto Eligio, 
Maria Egipliaca, Chrisanto et Dnria. 

4. De sancta Annstasia, de clamide Christi, et de ejus 
praesepioy de inanna, et de mcnsa Domini. 

5. De sancto Ignalio, martyre. 

6. De sanclo Lamberto, martyre, sancta Âgatlia, TÎrgine 
et martyre, sancta Barbara, virgine et martyre, et saocta 
Juliana, virgine. 

7. Sanctorum Innocentium aliqnot minora ossa. 

8. De sanclis Amnndo et Silvestro* 

9. De sancto Aibino, cpiscopo confessore, pars satis 
magna ; de gradibus sancti Alexii, confessoris ; de paono, 



(I) Les passages ea petits caractères sont des notes ajootées plus 
urdaa manuscrit. 
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in quo fuit sepultus siinctus Furseas, episcopus et coafet- 
•or ; de sancta Gertrude, virgine, aliquod mînutum. 

iO. De sancto Matlheo, aposlolo, os magnum conspi- 
cuum et aliud minus intus ; sancti Mauri, abbatis, duo ossa 
eonspicua cum uno dente ; item de sanclo Bernnrdo. 

il. De sancto Jacobo majore, cum dcnlc sancti Honorati» 
episcopi. , 

i2. Sancti Livini, episcopi et martyris, os médiocre, et 
aliud valde exiguum ejusdem. 

In secundo 9eu sequenli assere. 

1. De ossibus et pulvere corporis saucti Eleutherii, epis- 
copi Tornacensis* 

Nota quod bae reliqtitae concessae sunl et transtatae in ecclesiam 
da BlaodaiD Juzu aclam capitalarem 25 aogusti 1724. Monjean. 

2. Tria ossa eonspicua et magna sancti Marci, evange- 
listae, et intus quacdam minuta ; et de lapide, super quo 
fuit decollatus. 

3. De ligne crucis sancti Ândreae ; dejunctura brachii 
aancli Pétri, apostoli ; de sancta Prisca, virgine et martyre. 

4. Diversorum sanctorum incertorum insignes et verae 
reliquiac. 

K. Sanctorum Eustachii et sociorum ejus plura ossa satis 
magna. 

6. Sancti Hieronimi, presbyteri, os magnum ; et de 
sancto Gregorio. 

7. De lacté B. M. V.; de veste et cingulo ejusdem ; de 
pelra, in qua beata Magdalena quievit ; de unguento et 
capillis ejusdem. 

8. De columna, ad quam Christus fuit caesus ; de virgis» 
quibus fuit caesus ; de mensa, supra quam comedit ; de 
linteOf quo fuit praecinctus in coena ; de reliquiia quinqoc 
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panum hordeaeeoram ; de lapide fisso leropore Passionia 
Chrîsti ; de praesepio Domîni ; de sudario, quo Corpus 
Christ! fuit obvolutum ; de lapide, auper quoceciditSan- 
guis Chrisli ; de sépulcre Christi ; de allari, super quo fuil 
praesentatus in purificatiooe. 

9. Reliquiae diversorum sanctorum plures et insignes. 

iO. Os médiocre sancti démentis, papae et martyris. 

11. Diversorum sanctorum incertorum reliquiae. 

12. Os sancti Barnabae, apostoli. 

13. Os magnum et conspicuum sancti Blasii, episcopi et 
martyris ; et intus aliqua minora ejusdem. 

14. Sancti Bartholomaei, apostoli, reliquiae ; item saneti 
Joannis Chrisostomi. 

In parvo assere a latere EvangeKL 

I. De sancto Vincentio, martyre; item os magnum 
unins Undecim Millium Virginum. 
3. Os insigne et conspicuum sancti Theodori, martyris. 

In parto assen a latere Epielola». 

3. De sancta Elisabetha. 

4. De sancti Francisci tunica et cilicio ; de saneto 
Evrardo, et sancta Christina. 

In hfui seu forie inferiori dicii primi armarU^ hu tertio 
magno a$$ere. 

I. Diversa ossa Undecim Millium Virginum. 

5. Sanctae Harthae, yirginiS| duo ossa : unom eitterios 
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eonspicuuro, aliud intus positum ; item, sanetarom Perp^ 
tuae et Felicitalis tria ossa mediocria. 

3. Costa insignis sancti Ifermetis. 

I. Saneti Nicolaî oleum, et pars ossis jiotabilis. 

5. De sanclo Laurentio; et quaedam roÎDora ossa saneti 
Stephani, protoroartyris. 

6. Saneti Thomae , apostoli , os conspicuiim ;- sanetae 
Helenae, virginis Graecae ; item, de sanelo Arculpho, épis- 
eopo; de casula saneti Ludgeri, episcopi. 

7. Duae roagnae cruces argenteae deauratae. 

8. Duae pixidcs ligneae obseratae, in quibuscontinentar 
▼ariae sed incertae reliquiae es dono domini GaugericI de 
Ghersemi eanonici et cantoris. 

In novo aeii secundo armario insito muro a laiert dêxtro 
Oetae capellae intrando^ vel a làlere Epistolae^ habenîe 
quatuor tabulata^ in quorum primo seu superiori^ tnct- 
piendo a parie aUaris : 

I. Diversae sed incertae sanctorum reliquiae in pixide 
lignea sigillata, ex dono reverendissimi domini d'Esne per 
ejus testamenti executores ob rcverenliam hic repo- 
•Itae. 

S. Imago argentea sanetae Hiltrudis, virginis, ex dono 
reverendi patris Antonii Winghe, abbalîs Leliensis, quon- 
dam eanonici Tornacensis. 

3. De pollice saneti Nicolai, ex dono domini Nieolai 
Vizëe, semipraebcnduti. 

4. Duae parvae cruces, in quibos sunt particulae verao 
Crucis Domini ; quarum una est argentea parlim deaurata, 
cui aceessit in medio quadrum ex pluribus parvis adamao- 

'tibus cpmpositum dono domicellae Sourdeau anno i669; 
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altéra ex auro purissimo, gemmis et margarilîs optimis 
circumcirca ornata. (1) 

5. Imago argeatea sanctae Odradae, ex dono reTcrendi6*< 
simi domini Zocs, épiseopi Buscodueensis , qaoadaiii ea- 
nonici Tornacensis. 

In secundo assere éUcti seeundi armarii. 

i. Desancto Laurentio martyre, ex dono reverendi do- 
mini Maleot, decani et canonici. 

2. Desancto Luca, et sanctis Petro et Marcellino, ex 
bonis thcsaurariœ. 

5. Duœ piramides ebaneœ cum cruce ebanea laminis ar- 
genteis* ornata et crucifixo argenteo, cum Corpore Chrîitt 
de cruce depositi ex ebore, ex dono domini Gaugeriei de 
Ghersem, quondam canonici. 

4. Tabula ex albo marmore in qua imago B. M. Virginia 
in corona fiorum depicta est, ex dono ejusdem domini de 
Ghersem. 

5. De sancto Drogone et sancto Ludovico, rege, ex dono 
domini Philipi Loiis, canonici. 

6. De Teste sancti Joannis Evangellstae, ex dono domini 
Joannis de Cruce, canonici et cantoris. 

In tertio assere dicti seeundi amiarii. 

i. De eapite sancti Joannis Baptistae, et de sancto La- 
zaro, paartyre, in ovo strutii. 



(i) Ce précleox reliquaire est la croix môroTiogieone , qui a été 
décrite une première fois dans le X* vol. des BulUtini de la iociété 
historique de Tournai el dont le dessin est donné sur une des plan, 
ches qui sont jointes à la notice sur saint Badilon. Ou peut voir dans 
eeue notice les raisons qui font croire que cette croix gemmée a été 
suspendue sous une couronne votive. 

BuLLITm T. XI. |S 
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9« Dens sancti Martialis. 

S. Deos sancti Joannis Baptistaei et de cilieio et ossibot 
ejasdem. 

4. Sanctae Beoedictae digîtus, Sanctae Caeciliae os con- 
•picauiDi et sanctorum Piali et Bavonis ossa. 

5. Saacti Piali duae partes ossiunii et de sancto Remîgio 
in cinca marguaritae. 

Noia. Per actam capUularem 7 octobris 1609 domini coneesserant 
reliqoiassanctiPiati pastori dicti sancti. Signatum erat : J. B.Le Gat. 

6. De sepulcro et cruce Chrîstî ; de mensa Domini| et de 
sépulcre beatae Mariae. 

7. Sanctorum Cosmae et Damiani reliquiae. 

8. Sanctorum Pétri et Pauli ossa diversa ex dono domini 
Pétri Maillart, canonici et cantoris. 

9. Costa sancti ChrisoUi, episcopi et marfjris, ex dono 
reverendissimi domini Maximiliani Villani a Gandavo, 
episcopi Toroacensis ; et de craneo sancti Piati. 

40. Maxilla sancti Stephani, protomartyriS| ex dono 
doraini Stephani Le Maire, quondam canonici| quam sanc- 
tus Eleutherius acceptit Romae a papa. 

il. De oleo sanctae Calharinae » ossibos et altari 
ejttsdem. 

i2. De sancta Âgnele j et capillis ejusdem. 

13. De sanctis Ghristopboro , Géorgie , Mauritio et Se- 
bastiano. 

i4. De sanctis Antonio et Âegidio , abbatibus. 

ils. Sancti Martini duo dentés. 

Nota quod domini per actam e Junii 1683 concesMsrnnt minorem 
ecelesiae de Zomergbem. El aignatuin erat : J. B. Du Pasr. 

^ 46. Sanctarum Odiiiae et Margaretae ossa satis magna; 
et de sancta Gertrude, virgine. 

17. De sanctis Martine , Dionisio et Caeeilia in ovo 
strutii. 
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In quarto asaeref ieu bail dieU ormariL 

i . Imago argentea sanctae Annae , ex dono domini 
Joannis Houart, magni vicarii, ornata catenula aurea cum 
cnice pondérante duas uneias très estrelins et parum plus 
auri, ex dono domicellae Annae du Chambge. 

2. Brachium saneti Eleutherîî multis ornatum lapillis 
pretiosis. 

5. Sanctorum Philippi et Jacobi, ex dono domini Gandt, 
caninici et cantons. 

4. Crux ebanen cum crucifiio argenteo , ornata quibus- 
dam reliquiis, ex dono reverendissimi domini Maximiliani 
Villani a Gandavo ^ episcopi Tornacensis. Haec crux est in 
capella horaç decimae. 

5. Remonstrantia Venerabilîs Sacramënti ex argeoto 
inaurato cum theca coriacea , ex dono domini Joannis 
Trouille, canonici, ornata ad basim crucifixi carbunculo et 
circulo postea addito ex argento inaurato, liberalitale reve- 
rendissimi domini Michaëlis d*Esne , quondam episcopi 
Tornacensis. 

6. Reliquiac sanctorum Piati et Godelivae contentae in 
▼asculo cristallino, ex dono reverendissimi domini Maximi- 
liani a Gandavo, episcopi Tornacensis. 

7. Imago argentea saneti Philippi Nerii, ex dono domini 
Destrompes , canonicî , eui pede seu basi junctae fuerunt 
anno 1670 sacrae reliquiae saneti Caroli Boromaci. 

8. Brachium argenteum continens partem ossis brachii 
saneti Eligii ex bonis thesaurariae. 

9. Imago argentea saneti Andreae , apostoli , ex douo 
domini Caroli Ladeuze, thesaurarii et canonici. 

Extra ordinem in magno armario didae thesaurariae in 
interiori dictae capellae servantur sequeniia : 

Salix ex auro puro variis lapidibus pretiosis ornatus , 
cujus usus in majoribus festivitatibus cum sua patena et 
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truce ejusdem testameato legata, ac eidem imagini appenaa, 
una cum reliquiis dictae cruci ioclusis, habens suam parti* 
cularem arcam. 

Duae piramîdes, ex dono ejusdem reYerendissimi domîni 
Mazimilioni, episcopi , eliam habeates quaelibet parlieu- 
larem arcam. 

Scptem candelabra argentea, ex parle deaurata, ex dono 
praedicti reverendissimi domini Michaëiis d'Esne, episcopi, 
Tornacensis. 

Item alla quatuor quotidiana argentea candelabra ad uaum 
puerorum in misais convenlualibus. 

Item aliud parvum candelabrum argenteumi forma do- 
mestica, ad usum missae tempore biemali cum emunctorio 
argenteo. 

Item quatuor thuribula argentea cum duabus naviculis 
et codearibus. 

Vas argenteum ad ferendum aquam benedictam cum as- 
persorio et navicula ad usum salis. 

Item calefactorium argenteum ad usum missae conven' 
tualis tempore hiemali. 

Duo pocula argentea cum disco, ex parte deaurata , ad 
inserviendum missae in festis. 

Alia duo pocula argentea cum disco , ad usum quotidia- 
num in missis conventualibos. 

Crux argentea 9 quae fertur a pueris in choro. 

Pedum seu clava episcopalis ex ebore^ argento vel aère 
inaurato contexta , (1) cum suis thecis coriaceis seu basta , 
in quibus per partes dispositaesunt. 



(f) Lisez : eenUeta, 
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Jn ehoro. 

Très lances ceroferariae argenteae cum eatenis argenteis 
auapcnsae ante summum altare. 

Crux aerea, ex parte argentala , cum imaginibus Cruci* 
fixi, bealae Mariae, et sancti Joannis Evangelistac, argeo- 
teis. Haeccrux est in capella sancti Martini. 

Lampas argentea pensilis, ex dono reverendissimi domini 
Maximiliani Villania Gandavo, episcopi Tornacensis, pen- 
dens coram imagine beatae Mariae Virginis , ab ipso etiam 
reverendissimo domino Maximiliano Villani a Gandavo 
donota. 

Omamenta spectantia ad saeellum Flamenghy ex dono 
domini Nieolai du Chambge eanoniei. 

Duo candelabra argentea. 

Duo alia minora ex dono Pétri du Chambgei canonici , 
nepotis dicti Nieolai. 

Imago argentea sancti Nicolai , in qua reposita est pars 
ossis sancti Nicolai. 

Item imago argentea sancti Francisci. 

Omamenta spectantia ad eaeellum saneli Joseph ex dono 
domimi Caroli Oyenbrughe^ eanonid. 

Duo candelabra argentea. 

Item crucifixus argenteus cum imaginibus Jesu, MariaCi 
et sancti Joseph, cum duobus angelis argenteis. 
Duo pocula argentea cum disco ad inserviendum missae. 
Calix argenteus omnino inauratus cumpatena etcocleari. 

Ad altare beatae Mariae epedant : 

Quatuor candelabra argentea, ex dono domini Rasoir; et 
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trux ebanea, ex dono domini a GaDdavo, eanonici el caii- 
eellarn. 

Duae piramides deauratae caro multis insignibus reli- 
quiis, ex doDO domini Des Obeaux, canoiiici el ikesaurarii. 

Crucifixus deauratus eu m imagine parva beatac Mariao 
Virginis, ex dono ejiisdem domini Des Obeaux, canonici et 
thesaurarii. Ilaec crux est in capella sancti Ludovici. 

Lampas argentée, juxta sedem concionatoris suspensa 
anle imnginem healae Mariae. 

Fuit furto subrepla pridie seu nocle Purificalionis beats Maria 
Virginis 1732. 

Scyphus parvus argenteus deauratus, ex dono domini 
Claudii d'Âusque, canonici, ad usum communicantium in 
capella sancti Ludovici, praeter alium similem,quiadlalem 
usum, sed anno 1665 dominus ZuallArt tanquam magister 
accepit extra tbesaurariam, et applicuil calicicapellae saucti 
Andreae. 

Sex parva candelabra argentea, pertinentia ad sacellum 
sanctae Ânnae, cum cruce ebanea el argentea. 

Crux magna cum cruciGxo, et pedc, totum ex argento, 
in summo allari, ex dono rcverendi domini Joannis Slratii, 
decani el canonici. (i) 

Iq dicto majori al tari tabula lignea, ornata pluribos 
atellis cum sole et luna, in qua reconditae sunt imagines 
argenteae, videlicet undecim apostolorum, sanctorum Piati 
et Eleutherii, sancti Caroli, cum representatione donatoris 



(1) Par son testament, en date dn 2 Juin 1639, le doyen Slratius 
avait ordonné de faire faire ce cracifix. Voici en quels termes : Tbe- 
sanrariae ecclesiae càthedralis mille florenos relinquo ad finem ca- 
randl Ûeri crucem argenteam cum cruciûxo absque nllt deauratione, 
ad asam magni aliaris quotidianumi altitudine, ad minus, ieptem 
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4îctae Ubniae, eccilicet domiiii CaroU Ladeiizei caDonici cl 
thesaurarii, cum suis insîgnibus. (i) 

Haec tabula cum dictis imaginlbus et Rtellis fuit oblata reg iee«fi- 
êum iptiut mandatum auno 1691 praeter imagiDem nottri Salvalorit . 

Lampas argentea suspensa anie imagioem beatae Maria* 
JQita capellam sancti Eleulherii« 

Fuit furto subrepta pridie seu nocle Parifleattonis B. II. V, 173S. 

Corpus sancti llariaDii martyris ; reliquiae saoclomm 
Eusebiiy Ânligoni, ex argento, ex dono domini Pelri Zua1< 
lart, canoriici. 

Ciborium argenteum, intus deauratum, ex dono domini 
Pelri Du Chambge; canonici. 

Item aliud ciborium ex argento deaurato. 

Extractum ad conftciendum dotudi lampadare Juxia aetam S7 JudU 
4720. MoNJtANi secretarius. 

Ilem pixis argentea ad servandum majorera Hostiam pro 
remonstrantia. 

Extractum ad couficiendum nofum lampadare juzta actam S7 junlt 
1790. VoHJBAii, secretarius. 

HoccAar. 



•^ 9 eh^ifli* t >* 



(!) C'était le rétable du mattre-autel. Vojex ei-desias, p. t. 

BCLLITIH T. XI. 59 
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INVENTAIRES DU TRÉSOR, FAITS PAR LE DOYEN LAURENT HALCOTTI. 

Les statuts du chapitre faisaient une obligation au doyen, 
d'avoir un inventaire général où étaient décrits les orne- 
ments , les livres, les vases sacrés et les reliques de la tré- 
sorerie, et d'avoir soin que Vostension s'en fit chaque année, 
pour constater la conservation de tout le mobilier précieux, 
qu'on désignait sous le nom de Joealia. (i) 

Le chanoine Laurent Malcotte, qui fut doyen du chapitre 
de 1588 & 1626, pour se conformer & cette prescription , fit 
lui-même cet inventaire, ou plutôt il en fit plusieurs, com- 
prenant chacun les objets de la même espèce. Nous avons 
encore ces inventaires écrits de sa main, et ce sont les plus 
anciens aussi bien que les plus curieux que nous possédions. 

A l'époque du doyen Malcotte, les ornements dont on se 
servait i la cathédrale étaient encore ceux du moyen-âge. 
Les chapes , les chasubles^, les tuniques et dalmatiques de 
chaque couleur , avaient toujours pour complément des 
parementSf paramenta^ pour les aubes. On sait que ces pa- 
rements consistaient en de riches broderies qui s'appli- 
quaient sur les manches et au bas des aubes. Les nappes 
d'autel avaient dés parures et des rabatteaux , et d'un tel 
prix que les évéques en faisaient l'objet de dons particuliers 
qui figuraient , comme on le verra , avec mention do nom 
du bienfaiteur dans l'inventaire. 

11 en était de même des draps précieux dont on recou- 
vrait les autels. Il en est qui avaient été donnés par les 
évêques Ferri de Cluny, Jean Chevrot et d'Oignies. 



f!) Débet etiam decanos penès se habere inventariam» io qoosnnt 
descripta ornamenta ecclesiae et librf et majora vasa vel reliqoiaa 
thesaurariae, et curare débet ut borum fiac o$ten$io in ecclesià tribus 
diebus post dominicain secundam post pascba. 
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La descriplioo des oroemeots brodés fait connallre un 
abus qui s'était introduit au XV* siècle. Qn voit quecerlaios 
donateurs y faisaient représenter la lettre initiale de leur 
nom, avec les pièces honorables de leurs armoiries. C'est 
ainsi que sur un ornement donné par l'évéque Guillaume 
Pilastre, il y avait un semis de 6 et de tètes de cerfs ; sur Un 
autre , donné par Jean de Thoisy, on ne voyait que des T , 
sans doute avec des glands d'or 9 (i) et sur un troisième 
donné par Nicolas Lescot, se trouvait repétée la lettre N. 

Mais à côté d'ornements i sujets brodés un peu trop pro- 
fanes, on trouvait des vêtements sacerdotaux avec des em- 
blèmes mystiques et des légendes de saints. 

On verra avec intérêt l'énumération des ornements et 
des objets , qui servaient à la représentation du drame 
liturgique de l'Annonciation, chaque année le mercredi des 
quatre-tcmps de l'Avent. 

Il y a aussi des articles qui nous font connaître des cou- 
tumes particulières à la cathédrale de Tournai. 

Les inventaires du doyen Malcotte seront suivis de deux 
autres. L'un ne comprenant que les argenteries qui ser- 
vaient au chœur et aux chapelles, dressé en exécution d'un 
acte capitulaire du 14 avril 1690, et l'autre fait en 1708. 
Ce dernier nous prouve que c'est pendant le XV|I* siècle, 
dans la seconde moitié surtout, que s'est opérée la transfor- 
mation des ornements d'église. Ainsi dans cet inventaire, 
il n'est plus fait mention ni de paremenls d'aubes, ni de 
nappes d'autels précieuses, ni de draps richement brodés 
qui les recouvraient. La rédaction même de cet inventaire, 
les expressions qu'on y emploie ont quelque chose de léger, 



(t) Les armes de Tboisj sont d'azur i trois glaods d'or. 
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qui porte & croire que Ton n'attachait plus ta roéme impor- 
tance qu'auparavant à se qui concernait le culte divin. 

Nous y voyons mentionner un ornement nouveau à 
l'usage des enfants de chœur, mais àans savoir en quoi il 
consistait. Cinq d'entr'eux, aux grandes fêtes, revêtaient 
des aubes, au-dessus desquelles, quatre portaient des tuni- 
c^ues, et le cinquième une chape. Dans cet inventaire, on 
ajoute à la chape et aux quatre tuniques un êoceus. (1) 

On cherchera san^ doute dans les inventaires que nous 
publions le fameux manteau que Charles-Quint porta, dit- 
on, au chapitre de la Toison-d'Or, tenu à Tournai en 1551 ^ 
manteau transformé en chape que montrent nos bedeaux 
aux étrangers , et que le peintre Gallait est venu dessiner, 
pour le reproduire sur le tableau qui représente l'abdica- 
tion de cet empereur en faveur de Philippe II, mais ces 
recherches se feront sans succès. 

Quand on voit avec quel soin on a toujours conservé dans 
le chapitre de Tournai , le souvenir de la provenance des 
ornements, des vases sacrés, des reliquaires, etc«, ces objets 
fussent-ils même quelque fois d'une valeur peu considéra- 
ble, on ne peut douter que, si Charles-Quint eut laissé an 
manteau à la cathédrale, on ne trouvât le nom de ce prince 
dans tous les inventaires. Or ce don prétendu n'est men- 
tionné nulle part; bien plus la chape qu'on prétend lui 
avoir servi de manteau a un orfroi brodé qui porte la date 
de 1575. Il serait d'ailleurs bien étrange que l'on eût pen* 
dant trois cents ans, dans tous les documents du chapitre , 
gardé un profond silence sur la chape de Charles-Quint, et 
que tout-À-ooup, sans pouvoir donner aucune raison, sans 



(1) Le ioeeuM pourrait bien avoir été on support brodé à Tusago d* 
l'enfant de chœur qui portait la croii. Cet objet se trouvait anciennt- 
■aal, dans certaines églises, orné da broderies. 
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pofiToir alléguer aacune preuve, on aurait connu ee fait , 
auquel on paraît attacher une importance plus qu'ordinaire. 
Ce qui est plus vraisemblable , e*est qu*un imprudent ou un 
mauvais plaisant aura émis l'opinion que la chape dont il 
s'agit aurait pu avoir été portée par l'illustre empereur à 
Toccasion de la tenue du chapitre de la Toisoii-d'Or, en 
1531 , et qu'un employé crédule en répétant d'une manière 
positive ce qu'il avait entendu conjecturer, aura fait croire 
que telle était la tradition du clergé de la cathédrale. Ce 
fait du reste n'est pas isolé. Tous ceux qui ont un peu voyagé 
savent combien il faut se défier du témoignage des sacris- 
tains et des bedeaux. 

On ne donne pas ici l'inventaire des livres parée qu'il a 
été inséré dans le IV* volume des Bulletins, p. 313, à l'occa- 
sion de la publication d'une notice sur un ancien évan- 
géliaire« 



SlQtinrUR lirVBNTARIDH ORNAHBNTOaUV CALICUM IT ALlOaOH 

VASORUH BCCLESIAB QUORUM CURAH HABBNT CLBRICt 

TABSAUSARIAB ET VBSTIARn. 

La cibole du saint Sacrement d'argent doré, avecql'imagt 
du crucifix deseur , donnée par M. Maître Jean Trouille, 
chanoine, l'an 1533 , laquelle depuis, en l'an 1608 , Mgr le 
Révérendissime Messire Michel d'Esne, évéque de Tournay, 
a enricbyed'une rosette de diamants, enchâssée en or mise 
dessoubs le pied du crucifix , valable de VI cents florins; ft 
depuis en l'an 1603, d'un eerele d'argent doré entresemé 
de fleurs esmaillées. 

Item deux calices d'or avecq platines. 

Deux boites i pains d'autel, une d'or avec ceuiliier d'ar- 
gent, et l'autre d'argent avecq ceuiliier de mcsroe. 
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Item quatre paix, deux d'or et deux d*argeDt, dont l'une 
at un agneau d'or, venant du doyen de Portai!. (I) 

Deux grandes croix d'argent doré et deux de cuivre sans 
pied, dont l'une est sur l'autel saint André, l'autre est pour 
servir aux malades, après avoir receu l'Extréme-Onction. 

Item le vasseau de l'Extréme-Onction d'argent. 

Item ung calice à l'autel de Gevrot, (2) muny de platine, 
loueheile et paix dont maintenant on use à la chapelle Saint- 
Louys les jours de festes et dimanches. 

Item deux autres calices d'argent doré, avecq leurs pla- 
tines, et deux ceuilliers servants. 

Item une platine sans calice, servant de paix pour Téves- 
que de Tournai, quand il est au chœur. 

Item deux plats et quatre potkins d'argent. 

Item quatre encensoirs et deux ailettes d'argent, ausqucl- 
les alettes (3) sont apposées deux ceuillières d'argent avec 
chesnes, par le R"* évesque Messire Michel d'Esne. 

Item ung benistoir et ung asperge d'argent. 

Item ung salier d'argent, servant au sel pour faire l'eau 
benist. 

Item une longue croix d'argent que portent les enfans. 

Item quatre chandeliers d'argent. 

Item trois bassins d'argent et chaisnes , servants devant 
le grand^autel. (4) 



(1) Le doyen Simon da Portai mourut en 1362. Voir Coutin, t. IV, 
p. 135. 

(2) L'E?éque Jean Chevrot, mourut eu 1460. Comme il a fondé une 
messe journalière 4 l'autel de la/în-te, qui était au bout duohosur, 
c'est probablement de cet autel qu'il est ici question. Couiin, t. IV, 
p. 230. 

Ç5)]AUette, navette, navicula, oU se met l'encens. 
(4) C'était pour le luminaire devant le saint Sacrement. 
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Item trois autres devant le crucifix sans chaisnes. (i) 

(Depuis ostcz et y mis plats d'estain et les deux sont 
employés pour nouveaux bastons des choristes^ estant fort 
rompus et usés). 

Item un vasseau de cuivre, servant i la bénédiction d'eau. 

Ung encensoir de cuivre avecq ailette de mesme. 

Item un benistoir d'estain. 

Item deux tabernacles pour y reposer le saint Sacrement, 
l'un orné de drap d'or et l'autre de soie rouge. 

Six bons draps d'autel à scavoir de Gluniaco, (2) de Ghe- 
vrot, Cocquiel êive Merchier verd et rouge velour de Mgr 
d'Oignies et ung de velour noir. 

Item ung de toilette de Millan? blanc mellé de fleurs 
d'or donné par le doyen Malcole. 

Item quatre autres de blanc , rouge et verd damas et le 
quatrième de petit ouvraige de Tournay. (3) 

Item un coussin de drap d'or , servant pour mettre la 
croix le vendredi sainct durant l'adoration. 

Item deux autres coussins de rouge velour avecq les 
armoiries de Chevrot. 

Item deux autres draps d'or desquels on sen sert pour les 
choristes aux tresples (fêtes triples.) 

Item quatre autres de velour violet, avecq fleurs de lis 
d'or, deux pour choristes et les autres deux pour l'autel de 
Notre-Dame. 

Item un plat d'argent avec pied, pour tenir la platine. (4) 

Item deux bastons d'argent pour les choristes. 



(1) DeTant la croix triomphale qui éuit ao-dessos da jnbé. 

(2) Ferry de Cluny et Jean Gbevrot, évoques de Tournai. 

(5) Il serait carieui de savoir quel éuit le genre de tissu ou de 
broderie auquel on donoait le nom de petit ouvrage de Tournay, 

(4) On j plaçait sans doute la patène depuis l'offertoire Jusqu'au 
paUr. 
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OuUre eesdeux basions, M. M* Anselme Bttrbet, chinome 
et chantre , a donné deux autres basions d'argent doré 
arecq ses armoiries, l'an 1606, qui ont coasté en estoffe et 
façon XI cent livres Flandre, de XX gros --Icy mémoire — 
à condition que la trésorerie entretiendra une chandelle 
devant l'imago de sainte Cécile dessous les orghes. 

Item deux coussins de velour verd. 

Item deux autres de velour rouge* 

Kem deux autres de blan et de verd damas» 

Item deux coussins do velour noir et encore autres deux 
ayant servy l'évesque. (1) 

Item une nappe damassée avecq parure de ChevrotMM 
rabbaiteaux. 

Item autre nappe damassée de Cluniaco, avecq parures 
et rabbatteaux. 

Item autre nappe avecq parures et rabbatteaux de velour 
violet et. fleurs de lis de Merchier. (2) 

Item deux nappes petites, servantes pour les pasaex. (S) 
On y met les reliques avecq rabbatteaux petits. 

Item autre nappe avecq parures et rabbatteaux de velour 
noir. 

Item autre uappe avecq parures et rabbatteaux de verd 
velour et autres de rouge parure et rabbatteau de feu Mgr 
le R»* Doignies. 

Item trois autres nappes avecq rabbatteaux et parures de 
verd, rouge et blan damas. 



{i) GescoQSsins, d'une conleor conforme à celle des ornemeats, 
servaient à |»oser commodément le missel snr Teotel. 

(3) Gradins sor leeqaels on exposait les reliqnes. 

(5) Gilles Mercier éuit chanoine de Toornal; llfltnne fondstion 
de messes I la cathédrale en 1509. Couiin, t. IV, p. 516. 
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llfm attire mppe aveeq panurai de petits eavngei, lànt 
rabbatteauz , pour joara foriaulz. (i) 

Item deux rabbaiteamdetoSe, aenraDl et jourade jeuane. 

Item deux nappea sans rabbatteauz. 

Item VI tervietteS) deux damassées et IV eomwmies. 

Item les gordines (2) serrantes k la représentation de 
TAnnoiieiation, ayeeq un basCon de balleine orné d'argent , 
et un drap serrant an pnipitre de Notre-Dame. (S) 

Item dnq robbes k Notre-DamOi nng de drap d'or, antre 
de rouge yelour, antre de toilette d'argent , autre de sattyn 
de soy et autre de petits ouyraiges. 

Item trois voiles, servant k Notre-Dame. 

Item un agnus eneassé en argent* 

Item trois capplels de coral aveeq Fofèr JVosfof d'argent 
doré| un anneau d'or, deux d'argent doré et une bague 
d'argent doré et une jambe d'argent et une main d'aigenl. 

item trois chapplets de blan eristal avee PaUnr Ifosier 
d'argent doré et deux croix d'argent doré. 

Item ung cbapplet de ver de diverses eoukurs. 

Item deux autres de jaspes. 

Item'autre cbapplet de gayet et autre d'ambre. 

Item ung autre d'ametiste avec AiÇer NoUtr d'argent 
doré.' 

Item quatre eouronoes, deux pour la Vierge et deux pour 
le Jéat». 



(1) Toates les nippes» même celles dont oa se lenraii les Jours de 
férié étaient ornées dejHMtffet . c'est^-dlre de broderies. 
(3) Gof ftfisi, eorftmi^ conrtfaies, rideanx. ^ 

(3) Ces objeu et ceux des articles saWants semient poor la repré- 
sentation du drame litburglque de rAnnonclaiion , le mercredi des 
qnatre-temps de rafeni. 

1VU.BT» T. XI. 40 
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Utm deux autrcsft «manipules deblan damas , une paire 
de soliers et ung bonnet de soye. 
. Uem jiD toille brodée de plusieurs couleurs. 

Item trois draps serrant de «ouverture au pulpitre du 
chœur, 4'ung de violet drap d'or , l'autre de noir «t l'autre 
de petits ouvraiges. 

Item deux sacqlets serrans à la bénédiction des pommes» 

Item un tapis du R»* Charles de Haubois« 

Item ung autre à fleurs de Us , puis ung autre à petits 
évesques. 

Itedi deux draps de Turquie. 

Item gordines verdes pour l^otre-Dame; item autres 
blanches pour le temps de caresme et autres de soye on 
ca/ïa (taffetas ?) rouge donné par M. De Winghe. 

Item XXIII corporaulx, outre ceulx des chapelles esquel^ 
les est tenue la trésorerie de livrer. 

Item un voile de soye violet pour porter le calice. 

Item un autre verd. Item autres noir, blan et rouge, ung 
de soye, .... deux autres de soye rouge. Item ung autre de 
cerge (serge.) 

Item une boitte & corporaux de velour rouge avec nom 
de Jésus en perles. 

Item autre de violet velour semé de fleurs de lis d'or; 

Item autre de drap d'or violet et un d'autre façon rouge. 

Item un voile rouge avec franges d'or pour porter le Saint- 
Sacrement. Item une estoUe rouge et une blanche. 

Item VIII couvertures de calice , ung de drap d'or frigé 
de noir, autre frigé de blan avec P. C. Item autre de violet 
velour avec fleurs de lis, deux noirs, Tung de velour avecq 
Jésus en perles et autre de damas. Item deux autres d'or 
entremeslé rouge et ung de verd damas, puis un blan. 

Item trois carraux de calice, Tung ayant ung crucifix de 
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broddure, autre ayafnt une^ croix de fillet d'or dedailâ un 
cœur et l'autre un imaige de crucifix de soye. 

Item troiis cotissins de tapisserie'potir lecélébrant eties 
assistans. 

Item deux gris sacqs à porter les pasquesà Saint-Martin. 

Inwntaire d'aulcuns omemeni, «ct'Kcel uiensiU pontificaux^ 
venana de feu Mgr DoignieSj et depuis vendm à feu Mgr 
Marillanf et depuis son trespas par ks exécuteurs de feu 
Mgr le E^^. Pintaflaur^ racheptés d^ Fexieuiiondudiêfeu 
MoriUm^ au profit de latréwrerie pour le prix de MO 
livres Flandre^ que PexéeuHon dûdit Pintafhur^ a dmnis 
à^ladite trésorerie. 



Deux coussins de drap d'or réuges et "une chaire de ve* 
loar yerd, une paire de gante éé sojt rouge et une paire' de 
chausses «eddbkUes. 

Ung drap de loillette d'or, rouge, pour mettre sur le siège 
deMgr le R"** et le grémial de mesme. 

Ung Toite de soye blanche à oater la* mitre. 

Item deux tuniques de rouge damag et deux'de blan. 

Item deux soliers de rouge velour et une estole'blanohe. 

Item une mitre de toillette d^ai^eot , avecq • quelque 
fil d'or. 

Item ung vaisseau aux sainetes huiles d'argent, avecq 
armoiries de Mgr Morillon , mises en lieu de celles de Mgr 
Doignies, qu'y estoient paravant. % 

Ung anneau avecq un saphir. 

Deux livres pontificaux , l'ung en rouge velour , avecq 
clouans de cuivre doré, l'autre en cuir noir , délaissé par 
feu le*R">* Doignies. 

Ung autre petit livre, escript à la main en vclio, couvert 
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4e Teril vdoor » et efforce pot» cgafinnar et donner la 
tonsure. 

Vog fietil eoffrel, eoa?ert de ?eIoar rouge, a?ec bande* 
lettes doréesi pour y mettre les anneaux pontificaux. 

CATALOGDS TBSTIDH RBYBSTUail EGCLB8LB B. UiMM 
rOVMkCEHSIS. 

Primum vestes albi coloris. 

De panne aureo undato , sex pluvialia eum datmatieft , 
tunicelU , planetâ et paramentis conyenientibus abaque 
ateKs et manipulis ex dono B^ Joannfs Cherrot. 

Item de alio panno au1reO| qoinque pluvialiacumplanetft, 
dalmaticâ , tunieellé stolis et munipulis et paramentis eon- 
venientibuSy ex dono D. Pétri Cottrel, canonici Tomaeenria 
et arehidiaconi Brogensb. (4) 

Hem quinque pluviaUa de foilMU aveeq finut dfar , eum 
easuM , tuniceliis et antipendio altaris ex eédem materil, 
ex dono D. LaorentU Malcote deeani facto anno 1608. 

Item tria pluvialia ex aibo damasoo quorum pars ante- 
rior est ex rubro satine, ex dono dominorom Pétri Pfnta- 
flour , H aximiliani Morillon et loannis Taiidetille, epîaeo- 
porum Tomaeeosiom I qus» expensis thesaurarlss poatea 
fuerunt super rubro satine omata filiis aurais, et addiUim 
quartum pluviale simile eom planetâ, dalmaticA et tuni- 
odlâ, expeneis ejusdem tbasaurariss. 

Item quatuor pluvialta vetustiora de albo damaseo eom 



(I) Gel ornement existe encore en asset bon état. H n'est pas en 
drap d'or comme seoriile le dire le doyen Malcotte, mais il eoosfsie 
entièrement en broderies de Bis d*or. Quelques Oears senles sont en 
soie. 
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plâueti, dalmaliei et InnioeUà, ac parameniis eonvenicnli- 
bu8 de bonis tbesaurar iœ comparata. 

Item pulvinaria duo , unum de aibo damasco et aUériim 
de satino firugensi. 

Item tanicellœ quatuor, cum parvo pluviali ex aIbo da- 
masco, facla parUm ex duobus majoribus, per D. Uiesaurn- 
rium De La Douze donatis , et aliquol ulmiê (ulnis) additis 
per exectttores siios pro pueris. 

Item lunieellflB quatuor et pluviale, quibus utuntur pueri 
io soienniioribua diebus , eum paramentia albarum conre- 
nieotibua. (!) 

Item cortin» sex ex damaaco io cireuiUi altaris aummi* 
Duo piuvialla, ex paouo aerico danasco cum aurlfrigiis 
MM^is quorum unum ex dono R*^ D* Lodoyiei Berlairaoat, 
anno 1594, alterum ex dooo R"^ D. Micbaelis Deane, aono 
1897. 

Rubûi eohris. 

Ex pauio aureo quiaque pluvialia cum plauetâ, dalma- 
ticâ et tuoiceUâ ex dono D. de Cluniaco episcopi Toma- 
censia. 

item pluviale olrumquepralfttia similecum panno altari 
B. MariaacoDveoienti, ex dono D. JoanniaBerard, quondam 
canonici Tomacensis. (3) 

Item pluvialia quatuor de panno aureo rubeia rosis figu- 
rato cum planetâ, dalmaticé et tuoicelift, ex dono domino- 



(I) On voit Ici qoe par le mot paramata II faat entendre lesfare- 
menu en broderie qu'on mefUit an bas des anbes pardevant et sar 
les mancbes. Les ornements sacerdotaux de chaque cooleur aTaienr, 
comme tl a été dit , levrs parements d'aubes particuliers. 

(3) Jean Berard mourut le 2 férrier 1557. 
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rum Guilelmi Bernard decaoretlUîcShaelis Bernard cantoris, 
fratrum. (i) 

Item stolae, manipuH, albarum paramenta merè aurea 
quibus indifferenter utuntur corn prœdictis ornameaUs 
R""^ de Gluniaco et Bernard. 

Item planeta de rubro veluio auro intermixto , ex dono 
R"^' D. Joannis Ghevrot, episcopi Tornacensia. 

Item tria pluvialia de rubro vcluto cum lîttéries G et 
t:apitibus>«ervorum aureis cum planetâ, dalmaticâ et tobi- 
ceHA, stolis et manipuHs quœ aliaa faerunt usui cum prœ- 
dicta plancti Gbevrot ex dono D. R""' Guilielmi Filafitrei 
episcopi Tornacensia. (2) 

Item ad snpplementum praedicti paramenti, pluviale 
dictis simile eam litterâ N, ex dono D. Nicolai Lescot,quoQ* 
dam eanonici. 

Item aliud simile pluviale cum litterâ T ex dono D. R"^' 
Joannis Toisy, episcopi Tornacensis. 

Item quinque pluvialia ex bysso rubri coloris cum cani- 
bus aureis currentibus inter....ptis cum planctA,-dàlmatieA 
et tunicellâ ex dono D. Gerardi Delmont, canonid Torna* 
censis. (3) 

Item quatuor pluvialia cum planetft, dalmaticâ et tuni- 
cellâ stolis manipulis ac paramentis albarum quibus utuntur 



(1) Le doyen Malcotte commet ici une erreur. C'est Michel Bernard 
qai fut doyen et son frère Guillaume était chantre. Michel mourut le 
6 septembre 1448 et Guillaume le II juin 1467. 

(2) Guillaume Pilastre avait pour pièce honorable sur son écu un 
rencontre de cerf d'or. Cet écu se trouve écartélé avec un antre au 
chevron de gueules, accompagné de trois merlettes , deux en chef et 
une en pointe. 

(5) Gérard Delmont mourut le 5 mai 1560. La fondation quil a faite 
h Cbièvres existe eucore en partie et.il y a dans l'église de cette com- 
mune Qtt monument funèbre , avec armoiries, de la famille Delmont* 
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ctiam cum prœdicUs Delmonti ex dono D. de Briardo, decanî 
Tornacensis. (i) 

Item pluvialia quatuor de veluto rubro cum planet4| 
duabus dalmaticis, duabus tunicellis et tribus stolis, quin- 
que manipuHs, pulvinarî ac paramentis pro quinque albis, 
ex dono R"^ D. Guilberti Doignies, episcopi Tornacensis. 

Item quatuor tuDicellœ pro pueris in solemaibus diebus , 
ex damasco rubro, cum paramentis albarum et pluvial! 
convenientibus. 

Item duo pluvialia de veluto rubro, unum cum pelicanis 
aureis et aliud cum piris aureis. 

Item planeta, dalmatica et tunicella de rubro damasco 
cum stolis manîpulis ac albarum paramentis. 

Item planetœ duœ quibos utuntur diaeonus et subdia- 
conus ministrantes célébrant! dominicâ passionis ; et quia 
rubro colore non utitur ecclesia dominicâ passionis ; mu- 
tatœ sunt in casulas quarum una est in sacello sanctœ 
Martbœ. 

Item pluviale sericum de satino rubro. Satinum usu tri- 
tum supcrestaurifrigiiscontinens bistoriamsanctœ Agnetis. 

Item pluvialia duo, ex dono Domini Garpentier, cum 
stolis et manîpulis, quibus utuntur indifferenter cum orna- 
mentis DD Delmont et Briardo (Trita fuerunt et, retracto 
auro, consumpta). 

Item cortinae sex in circuitu summi altaris ex damasco 
ex dono R"*^ De Doignies. 

Veêtei viridiê eolarii. 

Primum quinque pluvialia de veluto, cum planetâ, dal- 
matîcAet tunicellâ, stolis manipulisac paramentis albarum. 



(1) Henri de Briard était doyen en 1389. 
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ex dono R"> D. Guilberti DoigoieSi episoopi Tornaccnsis. 

Item quatuor pluvialia de damasco cum planetâ, dahna- 
ticâ, slolis ac manipulia et albarum paramentis eonvenien- 
tibus. 

Item tria pluvialia de damaseo. Alterum de satino Bro- 
gensi. 

Item pluviale unum de pauno aureo ex dono D. Jaoobi 
Poelmao, canouici Tomacensis. 

Item planeta, dalmatica, tunicella àt satioo Brugensi, de 
bonis thesaurariœ acquisita. 

Item quatuor tunicellsB cum pluviali, quibus utuotur 
pueri diebus solemnioribus, ex donoR"" DeDoignieSi épis- 
copi Tornacensis. 

Item cortiaœ bisse» ejusdem coloris sex in circuitu 
altaris migoris. 

Veikê friokcei colorù. 

Primum planeta, dalmatica, tunicella cum stolis mani- 
pulis ac albarum paramentis convcnientibus, de veluto, 
cum aureis liliis. 

Item pluvialia duo, ex dono De Johannis de Masnuy, ca- 
nonici Tornacensis. (1) 

Item pluvialia tria, dictis convenieotia, cum pulvinari, 
ex dono D. Theodorici Cocquiel, dicti Hercbieri canonicî 
Tornaccnsis. 

Item pluviale vêtus ex bysso cum radiis solaribus (Tritum 
est et venditum aut datnm quod restabat.) 

Item planeta, dalmatica, tunicella cum stèlis, manipulis 
et tribus plqvialibus, cum similitudinibus plumarum inser- 



(1) Jehan de Misouy demeurait au Monchiel et il reçut dans sa 
maison Louis XI» en 14d3. 
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t», ex dono R"*' D. Philippi de Arbosio, epUcopi Tomt- 
ceasis. 

Item dictis ferë similia alia tria pluvialia. 

Item quatuor alia minoris aestimata. 

Item planeta cum duabus stoHs et tribus mauipalis de 
tmpe viohtj quorum usus est in feriis advenlûs et quodra- 
gesimœ, expeosis thesaurari» facta anno 4589. 

Item quatuor tum'cellœ eum pluviali, quibus utuattir 
puerî diebus solemnioribus eum paramentis albarum eon- 
▼enientibus. 

Item, expensis thesaurarîœ , sunt facta tria pluvialia ex 
veluto violaceo et casula cum duabus tunicellis, cum auri-^ 
frigiis pauDÎ aurei. 

Item corlioœ sex bisses ejuadem coloris, in circuitu ma* 
joris aUaris, ex dono D. Theodorici Cocquiel, dicti Mer- 
chier, canonici Tornaceosis. 

Duo planetœ in usum diaconi et subdiacoui assistentium 
eelebranll, qu'on appelk volaus. 

Pluviale quoddam vêtus mixtî coloris. 

Pannus eonveniens altari B. Mariasi flavi coloris, ex dono 
eojusdam domicellsB aulicie. 

Nigri colorié. 

Primum pluvialia tria cum planetA , dalmaticâ et tooi- 
cellâ de veluto ex dono D. Anlhonii de Beaufermezi cano- 
niei Tornaceosis. 

Item planeta, dalmaticâ et tunicella, cum tribus stolis et 
quatuor nanipulis de veluto. 

Item pluvialia quatuor de veluto , quorum duo sunt ex 
dono D. Livini weckere, quoodam canonici Tornacensis. 

Item duo pluvialia de nigro damasco. 

Item pluviale unum fPOslade eum planett, dalmaticâ et 
tunicella , stolis et manîpulis , et albarum paramentis con- 

BCLLETIN T. XI. 41 
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Tenientibos» qaorani usus est in qaotidianis missis de 
requiem. 

Item pluviale unum ex vetustissimo veluto , renoYatum 
ex velato relato per R"'*" HorilloD, quod servierat pro sede 
episeopali* 

Item planetae daœ quibus uti soient diaconus et subdia- 
conus mînistrantes celebranli dominicis quadragesîmie. 

Item très stolœ de nigro damasco cumquinque manipulis. 

Item vestes duae usoi elericis vestiarii tenentibus pate- 
nam circa elevationem corporis Christi. 



inventaire dx l argbntbbie qui sx trouve dans 

l'Église catrj^drale de tournât , 

pait, en suite de l*agtb gapitulairb du i4 avril i690. 

Argenterie qui sert pour te grand autel. 

Deux croix d'argent creuses, dans lesquelles sont enchâs- 
sées des particules de la vraie croix ; on les portes en pro- 
cession le jour de l'exaltation , et on les expose sur l'autel 
pendant toute Toctave. 

Deux bras de bois incrustés d'argent, dans lesquels sont 
enchâssées les reliques de saint Eleuthère et de saint Eloy, 
patron du diocèse et évéqoes de Tournay; ils s'exposent aux 
jours solennels. 

Une image d'argent de saint André dans laquelle sont 
les reliques de ce saint. 

Une image de bois de saint Haximilien , incrustée d'ar- ' 
gent, où sont les reliques de ce saint. 

Une image d'argent de la sainte Vierge où sont de ses 
reliques \ on l'expose tous les jours de sa fête, et on la porte 
dans la procession solennelle qu'on fait au jour de l'assomp- 
tion pour la prospérité de sa majesté et de l'état. 
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Un crucifix de bois incrusté d'argent, qui demeure conti- 
nuellement sur le grand autel. 

Deux châsses partie d'argent , et partie de cuivre doré , 
dans Tune est enfermé le corps de saint Marian , et dans 
l'autre sont des reliques considérables des saints Eusëbe , 
Ântigone et autres martyrs. Ces deux châsses sont ac- 
compagnées de douze images d'argent représentant les 
douze Apôtres et celles de Notre-Seigneur, saint Piat, saint 
Eleuthère et saint Charlemagne. Le tout sert d'ornement 
à la table du grand autel dans les jours solennels. 

Un tabernacle dont le fond est de cuivre doré, le reste 
couvert d'une feuille d'argent. 11 sert à mettre ki remon- 
trance aux jours solennels. 

Sept chandeliers d'argent de médiocre grandeur, destinés 
selon les rubriques de l'église de Tournai, pour les jours 
solennels, et particulièrement pour ceux qui sont d'ofiSce 
d'évéque. 

Quatre autres petits chandeliers d'argent et une croix de 
bois, incrustée d'argent, portés par des enfants de chœur 
pendant l'office. 

Un petit chandelier de table, servant à éclairer le missel 
du célébrant pendant l'hiver. 

Quatre encensoirs d'argent, avec deux navettes ; les uns 
servant aux jours solennels, et les autres aux jours ordi- 
naires- 
Un réchaax d'argent pour mettre sur l'autel. 

Argenterie hors du grand autel^ et dont on se sert pendant 
Foffice divin. 

Trois bassins ou petits plats d'argent, dans chacun des- 
quels il y a un cierge allumé en forme de lampe devant le 
tabernacle. 
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Une lampe d'argeot allumée devant l'image de la sainte 
Vierge. 

Deux autres lampes d'argent, pendues devant deux ima- 
ges particulières de la sainte Vierge. 

Deux fort petites croix d'argent doré , dans lesquelles 
sont des particules de la vraie croix ; on les donne à baiser 
au peuple le jour du vendredi Saint, et pendant l'octave de 
l'exaltation de la sainte Croix. 

Deux lanternes d'argent qui ont été données pour éclairer 
le Saint-Sacrement , lorsqu'on le porte solennellement en 
procession. « 

Un bénitier d'argent dont on se sert, tous les dimanches, 
pour la bénédiction de l'eau. 

Argenterie pour les autels particuliers. 
Autel de la sainte Vierge aux jours solennels. 

Deux petits bustes , de bois incrusté d'argent , dont l'un 
est l'image de sainte Hiltrude , et l'autre celle de sainte 
Odrade, contenant leurs reliques. 

Un reliquaire de saint Jean l'Ëvangéliste et un autre de 
saint Druon. 

Un reliquaire dans lequel sont des reliques de saint 
Philippe et de saint Jacques. 

Une image de sainte Anne, où sont enfermées de ses re- 
liques; on la donne à baiser au peuple pendant toute l'octave 
de sa fête , k cause de la confrérie anciennement érigée en 
son honneur. 

Un buste de bois incrusté d'argent, qui représente saint 
Philippe de Nery et contient des reliques de ce saint et de 
saint Charles. 

Quatre petits chandeliers d'argent. 

Un christ d*argent , sur une croix de bois. 
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Autel de la chapelle de Notre-Dame des Sept douleurs. 

Quatre petits chandeliers d'argent. 

Deux bustes d'argent Tun de saint Nicolas et l'autre de 
saint François où sont des reliques de ces saints. . 

Deux burettes et un plat d'argent servant k la messe , et 
une boite pour mettre les pains d'autel. 

Autel de la Chapelle de Saint-Joseph. 

Deux chandeliers d'argent. 

Un crucifix en argent fort petit. 

Deux burettes et un plat d'argent pour la messe. 

Autel de Sainte-Anne. 

Six petits chandeliers d'argent. 

Un christ d'argent sur une croix de bois. 

Chapelle de Saint- 3Iartin. 

Un christ d'argent sur une croix de bpis. 

Chapelle de Saint-Eleuthère. 

Un Christ d'argent sur une croix de bois. 

Trois petits bustes d'argent, de Notre-Seigncur, de saint 
Pierre et de saint Eleuthère. 

Deux burettes et un plat d'argent pour servir à la messe, 
avec une botte pour mettre les pains d'autel. 

Chapelle de Saint- Char lemagne. 

Un christ en argent sur une croix de bois. 
Deux burettes et un plat en argent pour la messe. 

Chapelle de Saint-Louis. 

Deux burettes et un plat d'argent pour la messe. 
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Chape Ih de Sainte-Croix. 

Deux burettes et un plat d'argent pour la messe. 

Il y a outre ce que dessus, soixante-cinq reliquaires d'ar- 
gent, fort petits, et qui à peine peuvent contenir lés reli- 
ques qui y sont enfermées, plus une lampe d'argent, pendue 
dans la chapelle où reposent les reliques de l'église. 

RBPBRTORIUH ORNAHENTORDH ECCLESIA CATHÉDRALIS 
TORNACENSIS IN REYESTIARIO RBNOVATUH ANNO 1708. 

In Primo Armario. 

Quatuor tunicœ albœ procapellanis et quatuor alise parvœ 
cum cappâ et socco pro pueris. 

Item casula cum duabus tunicis stolis et manipulis albis : 
ex dono 111""* D. Michaelis d'Esne episcopi. 

Item una casula et btola cum manipulo ex dono D. De- 
saubeaux, quondam canonici. 

Item casula et duœ tunicœ rubrœ cum stolis et mani- 
pulis cum rosis: ex dono D. Bernard, quondam canonici. 

Item casula et duœ tunicœ rubrœ cum stolis et manipu- 
lis, Yulgô ArticheauXf cum cappft et tunicis pro pueris. 

Item casula et duœ tunicœ albœ ex damasco cum stolis, 
manipulis et quatuor tunicis cum cappâ et socco pro pueris, 
Vulgo JVova. 

Item quatuor parvœ tunicœ verides cum eappa pro 
pueris. 

Item casula et duœ tunicœ nigne de veluto , cum stolis et 
manipulis, ex dono D. Beaufermez, canonici. 

In secundo Armario. 

Casula et duœ tunicœ rubrœ cum stolis et manipulis, 
eum eapilibus cervorum, ex dono lU"'* D. Pilastre Epi. 
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Torn : Item quatuor tunicœ rubrœ et cappa pro pucrîs ex 
camelo. Casula rubra dereluto, cum quatuor tunicis, stolis 
duabos et quiuque manipulîs. 

Casula et doœ tunicie albœ cum stolis et manîpulis vulgà 
Toiltette d^ argent. 

Item casula et duœ tunicœ violaecœi cum liliis aureis, 
cum stolis et manipulis. 

Casula nigra et duœ tuuicsB, cum stolis et manipulis de 
veluto, ex dono D, Steenhuys^ canonici. (i) 

Casula et duœ tunicœ cum stolis et manipulis, vulgo 
Choyseul. 

Quatuor tunicœ pro capellanis, totidem pro pueris cum 
cappâ et socco ex dono ejusdem 111""^ 

In Tertio Armario, 

Duœ casulœ et duœ tunicœ albœ, unà cum stolâ et ma- 
nipulo, ex dono 111"*' D. Chevrette episcopi. Item tunicœ et 
cappa pro pueris. 

Casula et duœ tunicœ albœ cum stolis et manipulis ; 
simnl tunicœ et cappa pro pueris, ex dono D. Cottrelle. 

Casula et duœ albœ tunicœ, cum stolis et manipulis, ex 
dono DD. Daubermont^ canonicorum. 

Quatuor tunicœ albœ pro capellanis cum stolâ, ex dono 
eorumdem, et quatuor tunicœ cum cappâ «t socco pro 
pueris. 

Casula et duœ tunicœ albœ cum stolis et manipulis, ex 
dono D. Louys, canonici. 

Quatuor tunicœ albœ cum manipulo, et quatuor cum 
cappâ pro pueris, ex dono D. Halcotte. 



(1) On possède eoeore eei ornement noir, qni a été rasUoré il y a 
peu d'années et dont toutes les pièces sont aux armes de Stcenbojs. 
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In primo Fulcro. 

In fundo quinque cappœ de Cluoiaco , Tulgdi lei ArU- 
cJieaux : ex' dono IIK D. Ferrici de Cluniaco qui anno 
1473, factus epîscopus, obîit Romie 1483, 7 oetob. 

Quinque cappsB albœ ex dono lU"^ D. Miehaelis Desne, 
episcopi Tornaceosis. Sedit ab anno 4597, usquèadannnm 
4614, quo obiit die U octobris. 

Quatuor cappœ rubrœ Tulgà , Ui Roses ex dono D. Ber* 
nard, caoonici. 

Una cappa violacca et una alba cum stolâ ex dono III*'. 
D. Gilberti Choiseul, Episcopi. 

Quinque cappœ nigrœ de yelulo ex dono D. Steenhuys, 
caiioniciobiit4657. 

Oclo cappœ vulgô, CAoïseuI, ex dono ejusdem III'"' Do- 
mini. 

Quinque cappœ rubrœ vulgo, Les cerfs ez dono lU"'' D. 
Wilhelmi Pilastre, Vizit anno 1461. 

Sex cappœ albœ vulgo, iï*A%tbermonL 

Quinque cappœ albœ vulgu , Chevrotte' ex dono IU"< D. 
Joannis Chevrotte; prœsedit ab anno 1458, usquè ad diem 
25 sept. 1460. 

Quinque cappœ ex damasco dictœ , Les neufs sumptibus 
thesaurariœ facta. 

Quatuor cappœ volgo Choyseul pro capelianis , ex dono 
ejusdem lii*"' Domini. 

In secundo Fukro. 

In fundo duœ cappœ , una rubra , ex dono D. Manare, 
obiit 1397; altéra viridis , ex dono D. Berard, canon, 
obiit 1558. 

Quinque cappœ violacé» cum liliis aureis, ex dono DD. 
Goquiel et Trouille, obiit 1534. 
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Quinque cappœ Yulgo Cottrel ex dooo D*i Pétri Cottrel , 
obiit 1545. 

Quinque cappœ virides de veluto , ei dono lU""^ Domioîi 
Gilberti Dogoies. Fuit episcopus ab anno 4 S65, uaquè ad 
annum 1574; et 

Quatuor verides de damasco. 

Très cappœ nigrœ de yeluto, ex dono D. De Beaufermez, 
canon. ; obiit 1578 ; et 

Duae nigrœ ex damasco. 

Très eappœ violaeeœ de veluto ; et 
^ Duœ ex cameloto. 

Quatuor cappœ albœ vulgo, de Gand ex dono ejusdem 
Ill»< D. Ëpiscopî ; et 

Quatuor cappœ rubrœ de veluto, ex donoUl""' D. Dognîes, 
JBplscopi. 

Quinque cappœ rubrœ vulgo , Les chiens ex dono D. 
Del mont; et 

Quatuor cappœ albœ ex damasco ; et 

Una nigra pro obitibus. 

In tertio Fulero. 

In fundo casula et duœ tunicœ virides, cum stolis et ma- 
nipulis, ex dono III*"! D. Dognies Episcopi. 

Casula et duœ tunicœ violaeeœ de veluto, cum stolis et 
manipulis. 

Casula et duœ tunicœ albœ cum stolis et manipulis, ex 
dono III""' D. à Gandavo Episcopi. 

Casula et duœ tunicœ vulg& les Chiens^ cum stolis et duo- 
bus manipulis, ex dono D. Gerarâi Delmont, 

Casula et duœ tuoieœ rubrœ ex damasco cura stolis et 
manipulis. 

Casula et duœ tunicœ virides ex damasco, cum stplis et 
manipulis. 

BCLUTIM T. XI. 42 
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Casula et duœ tunicœ albae ex damasco, cuni stolis et ma- 
nipulis. 

Casula et duœ tunicœ uigrœ, eum stolis et manipulis, ex 
dono 111"< D. de Gandavo Epîscopi. 

Duœ tunicœ rubrœ ex damasco. 

DOCDUENTS. 

V 

I 

Everard de Vinea donne un calice en or à l'église de 
Notre-Dame^ à Tournai [l). 

1150-1168 (2}. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii 
et Spiritus sancti, amen. Altestatîoiie sancte Scripture, qua 
dicilur : Memorare que suni nomsima (ua, et in eternum 
non peccabis^ monemur, arguimur, ne in preparatîone do- 
mus'Domini torpentes de talenli nobis commissi repositione 
in manu exactoris torqueamur. Idem Salomon alibi quoque 
dicit : Redemptio anime viridivilie ejus. Ille sibi ad redemp- 
tionem anime divitias parât, qui cas misericorditer pro Dei 
amore vel paupcribus crogat, vel cjus ecclesiis (^ iuibî Deo 
servientibus subministrat. Quicquid enim caritalis intuitu 
sanctorumque reverentia agimus profuturum nobis ad pre^ 
sentis vite curricula felicius transigcnda et ad future bea- 
titudinis premia facilius optincnda non dubitamus. Conipe- 
rial îgitur iidelium sollcrtia Everardum de Vinea béate 
Marie sancte Tornacensis ecclcsic calicem aureum, ea ioter- 
posita conditione, ob remedium anime sue et predecessorum 



(1) Voyez ci-dessus, p. 504. 

(2) Gérard, qui a ociroyé cette ekarte» a occupé le siège épiscopai 
de Tournai de 1150 à 1168. 
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luorom contulisse, quatinus siogulis diebus de eodem 
calice ad majorcm missam minîslretur, nisi forte missam 
celebraverit episcopus et de proprio calice sibi ministrari 
▼oluerit. 

Ejusdem quoque Everardi petitione condîgna et totius 
convcnlus béate Marie conivcntia decrcvimus, ut, uulla 
necessitate ingruente, calix ille alienetur ab ccclesia. Ne 
ab aliquo hoc donum sive bec conditio intcrposita mutetur 
aliquo in tempore aut in irritum ducatur, episcopali auc- 
toritatc probibemus. Ut autcm bec firma et inconvulsa 
permaneant, tam sigilli nostri impressione confîrmavimus, 
quam eorum testimonio, qui boc nobiscum statuerunt, cor- 
roboravimus. Signum domini Geraldi, episcopi. S. Waltcri 
decani. S. Everardi , S. Desidcrii, arcbidiaconorum. S. 
Letberti prepositi. S. Nicolai cantoris. S. Golsuini ; S. 
Symonis, presbyterorum. S. Raineri decani. S. Letberti ; 
S. Heribrandi ; S. Everardi ; S. Wiberti ; S. Walteri ; S. 
Lambert! ; S. Thome, canonicorum. 

Carlulaire C, fol. 19. 

II 

Le pape Honorius IV accorde au trésorier du chapitre de 
Tournai le privilège d'user de censures contre les clercs 
étrangers qui commettent des délits dans V église ou sur le 
cimetière, (i) 

1 mars 1287. 

HoNORius, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filip 
Ârnuldo, tbesaurario ecclesie Tornacensis, salutem et apos- 



(i) Dans le carinhire ce docomeDt porte l'inscription suivanie : 
Litiera Honorii pap^* quod thêÊaurariuÊ poMsit in delinquinfes m 
•eeletia et cymiterio, si effugerint, eensuram êeetetiastieam €x§rc§r§. 
Toyei ci-dessus, p. 290. 
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tolicaoi benedieiiODein. Ex parie tua fuit propoûtum coram 
NobU, quod àd te de autiqua et approbata et hactenua 
{lacifiee observata eonsuetudioe ratîoDe thesaurarie tue 
Tornacensis ecclesie pertînet clericos et laycos in dicta 
ecdesia et ejus eimetério delinquentes, qui tamen clerici de 
eollegio ipsius ecclesie non eiistant, juxta qualitatem delicti 
eanonica pena punire ; yerum acpe cootiogit, quod non- 
sulli taies, in ecdesia ipsa Fixantes et divinum ibidem per* 
iurbantesofficium, percussioiies et vulneratîones, ex qulbus 
ioterdum sanguiois effuriiooes, mcmbrorum mutilationes et 
etiam bomicidia eubsecuntur, committere non yerenturi 
seque postmodum ad alia loea transferunt, et per boceorum 
cxcessus rémanent incorreeti. Quare Nobis bumiliter sup- 
plicasti, u t congru um super hoc adhibere remedium palerna 
diligentia dignaremur. Nos îgîtur attendentes indignum 
existere, quod taies, qui post perpetratos excessua, ut pre- 
mittitur, se absentant, debitam penam per te infligendam 
eisdem évitent, cujus Torum ratione delicti, quod commit- 
tunt, taliter sortiuntur, ut, premissis veris existentîbus, in 
illos, qui in ecclesia ve) cimeterio predictis manifeste ae 
notorie delinquentes ad alia loca postea sic se duxerint 
transferendos, possis censuram ccclesiasticam exercere, 
dummodo per hoc jus alicujus alterius non ledator, aucto- 
ritatetibipresentiumduximusconcedendom.DatumRome, 
apud Sanctam Sabinam, kalendis martii, pontificatus nostri 
anno secundo. 

CarluUlre F. fol. f. 
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III. 

Lé pape Clément YI confirme un concordai conclu entré 
Nvéque^ le chapitre et le trésorier relativement aux 
droits de ce dernier (i). 

5 décembre 1547. 
Clehens sextus , episcopus, servus scrvorum Dei , ad' 
perpetuam reî memoriam. Ea, que concordiam saptunt et 
materiam auferuDt jurgiorum presertim inler ecclesiarum 
presules et eorum capitula et personas alias in eîs divinis 
obsequiis deputatas, libenterapostolico favore prosequimur, 
et, ut in récidive questionîs scrupulum non resurgant , su- 
per hiis adicimus apostilici rauniminis firmilatum. Sane 
petitio pro parte venerabilis fratris nostri Johannis , epis- 
copi, et dilectorum filiorum decanî et capituli Tornacensis 
Nobis nuper exhibita contiuebat , quod dudum , cum inter 
bone memorie Andreani , titulo sancle Susanne presbyte- 
rum cardinalero, tune episcopucn Tornacensem , pro se ac 
ecclesia sua, et oflîcialem Tornacensem , ex parte una , et 
decanum et capitulum predictos ac thcsaurarium ipsius 
ecclesie , pro se ac dicta ecclesia et ipsius ecclesie thesau- 
raria , prout quemlibet ipsorum tangebat, ex altéra, deba- 
tum seu inateria questionîs orta essent , seu Terlerentur 
aut verti sperarentur super punilione, correctione ac resti- 
tutione clericorum extraneorum , qui scilicet non iotrant 
chorum ecclesie predicte in habitu cbori , dclinquentîum 
seu delicta perpetranlium în dicta ecclesia seu ejus atriis ; 
quas quidem punitionem et correctionem Andréas episco- 



(I) Voici rinscription de la balle dans le cariulaire : Littere coti' 
firmatorie aceordi faeti inter quondam dominum Àndream, epxêoo- 
pum Tornacenêmn, et fioj, tuper juritdietione clericorum delin" 
quentium in ecclesia. Voyez cl-dessus p. 291. 
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pus pro se et eadem ecclesîa, ac officinlis predicti dicebaot 
ad se solos et in solidum pertinere ad restitutionem dicto* 
rum clericorum delinquentium , ut est dictum, si per pre- 
falos decanum et capitulum , seu ihesaurarîum, vcl eorum 
gentes aut aiios caperenlur ibidem, eidem Andrée episcopo 
seu offîciali suo vel aliis eorum ministris faciendara, pre- 
dictis decano et capitulo ac tbesaurario contrarium asseren- 
tibus et dicentibus, quod ad ipsos solos et in solidum ralione 
ecclesie ac thesaurarie predictorum punilio et correclio 
hujusmodi pertinebant, prout quemlibct ipsorum tangebat, 
eliam absque testificalione Andrée episcopo , seu cjus offî- 
ciali , aut eorum ministris predictis aliqua facienda per 
decanum, capitulum et thesa^rarium, aut ministros eorum 
prefatos; deiude -pro bono pacis inter partes predictas 
extitit concordatum, quod assumerentur duo fidèles notaril, 
qui probalioncs utriusque partis super dictis dcbato seu 
questione audirent, recipcrenl et testes examinarcnt, quas 
seu quos prcdiclc vellent producere coram cis, et inforroa- 
tionem super hoc faccrcnt diiigenter , et plura alia fieri 
deberent, prout in literis seu instrumentis super dicto 
accordo confectis continetur^ tandem vero pro bono pacis 
et concordie finaliter Andréas episcopus, pro se et ecclesia 
iua predicta, et offîcialis antedicti ex parte una, et decanus 
et capitulum et thcsaurarius prefati^ pro se et thesauraria 
predictis, ex altéra , quoddam accordum de ipsorum com- 
mun! consensu feccrunt in modum, qui scquitur, videlicet 
quod processus et informatio facti et facta coram prefatia 
notariis occasione dicli dcbati seu litis hujusmodi poneren- 
tur in quadam cista , et sigillarentur eorumdem Andrée 
episcopi, ^cialis, decani, capituli et thesaurarii, et dilec- 
torum fiiiorum conventuum monasteriorum sancti Martini 
et sancti Nicolai de Pralls Tornacensis , sancti Benedicti et 
sancti Augustini ordinum, sigillis, etponerentur in halla 



Digiti 



zedby Google 



— 33» - 

dilectorum filiorum prepositorum et aliorum gubernatorum 
et commuoitatis vLUe predicte, et ibidem remancrent et 
coDservarentur , absque inspectîone aliqua facicnda per 
Andream episcopum , of&cialem y decanum , capîtulum ac 
thesaurarium prefatos super contcntis in eisdem, nec tra^ 
clerenlur per ipsos prepositos et gubernatores vel eorum 
aliquenif nec deiiberarentur alicui ipsorum, nisi predicte 
partes in hoc expresse et earum quclibct consentirent , et 
quod Andréas episcopus, pro se et ecclesia sua, et ofTicialis 
praefati promiserunt bona (îde et per juramentum et sub 
pena mille marcharum argenti , applicandarum pro média 
parte parti parenti a parle non parente , quod ipsi non 
uterentur in forma tione predicta nec proccssibus factis pro 
parte ipsorum inclusîs in dicta cista se'u inquestc, protho- 
eollis seu cedulis, que seu quas delerivolucruatpernotarios 
supradictos, si que pênes eos remanserant, nec contentis in 
eis, nec decanus , capitulum et ihesaurarius predicti, nec 
siugulares persone de ipso capitulo , pro se ac ecclesia et 
thesauraria predictis, communiter vel divisim uterentur de 
cetero dictis informatione nec proccssibus factis hujusmodi 
pro parle ipsorum in dicta cista inclusis nec dicte inqueste, 
prothocollis seu cedulis, quas deleri voluerunt per notariés, 
si que pênes eos remanserant, super dictis debato seu lite, 
nec contentis in eisdem, in toto nec in parte, nec per viam 
actionis vel exceptionis , nec ^er se vel alium seu alios , 
directe vel indirecte , nisi hoc esset de communi consensu 
omnium ipsorum et expresso, videlicet ipsorum episcopi , 
of&cialis, decani et capituli^ nullo de capitulo predîcto facta 
etiam convocatione absentium super hocspeciali, in bec con- 
tradicente seu etiam réclamante ac thesaurarii predictorum. 
Et premissa proiniserant, et promiserunt fide média et jura- 
mento , et sub pena , ut est dictum , et tune , si partes 
.predicte in bec consentirent, ut est dictum, quod premis- 
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sis ut possent, quelibet pars videlicet hiis, que pro se face- 
rent) proot eis expediens fideretur ; et in casu, ubi premîs- 
sis uterentur, concordatum extitit , quod non prejuditrarec 
presens accordum eisdem partibus vel ipsarum alicuî in 
fiossessione vel quasi, nec etiam in proprietate, nec obstaret 
lapsus temporis 9 immo jura corum et cnjoslibct ipsorum 
in omnibus et per omnia essent , prout tune erant, salva. 
Quodque concordatum fuit inter Andream episcopum, pro 
se et ejos ecclesia , et officialem ex parte una , dccanum et 
capitulum predictos j pro seipsîs et ecclesia predicta , ex 
«itéra, quod partes ipse commilterenl, si et in quantum ad 
quemlibet ipsorum pertinebat scu pertinere poterat^ perpe- 
tuo et irrevocabiliter thcsaurario ecclesîe Tornacensis sub 
nomine dignitatis , nisi a présent i accordo de consensu 
ipsarum partium communi contingeret recedere, ut supe- 
rius est expressum, punitionem et correctionem clericornm 
extraneorum, ut prefertur, in dicta ecclesia seu ejus atriis 
dumtaxat delinquentium yei quasi, in futurum faciendam 
et exercendam per predictum thesaurarium seu per depu- 
taudum vel deputandos per eum, vice et auctorîtate dicta- 
rum partium , dum tamen essent persone ecclesiastice 
espaces, ut predictus thetiaurarius , et habiles ad premissa 
nomine illius seu illorum , ad quem tel ad quos punitio et 
eorrectio predicte imminerent, pertinerent seu pertinere 
possent, quotiescumque dicte punitio et eorrectio immine- 
rent faciende, absque restitutione aliqua Andrée episcopo. 
Tel suis soccessoribus episcopis Tornacensîbus, qui essent 
pro lempore, ycI eorum officiali, nec etiam decano et capi* 
tulo, vel alicui ipsorum, predictis facienda. Et quod fuit 
aecordatum, quod thesaurarius nomine suo et thesaurarie 
predicte protestari posset, quod per dictaiÉ commissionem 
nullum prejudiciom sibi, nec eliam thesaurarie predicte, 
nec suis successoribos dicte eceksiethesaurariis geoeraretur 
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ia jure &uo, si quidem habebat supra punitione et corree- 
tiooe predictis , imoio jus suuni ratiooe dicte theaaurarie 
iilesuniy si qood faaberet , totaliter scrvarelur. Cuî quidem 
protestationi partes predictO; videlicet Andréas episcopas , 
pro se ecclesia sua, et oflBleialis, ex parte ona, et deeanna et' 
capitulum prédictif pro seipsis et ecclesia predicta, ex atteara, 
habereut coasentire, salva forma accordi predictt. Qua pro- 
testalione facta et eonseosu super eadem protestatiooe per 
dictas partes adhibito, prefatus thesaurarius reoognosoeret 
per suas patentes literas, quas dare teneretur partibas 8U«- 
pradictis et ipsarnm singuHs, pro se et thesauraria pvedicia, 
puoiliones et correctiones hujusmodi y q^otiens ctsos se 
offerret, faciendas seu exercenda^ per se ve\ sues ministroe 
ad boc capaees et habiles facere et exercere nomioe ilUus 
▼el illorum, ad quem vd ad quos dicte punitio et eorref tîo 
pertîoerent seu pertinere passent. Quoqne dilectus filios 
magister Petriis de Quercu , vicarius et procurator theaàti'^ 
rarii predieii , protostatus fuit immédiate in dicto capitiilo 
eccies ie Tornacensis , quod propter diclum accordum jus 
thesaurarii predieti in aliquo minime lederelur, sed salviim 
sibi semper et illesum remaneret secundum tenorem et 
formam accordi predieti ; ûui quidem protestationi prdAli 
Andréas episei^us , oificialis j et deeanus , et capituliim 
coBsenserunt, salva forma accordi predieti, prout superiua 
est expressum. Ac quod deinde concordatum fuit inter par- 
tes predictas , quod si a thesaurario îp&ius eeclesie Torna*- 
ceoflis seu ejus mintstris predictis ratione premissorum 
punitionis et eorrectionis a dictis deiinquentibus seu eorum 
aliquo, ut est dictum, contingeret appellari, quod appella- 
retur ad arohidiaconum eeclesie Tornacensis, qui ésaet pro 
tempore ; qui arohidiaconus , facta sibi primitus commis- 
sioae perpetuo et irrevocabiliter per partes predictas per 
modum per qi^m fieret ihesaurorio predicto et sub eadam 
Bulletin t. xi. 45 
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forma, nalla tameo protestatlone facta pcr cumdem archi- 
diaconum, cam ipse uon assereret se aliter jo premissîs ali- 
quod jus habere de causis appellatioois scu appcllatioouiD, 
perse yel alium sea alios depulandum seu depatandos, dum 
tanen ad hoc esseot capaces et habiles, eognosceret et pro- 
nuDtiaret super eis , ut ci videretur secundum jura vel alias 
caQOoice expedire , jure metropolitano in omnibus semper 
salvo* Quodque dictus archidiacoous recognosceret se per .se 
▼eLdeputaudum seu deputandos ab eo premissa faoere et exer- 
«erenomioeillius et iliorum, ad quem vel adquospremisso- 
rum cognitio pertineret seu pertinere debere t , per suas pa ten- 
tefrliteras, quas super hec dare teneretur partibus et earum 
-euilibet supradictis, et quod,si ab archidiacono predicto 
seu deputando vel deputandis ab eo ratiooe premissomm 
appellari contiogeret, deberet ad Romanam vel Remensem 
metropolim curias appellari. Quodque postmodum dictum 
accordum et contenta in eo Andréas episcopus bona fide, 
sacrosanclis Evangelîis presentibos, pro se et suceessoribus 
suis predictis, in quantum ipsos de jure obligare poterat, et 
officialis prefatiy tactis ipsis sacrosanctis Evangeliis, ex uoa 
parte, et dilecti filii Fulco deeanus, Philippus penitentiarins, 
Petrus de Sanclo Paulo, Petrus de Quercu, Colardus deCam- 
pis, Hugo de Florentîa cancellarius, Simon de Polrtali ean- 
tor, Bonacursins de Florentîa, Oudardus de Firmitate 
Milonis, Johannes Âylluin , Petrus de Holendinis, Bemar- 
dus de Martellis , Jacobus Fulconis scolasticns , et Guido 
Arnaldi, canonici ecclesie Tornacensis predicte, et in capi- 
tule ipsius ecclesie présentes et congregati , tactis etiam 
prefatîs sacrosanctis Evangeliis , servare et tenere promi- 
serunt , et contra in aliquo non venire. Et in continenti 
Fulco decanus , Philippus penitentiarus , et alii canonici 
supradicti prefatum Johannem Âylluin constituerunt et 
ordinayerunt procuratorem suum ad jurandnm in animas 
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coruiD et omnium et singulonim ipsorum de obser?«ndo 
accordo predicto, prout superios esteipressum. Qalquidem 
Johannes , eo sic procaratore constituto , tactîs predictia 
sacrosanctis EvaDgelîîs, prestitit jaramentum Domine prb- 
curatorio , ut premittitur , aibi facto de observando ipso 
aeeordo, ut supciriua est narratum, qnodque fuit intentionia 
partîum predîctarum , qood idem theaaorarius, quamdiu 
duraret presena accordum, emolumenta, que a dicta juria- 
dictione provenirent, perciperet et haberet. Ac omnia pre- 
missa et eorum aingula partes predicte promisernnt 
observare, nisi in casu, ubî de communi eorum consensu 
velleot recedere a prefato accordo et uti juribus suis, ut su- 
perius est expressum. fit quod partes prefate supplicaront 
concorditer et unanimîter venerabiM fratri nostro Johanni , 
archiepiscopo Remensi, ut ipse auctoritate sua metropoli- 
tana cum cause cognitione ac decreti interpositione vellet 
premîssa omnia et singuia, prout ad ipsum pertinere pote* 
rat , ratificare , approbare et etiam confirmare j uno verbo 
statuere, ac etiam ordinare de ipsarum partium commun! 
assensu , prout etiam dictus Andréas episcopus statuit ex 
tune de communi co^sensu dictorum decani et capîtuli , 
quod quiiibet successorum dicti Andrée episcopi in suo 
jocundo adventu juraret premissa ioTiolabiliter obaervare; 
et etiam predieli decanus et capitulum statuerunt , quod 
quiiibet novus canonicus in sua prima receptione, in eadem 
ccclesiaToniacensifacienda, jurnret premissa inviolabilitcr 
observare , ac nicbilominus partes predicte omnia et sin- 
guia predicta cum juramenti prestatione promiserunt invio- 
labiliter observare, prout in quodam instrumente publtco 
inde confecto, ipsorum Andrée, episcopi, ac decani, etca- 
piluli sigîUis munito, continetur. Quare pro parte ipsorum 
Johannis episcopi, decani et capîtuli Nobis extitit bumili- 
ter suppHcatum, ut prefatam concordiam quoad premissa in 
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ea cdDlenta fukire euni sappletlooe defeetus, si quis in prc- 
mimi foret, apostolico mummine dignaremur. No$ igitar, 
qui paeem el salutem querimas singulorum , Tolentes 
Johannem episcopum, decanom etcapitolom, aeecclesiam 
Tarnaoeosem ptefatos prosequi farorabititer in hac parle, 
hjljusmodi supplicatlonibus înciiuati concordiam prefatam 
quoad preiDÎasa in ea contenta ratam et gratum babentes , 
illam auctoritate apostoltca ex certa seîentia confirmamus 
et presentia acrîpti palrocinio communimus , supplentes 
omnem defectum, si qais forsan in pniemissis interrenerit, 
de apostolice plenitudine potestatis. Nulli ergo omnîno 
hominum lieeat banc paginam nostre conflmiationis et sop- 
pletionis infringere vel ei aasu temerario contraire. SI quis 
autem boc attemptare presumpserit, indignationem Omni- 
poteaUs Del, et beacorum Pétri et Pauli, apostolorum ejus, 
se noverii ineursurum. Datum Avinione , secondo nonas 
deeembris, pontifieatus nostri anno quinte. 

CartalalreP. fol. 51 etSS. 
IV. 

Sentence judiciaire prononcée par k doyen du chapitre de 
Tournai contre Jean de Hargnies , clerc du tHoeèee de 
Cambrai , potir un délii cqmmiê dans la cathédrale. 

24 junTier 1346. 

In nomine Domini^ amen. Universis et singnlis presens 
publicom instrumentum inspcotaria Tel etiam aodituris 
pateat evidenter , quod , cum Jobannes dietua de Hargnies, 
clericQS Gameraeensis diocesis , choram eeclesie Tomaceti'' 
sis intrans et frequestans in babitu cbori ejoadem ccelcsîe, 
dyaboto insligante manus injecerit temere violentas in 
Petrum diclum Escalon , clcrîcum cborialeoi dicte ccefesie 
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Tornacensis, ipsuin, utdicilur, vulnerando; postpaucos 
vero dies idem Pelrus, sao rulnere ood curalo , «b bac 
)qcg decessit. Quapropler yenerabîles virî domini decanus 
et capitulum ecclesie Tornacensîs predicte coutra eundcm 
JohaDnem de Hargnies , clericum , tamquam eorum subdi- 
tum et justiciabilem ratioae babitus ebori ejusdem ecclesic, 
qaem gestabat in ecclesia et choro predictis , ex eorum 
officio proccsseruut , ipsum coram cis in capitule ecclcsie 
predicte injure evocando et citando competcuter. Quo 
evocato et présente coram eis in judicio, contra cum pro- 
poaaerunt, et eîdem cxponi fccerunt, quod in dictum 
Potrum Escallon, olericum manus injecerat temerc violon- 
tas, ipsum cum cultello vulnerando, ex quo quidem vulnerc 
dîem clauserit extremura. Idem quod Johannes obtuHt se 
légitime probaturum, quod, si dictum Pctrum vulneraverat 
quidem , tamen non credebat boc fecerat et fecit vfm vi 
repcllendo ad tutclam et defcnsionem sui corporis contra 
eundem Petrum, ipsum Jobannem invadentem cum cultello, 
ad quod probandum per dominos dccanum et capitulum 
ejus judices compétentes fuitadmissus. Lite igitur super boc 
contestata , et testibus pro parte ipsius Jobnnnis ad ejus 
intentionem probandam productis juratis, et diligcnlcr 
auditis et examinatis, eorumque depositionibus in scriptis 
rcdactis et postmodum publicatis, dieque assignats eidem 
Jobanni ad audiendum jus sivesententiam definilivam su- 
per auditis , partcque dicti Jobannis dicta die assignata 
coram dominis decano et capitule in jure comparente , et 
instanter petente jus sive sententiam super depositionibus 
testium productorum per eosdem dominos decanum et ca- 
pitulum tanquam judices compétentes ipsius Jobannis dici 
et proferri ceterisque rite observatis, que de jure debebant 
observari , dominus Pctrus (Duquesne) , decanus, vice et 
nomine ipsius et totius capituli predicti dictam sententiam 
scriptis sedeus pro tribunali protulit in bunc modum : 
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In noininc Domini , amen. Quia nobis Pctro, decanOi et 
cApîtuIo constat lam per lestes quam per rclaliouem îo arte 
cirurgie cxpertorum , et ad inspectionein talium deputato- 
rum Petrum Escallon non decessiase ex vulnere aibi illalo 
per Joliannem de Hargnies, subditum et justiciabilem ooa- 
trum 9 et quia se defendeodo ipsum Petrum vuloeravit , 
consideratis et aliis , que nos movere potucrunt , ipsum 
Johannem a reatu homicidii absolvimus; quia tamen carce- 
rem nostruni frcgit, scu de eo iUiceotiatus recessit , ipsam 
Johannem ab eccicsiîs et atriis dictarum ecclesiarum, nobis 
pleuo jure subjectis, et a loeis jurisdictioni nostre subjectis 
bannimus perpctuo , nobis tamen retenta potestate dispen- 
sa ridi in premissis. 

Lata siquidem fuit in seriptis hee sententia in dicta forma 
in capitulo ecclesic Tornacensis per dominum Petrum deca- 
num ejiisdem ecclesic , pro tribunali sedcntem , vice et 
nomine, quibus supra, anno Dominice Incarnatîonis mille- 
simo Ircccntesimo quadragesimo sexto , indictione quinta- 
décima, mcnsis januarii die viccsiroa quarta , pontifîcatus 
snnctissimi in Christo patris et domini nostri démentis , 
diviiia Providentia pape sexti , anno quinto , prcsentîbus 
discrctis viris dominis Johanne de Parisius, Johanne de le 
Ilameidc , Guillermo de Gandavo , sacerdotibus majoris 
altaris ; domino Jacobo de le fiuirie, Jocobo de Santo Petro, 
NicholaoBarmc, Jacobo de Borghclla, Johanne de Flandria, 
Cbristiano Brumbolc , cappellanis perpetuis ; Robcrto 
Mommas et Egidio Barbie , presbyteris vicariolis (1) eccle- 



(1) L«s vicarioti éuieDt les musiciens dabas chœur. Onleurdoonail 
ce nom par opposiiion k celui de grands- vicaires que porUieDi les 
cbapeUins qui remplaçaienl les chanoines el qu'on appetail auss 
prêtres du grand-autel, saeerdoM majoris allarû. Voyez BulUîint 
de la Soeiété hUtorique iê Tournai, VIII, p. 75 et 95. 
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sie Tornaceasis , et Arnulpho de Orka , clerico , et quam 
pluribus aliis testibus, ad hoc vocatis specialiier et rogatis. 
Ego Johannes dictus Li Maires, clericus Tornacensis 
diocesîs publicus apostolica et imperiali auctorltabus in 
ciiria Tornacensi ootarius, sententie prolationi in scriptis 
facte preaens una cum testibus prenominatisi vocatus in- 
terfui ; hoc iostrumeatum inde recepî etconfeci, et propria 
manu scripsi, et in hanc publicam formam redegi, meoqae 
Bolito signo signavi requisitus et rogatas. (1) 

OrigÎDal aux archives da chapitre, h Tournai. 

V. 

35 Juillet 1343. (S) 

Sentence prononcée par le doyen et le chapitre de la cathédrale 
de Tournai, contre Jean le Flamens, Jean Dare et Gossuin 
Le Louchier^ qui avaient injurié le prévôt de la grande 
école de Tournai. 

Saccnt tout cil qui cest escript veront u oront que comme 
pour les injures que Jehaus le FlamenSi fiuU Piéron le 
Flamench qui fu , Jchans Dare le jovenes et Gossuins U 
Louchiers li jovenes ont faites, en saint liu, eu le personne 
dou prévost de le grande Escole de Tournay, liquels prévos 
est de coer del église de Tournay dont pour les dictes inju- 
res li troi dessus nommet sestaient mis et soumis en le 
jurdition et coërtion de sages personnes discrètes et bonne- 



(1) Le paraphe du ootaire k la forme d'uoe moDStrance. 

(2) Cette sentence porte le titre suif aot : Sentenîia lata contra 
Johannem Flamengi , Johannem Dare et Gouuinum le Louehier 
propter violentiam faetam per ipgos prepoiito seolarum et in aîrio. 
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râbles, dyen cl capitie del église Nolrc-Dame de Tournay; 
liqiiel les iroi dessus nomm^ mis et soumis en eauls (1)... 
information faite souiBsant des dictes injures, délibération 
et avis eut sur ce... disent et déterminèrent en tant qu'il 
toukoit en pooit toukier leur injure et non autre, que pour 
amendise des dictes injures, en tant quil leur pooit toukier 
et non autre, li troi dessus nommet feroient et feront ce qui 
sensuil : Premier , que H troi dessus nommet juront que 
jamais il ne feront ne aucuns deaus (2) injure ne violence en 
le église de Tournay ne ens es a très ne es personnes dycelle 
a ensient.. Item que il feront réconcilier le dicte grande 
Escole par aucun evéque au plus tost ke on le pora trouver 
bonnement. Item que il feront faire el doivent faire faire 
une ymagene de Notre-Dame qui sera double, liquelje sera 
de bos u de piere, boine et sufiîsans au rcghart et gret 
desdis dyen et capitie et dou clerc de leur ocvre, lequelle 
li troi dessus nommet feront et doivent faire assir al 
entrée dou cloistre et de le dicte église 1& en le manière que 
li clerc de le dicte oevre le devisera. Et sera le dicte yma- 
gene faite assise, et oevre accomplie devant le jour des 
paskcs prochain venant. Item que li troi dessus nommet 
doivent aler et iront a monsieur saint Jaqueme en Galisse, 
et mouveront devant le jour de paskes prochain venant ; et 
au revenir venront en capitie de le dicte église et jurront 
que bien et suffissaum'ent il aront fait le ditperegrinage ; 
chou entendu que se devens le dit jour de paskes aucuns 
diaus trois morait, aucuns proroismcs (3) dou mort ferait 
et deverait faire Je dit peregrinage el nom dou mort ; et le 



(1) EatUx, eux. 

(2) Deaus , diauit d'eux. 

(3) ProximnêSt proche. 
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commenceront à faire au terme dessusdit, et se H troi des« 
sus nommet voelleot u aucuns deaus racater ledit pei'egri- 
nage Caire le poroot le iroi dessus nommet, parmi paiant 
tantost trois bachins dargent de chuinch mars dargenl le 
pièche ; liquel seront mis devant le ymagene de Notre-Dame 
^n le dicte église. Et se tout troi ne le voloient faire faire , 
le poroieut li doi (i) u H uns parmi paiant cescuns I bachin 
dargent de chiunch mars dargent le bachin. Et depuis le 
sentense dicte et déterminée pour chou que li troi dessus 
nommet avoient fait caution et livret plaiges (2) del orde* 
nance des dis., dyen et capitle tenir et aemplir, et que U 
dit plaige en requeroient iest (3) délivre.. Assavoir est que 
eo plain capitle de Tournai les dis dyen et capitle assau- 
lés (4) par devant signeur lehan Moule com voir juret (5) 
et Jehan de Haudion comme autrehomme se comparurent 
personelment li troi dessus nommet cest assavoir Jehans 
Fiamensy fieuls Pieron qui fu , Jehans Dare li jovenes et 
Gossuins li Louchierli jovenes, et en leur présense fu encore 
lieute et rechitée li di dicte sentense et déterminations, et 
yselle lieute (6) et rechetée leur fu demande des dis., dyen 
et., captile le lequel il voloient faire u le dit peregrinagei 
en le manière que deseure est dit, u payer les dis bachins 
dargent. Li qud par devant le dit voir juret et autrehome 
disent et accordèrent tout troi que il avoient plus kier (7) 
et voloient faire le dit peregrinage en le manière que deseure 



(1) Doi, deuK. 

(S) Plaige, pUdgeriê, caniiCDDemeot. 

(3) Intfiett, pour jMf, jaclMfli, miaute, projQt d'acte. 

(4) ÂMsauUi assemblés. 

(5) VoirjuTMt, vrai joré. 

(6) Loe et récitée. 

(7] ili avoient plui JUar ils aimtient mieux. Cette expreisiOD est 
CDCore en usage daos la patois d'Ellezelles. 

BULLITIlf T. XI. 44 
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est dit, et au sourplus fisent cescun tantost solcmpneument 
le serment deseurc deviset, et avoec tantost pardevaul ledit 
voir juret et autr'homc promisent et eurent enconvent ces- 
cons pour se partie toute le dicte sentence k tenir et à emplir 
eti faire les amendes contenues enycelle; et ce promisent le 
troi dessus nommet, cescuns pour lui, à faire à tenir et à 
emplir cescuns par se foy et sur seissante mars dargent de 
paine, motyetà aplikier as dis., dyen et., capitle et lautre 
mottyet à donner as prévos de Tournai , u a quelconque 
autre seigneur de terre baillieu u justice que li dit dyenset 
captile Tolroient u leur commans, que le dicte sentense leur 
feroit tenir et aemplir. Et ce promisent cescuns que encon- 
tre le dit et ordenance dessus dicte iroit à payer tant de 
fies que cescuns en seroit en faute, et que donnée scroit et 
avoec tous les cous frais et damages que li dis dyens et 
capitles aroient et feroient u li porteres de cest escrlpt par 
le deffaute des convenences les trois dessus nommes u 
aucuns diaus et sans amenrir les coses contenues en le sen- 
tense et détermination dessus dicte. Et en ont li troi dessus 
commet pour tout chou que dit est tenir et aemplir assenet 
et assenèrent (i) a iaus et aujeur a quanque il ont et aront 
partout, cescuns pour se partie. A toutes les coses dessus 
dictes congnoistre et accorder fu sires Jehans Moule com 
voirs jures et Jehans de Haudion Seuls Bernard y fu com 
autres hom. Et si forent les parties a cest escript livrer.. 
Et pour chou que ce soit ferme cose et estaule si en est chins 
escris fait en deus parties , delquel li voirs jures deseure 
nommes warde le première partie et le dit dyens et capitle 
warde lautre.. Che fu fait le nuit Saint-Cristoffle lan mil 

ccc. xliij. 

CartulaireF. fol. 2. 



(I) Àssenserunt pro ipsismet et pro bonis quaecumque habeot 

it hflhAhnni nhiane. 



ant babeboDt oblque* 
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SÉANCE DU JEUDI 5 MAI 1866. 



M. F. Du Bus aine, Président, 
M. Jules Wacqubz^ Secrétaire. 



Le procès^yerbai de la dernière séance est adopté 
après lecture. 

OUTRAGES OPFIRTi. 

* Mémoire de Pasquier de la Barre êi de Nicolas Soldoyer 
pour servir d Phistoirede Tournai i56K, 1570, avec notice 
et annotations par Alex. Pinchart, tome second. 

— Mémoires anonymes sur les troubles des PayS'Bas^ 
1565-i580, avec préface et annotations par Alex. Henné, 
tome quatrième. 

7- Mémoires sur ks troubles de Gand, 1577-1579, par 
François de Holewyn, seigneur de Zweveghem, publiés avec 
une introduction et des notes par M. Kervyn de Volkaers- 
beke. 

— Annales de la société d^émulation pour l'étude de 
Phistoire et des antiquités de la Flandre^ troisième série, 
tome I, n- i et 2. 

— Revue catholique, huitième série, année 1866, 4* 
livraison. — Avril 1866. ^ 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique de 
la société impériale âkogriculture, sciences eiarts, de Carron- 
dissement de Valenciennes, dix-huitième année, t. XX* n* 
3. — Mars 1 806. 

— Journal historique et littéraire, tome XXXIII, liv. 1. 
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— Annuaire de la société libre d'émulation de Liège pour 
l'aanëe 1866. 

— Notice sur une médaitte de dévotion priêumie d'origine 
Amiénoise par Fabbé de Corblet. 

— Petite galerie morale. Essai de tablettes liégeoises par 
Alb. d'Otreppe de Bouvette, 57" livi^aison. — Mai iS66. 

— Spa en 1584, par Ulysse Capitaine. 

— Bulletins de l'académie royale des scieneeSj des lettres 
et des beaux arts de Belgique^ 55* année, 2* série, tome 21, 
n»« 2 et 3. 



— M. le vicaire-général Voisin communique à rassem- 
blée la noie suivante dans laquelle M. le curé de Bon- 
Secours, membre honoraire de la société rectifie un détail 
de la notice de M. Félix Hachez sur les Brigittins de Péru- 
welz, et donne de nouveaux renseignements sur les béné- 
ficiera qui ont desservi la chapelle de Bon-Secours jusqu'à 
la fin du siècle dernier. 



C'est une opinion assez généralement adoptée que les 
Brigittins de Péruwelz desservirent la chapelle de Notre- 
Dame-de-Bon-Secours jusqu'à la suppression de leur cou- 
vent par l'empereur Joseph II. Cette opinion est admise^ si 
mes souvenirs sont fidèles, par M. Félix Hachez dans sa 
notice sur le monastère d^éruwelz (Bulletins de la société 
historique et littéraire de Tournai, année 1860). Les confé* 
renées diocésaines, année 1864, page 72, semblent aussi la 
partager. Voici le résultat des recherches que nous avons 
faites pour éclaircir ce fait historique. 

La chapelle de Notre-Dame-dc-Bon-Secours, érigée sur 
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le MODl de Përaweh eo i03T, était sous Tancien régime, 
un bénéfice simple, à la collation du comte de Solre, prince 
et duc de Croy, seigneur temporel de Péruwelz et de 
Condé. Le ebapelain devait rendre compte de la gestion des 
biens et revenus de ce bénéflce au collateur, et à l'abbé de 
Saint-Ghislain, patron du lieu. Le comte de Solre déléguait 
toujours pour Taudition des comptes, le bailly de Condé, 
quoiqu'il y ait eu, à diverses reprises, des réclamations for- 
mulées par l'agent fiscal du Hainaul, qui prétendait que 
les comptes d*une chapelle située sur (erre d'^mptre, ne 
pouvaient être coulis par devant un bailly ne relevant pas 
de sa Majesté Impériale. Le Prélat de Saint-Ghislain se fai- 
sait représenter pour le même office , le plus souvent , par 
un religieux de son monastère, et quelquefois par le bailly 
de Saint-Ghislain. 

Les religieux Brigîttins, établis & Péruwelz dès 1630, 
desservirent la chapelle de Bon-Secours pendant une période 
d'environ 68 ans. Le dernier compte rendu de leur gestion, 
qui soit conservé, est celui de 1705 ; il est déposé aux ar- 
chives de Valenciennes. Les auditeurs de ce compte furent 
H. De la Roche, avocat au Conseil souverain du Hainaut, 
bailly du monastère et de la ville de Saint-Ghislain, et M. 
De Haubray, bailly de Condé. 

A dater de cette époque, ou peu après, le bénéfice de la 
chapelle de Bon-Secours fut toujours conféré & un prêtre 
séculier qui devait obtenir de l'ordinaire diocésain les pou- 
voirs nécessaires pour entendre les confessions des pèle- 
rins, qui déjà alors^ se rendaient chaque année en très- 
grand nombre dans le célèbre sanctuaire pour y vénérer la 
reine du ciel. Voici les noms des chapelains de Bon-Secours 
jusqu'à l'invasion française. 

1. Anris N.... qui fut promu vers 1720 , à la cure de 
Saint-Sauveur, où il mourut au mois de décembre 1740, 
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2. PureuYy Antoine. Il obtint vers i725, la curod*Her- 
gnies , près de Condé , et fut ensuite transféré ii celle de 
Forest, près de Landrecies, où il laourut en i764. 

5. Crudenaircj Louis-Bernard, natif de Valenciennes. Il 
fut promu en 1735, à la cure d'Haspre , chef-lieu du déca- 
nat de ce nom , près de Bouchain. Il quitta cette paroisse 
en 1740 et fut transféré à Onnaing, près de Valenciennes. 

4. De/asseauxt Nicolas, né à Grepin en i704, mort à 
Bon-Secours, le 2â juillet 1754 , et inhumé dans l'église de 
Péruwelz. 

5. Brouwet , Jean-Alezandre-Joseph , natif de Morlan- 
welz. 11 mourut à Bon-Secours , le 31 octobre 1777, âgé de 
55 ans , et fut inhumé à Péruwelz. 

6. DelmoUe^ Philippe-François- Louis, né en la paroisse 
de Saint-Germain , & Mons , Tan 1717, mort à Bon-Secours, 
le 16 août 1793. Il fut inhumé au cimetière deBlaton, 
parce que la maison où il résidait était située sur le terri- 
toire de cette paroisse. 



La séance est levée. 
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de Bon-Secours, 352. 
Baudif^ (Jacques), peintre du 18* siècle, 144. 
Bêvrnem ou Bemehsm^ 74, 81. 
Belgique (La) et ses ressources, par Meulemans, 184. 
BeXUm» 94. 
Bibliothèque de la société historique et littéraire, 185. 
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Btex» ï Wier8(chMeau du), 113. 
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Blanktnberghê engloiUl ea 1314, 78. 
Bon-Secours a?ani la réTOlulion. — Chapelains, 33S. 
BontêUur», hameau, 68, 91. 

Bricê {St) ^ Tournai (objeu d*ait dans l'église de), 105. 
Bri€ê {St) ^ Tournai en 1775 (tableaux dans l'église de), 2t7. 
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Brugu , port de mer jusqu'au XII« siècle, 77. 
Bruyèru on Wastines en Flandre, 55. 
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CaîhédraU de Tournai (argenteries de la) en 1793, 114. 

— (ancien cloître de la), 106. 

— (tableaux et sculptures de la) en 1775, 194. 
^ (trésorier et trésor de la), 287, 296. 

Chalon (œuvres nnmismatiques de Renier), 105, 139, 232, 286. 

CharUs'Quint h Tournai en 1531 -^ son prétendu manteau, 26, 512. 

Château h Tournai (tableaux dans l'église du) en 1775, 229. 

Chàtsau VÀl^B (chapelle du refuge de) en 1775, 226. 

CKevauehéê (que signifie) t 69. 

CMn (séjour de Louis XV au château de) en 1745, 191. 

Clairissss h Tournai en 1775 (tableaux dans l'église des), 224. 

Clêrfayt (histoire du régiment de), par Guillaume, 186. 

Corhlst (l'abbé) notice sur une médaille, 352. 

Crois, (reliquaire de la vraie), I la cathédrale de Tournai, 255, 301. 
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Croix pectorale de St-Badilon, ^ Leoze, 355. 
Crucifix (les premiers)» 359. 



Ikmmet pert de mer ao XUI* siècle, 77. 

Jhjardin, cspSUine da génie (noiice sor It porte St-Martio à Toar- 

nai» part, 7. 
Dsltn (Albert), facteor de clavecins ï Tournai , au XVIII* siècle, 187, 
De Jlotitn, (le iMron Ferdinand) membre titulaire, 47, 98. 
Btfscampj, vicaire-général (notice sur Walter de Marris, par], 61. 
Digue du comte Jean, au XIII* siècle, 80. 
Dinand«riê$ \ Tournai au XIV* siècle, 37. 
JDiftalf , (Wastine et paroisse de), 73. 
IHxmudê, autrefois situé au bord de la mer, 78. 
Dmninieaini à Tournai en 1775 (tableaux dans l'église des), 319. 
JDiifiet, (construction des), 76. 
Di* Portail (Simon et Jean) chanoines de Tournai, au XIV* siècle. 

38,40,43,44. 



Eeluie {V) port de mer au XIV* siècle, 77. 



FOU Di9u à Tournai, en 1775. (Tableaux dans l'église des), 336. 
Fommoy, (souvenirs de la bataille de), en 1745, 189. 
Ffa«iief4fs-JluiM6iial, (tryptique légendaire du XVI* siècle dans 

l'église de), 7, 149. 
F«ma«, situé antrelbis au bord de la mer, 78. 



Gérard de Roussillon, 834. 

€hrvait de Tournai, chanoine et écolltre de Soissons , littérateur du 

XVI* siècle, 167. 
Gho^. (Tableaux et objets d'art dans l'église de), 139, 143. 
GoêHuukf (oBUfres héraldiques, généalogiques , etc. de) 6, 333. 
Guillaume de Normandie, défait Thierry d'Alsace I Axpoele en 1188; 

Il meurt la même année, 53. 

BOLURIM f. XI. 45 
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HahaiiU (Lotars) fondeur en caWre en 1545 , 36. 

HanOêke, eS, 95. 

H§nn$ Alex. Mémoires anonyaes sur les trooMes des Pays-Bas, 351 . 

Hêrttb€rgh«t (seigneurie de)» 67, 64. 

Boeeart» chapelain des hantes formes et calligraphe, 29S. 

H&piua de le Pianqne k Tonnai en 1775. (Tableaoz dans Vé- 

gliseden.SS6. 
BdiO-dê-rau de Tournai en 1775, (Tahleau de V) 329. 

I 

Invwtairu du trésor de la cathédrale de Tournai, 297, 510, 519. 

J 

Jacquêi (St) l Tournai. (Pierre sépulcrale dans l'église de), 187. 
Jaeqwi {St) à Tournai en 1775. (Tableaux dans l'église de), 321. 
Jacquet {St) le tnajeur. (Tryplique légendaire de) , h l'église de 

Fnsnes-lei-Buissenal, 7, 149. 
Jeanne de Canstaniinople^ faTorise le défrichement des bruyères de 

Flandre, au Xllh siècle, 55. 

Joseph II f^t démolir une partie des fortifications de Tournai , 

en 1782 , 55. 
JvM de la cathédrale de Tournai» 197. 
/«M de réglise abbatiale de Saint-Martin, è Toumal, 209, 



iTtfrvyn de YoVkaerMke i mémoires sur les troubles de Gand, 551 . 
Kneiêelaere ou Kenlere , 75. 



Légende d'un miracle opéré par saint Jacques le majeur , 149. 

Léproserie de Tournai, 104, 136. 

Leaut (souvenirs de la bauille de) en 1691, 169. 

— (monastère de) , 255. 
Liigeoiees, (Tablettes) , par d'Otreppe de Bouvette, 6, 46, 97, 148 , 

182, 187, 252, 286 et 352. 
Liîtorai de la mer du nord , modifié considérablement, 75. 
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Loo, situé autrefois tu bord de la mer , 78. 

LooUnhuUe, 68, 91. 

Louis XI \ Tournai, en 1165, 324. 

LouU XIV k Tournai, en 1667 ; 1671 . 30, 31 el 396. 

Louii X F à Tournai, en 1747 , 32. 

^ à Galonné el à Chin, en 1743, 189. 



MaddeiM, (reliques de sainte Marie , 340. 

Maideghem^ (charte de fondation de l'hôpital de), déeouverte par 

M. Voisin, 63. 
Mare {St) \ Tournai, en 1773, (ubieaax et sculptures dans l'église 

abbatiale de), 220. 
Marek, (Erard de la) prince éréque de Liège, 286. 
Martin [St) ^ Tournai , en 1773 , tableaux et sculptures dans l'église 

abbatiale de) , 207. 
Monnaies gallo-romaines, attribuées à Tournai, 103 et 122. 
Monirmulrau-Bois , (retable en pierre dans l'église de), du XV* 

siècle, 103. 
Montresul^au-Bois, (monastère de), 239. 
Mortagne, (château et seigneurie de), 98. 
Moustier-^M'Bois, 240. 



Nedonehel (C* de), commanicalions et notices, 103, 106, 122, 

167 et 193. 
Noyon, sert de refuge aux Tournaisiens, 881-912, 98. 



Oedelem, 74. 

Oosteamp ou Orseamp , 67 et 83. 

Orantes^ (images anciennes appelées) , 264. 

Ostendet englouti en 1544|, 78. 

Oudenbourg, situé autrefois au bord de la mer , 78. 



Paroiues , érigées ou délimitées par Waller de Marvis, 53. 
Piat {St) ^ Tournai, en 1773, (tableaux dans l'église de) , 224. 
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Piirr9 {Si) ï Tournai» to 1775 , (ubletui dins Tégliie de), 9t5. 
Pi9rr9 sépolcnle dins l'église St-Jacqnes, ii Tournai, 187. 
Pinehart Al$x. — lémoires de Pasqoier de li Barre et de Nie. 

Soldoyer» 551. 
Pold«r$ , (origine des) , 77. 
Porfv-jirtOM à Tournai, 90. 
Paru St'Martin k Tournai, (Notice sur la)» par 1. le capiuine 

Dejardin. 
Poiêédéê à Soissons, au XVI* siècle, 17«. 
Prés à Tournai, en 1775» (tableau de Tégliae de l'abbaye des). S». 



Quatfû-vmUs, (cbiteau des), à Galonné, 189. 

Quentin (51) ^ Tournai , en 1775 , (tableaux dans Téglise de) , KO. 



HéeolUu à Tournai (uUeaux dans l'église des) en 1775, 2S6. 
— (description du couvent des) en 1798, 159. 

JltuUsrvooftfs, 67, 88. 
BuyMêledê. -^ École de réforme, 58» 89. 



Saint'Omêr, port de mer au mo;en-ftge, 77. 

Saxom, établis en Flandre à la fin du iV« siècle, 7é, 80. 

SehoontnJb$rg'9ek ou forêt de Sehoonmberg. — Croix de Scfaoonen- 

berg,07,88,9O. 
Séminairt épiscopal de Tournai en 1775, (tableaux dans l'église du), 

316. 
SoMMrghtm, 68, 95. 
SfolMUe séparé de iabbeke en 1S49, 65. 



TMêoux et sculptures dans les églises et édifices publics de Tournai 

en 1775, 19é. 
JoèMtei liégeoises par d'Otreppe de Bouvette 6, 46, 97, 148» 

185, 187, S5), 186. 
JsmplMfs (1^ pour et le contre sur les) par l'abbé Corblet, 148, 



Digiti 



zedby Google 



— 361 — 

Tkur9 ea Haioaul (l'ibbaje de la), par Th. Lejeune, 485. 
Tournai, (Origina de), li4. 

— ancien (docomenu concernant), 185, 193. 

— (Dinanderiet 3i) an XIV siècle» 57. 

— (Uproaerie de), 104, i58. 

— Aaaiégé par les Flamands et les Brabançons en 1505, tt. 

— — par les Anglais et les Flamands en 1540, 23, 49. 

— — par les Flamands en 1477, et 1478, Î6. 

— — par le prince de Parme en 1581, 28, 148. 

— — par Louis XIV en 1687, 50. 

— — par les Alliés en 1709, 52. 

— (Notice sur la porte St-HarUn è), 7. 

— (Porte-prime à), 20. 

— ((aiarles-QuInl 3i) en 1551. 28. 

— (Joseph U fait démolir une partie des fortifications de) en 
1782.55. 

— Tableaux et sculptures dans les églises et édifices publics de) 
en 1775, 104. 

— (Tableaux dans l'église des Sœurs-Noires de) en 1775, 222. 

— (Tableaux dans l'église des Sœurs-Grises de) en 1775, 227. 

— (Description du cou?ent des Récolleu ^] en 1798, 159. 

— (Objets d'art dans l'église de St-Brice *), 106. 

— (Pierre sépulcrale dans l'église de 8t-Jacques à), 187. 
Tréiorier et trésor de la catiiédrale de Tournai, 287, 296, 555. 
THptyqu9 du 16* siècle dans l'église de Frasnes-lez.Buissenal, 7, 149. 

U 

VriéU, 69, 94. 

▼ 

Vêxelai, (Fondation de l'abbaye de), 255. 

yaiUê de Carême 3i la caUiédrale de Tournai, 121. 

Fotftn, ficaire-général, communications ec notices, 7, 57, 47, 98, 

105, 106, 110, 121, 159, 149, 187, 189, 195, 255, 287. 
Vrjfiuteh, 00 Baii-Franc, 49, 58. 



Walur de Harvis évéque de Tournai, (voyage de) en 1242, 47. 
Wa»tine$, fTaetrynei ou Bruyères des Flandresi 55. 
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Waterin^tàêi (iDStlluUoD des) au Xll* siècle. 85, 80. 

Wiêrs^ (PeiDlures murales et objets d'art dans l'église de), I tO. 

WiUknbourg, (Château de), 57. 

Wulf$hergh$, (Seigneurie de), 72. 

Wtfnghenê, 67, 88. 



Iot$eKoor$, MU^Sekoorênoa Sotiehoor$ (Seigneurie de), 8t. 
Zwev$x$eU, 67, 88- 
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